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XL SOUPER. 

lA -Marqu ZSE f auComte. 

J'ai, en vérité, rêvé toute là nuit ï 
votre pauvre Annette. Cette jeune per- 
fonne ne me fortica pas Ci- tôt de la 
mémoire. 

MjtDjtMe d'Erst. 
Elle m'a empêché de dormir juf^u.'^ 
fluatre heures du matin. 

Tome II, A . 



L^ BARONN S. ' 
J'avoue que je n'ai rêvé qu'à Pouponne, 
Se qu'elle tn'intéielTe iinguliérement pat 
fon début. Fait-elle aufli des vers? 
X jt Comte, 
Elle m'a confacré les prémices de fa 
Mufe ; je ,crus devoir les envoyer au 
Journal de Monsieur, fans correâion. 
Il y avair deux foutes. Je craignis d'ôter 
à la pièce Ta ^akheuc Se Ton caraâère 
en la corrigeant, je fus vigoureufement 
grondé. Pouponne hafacda encore upê 
chanfon quelque temps après ; mais un 
jeune tiomme s'ctanc enfiaftiixic à les 
accens, & quoiqu'il ne l'eût jamais vue , 
elle a ^gardé le lîlence depuis. 

M'AJi'tXSpE LZNTZ. -\_ 
Je connais déjà fa profe , & je fuis 
bitn caricufe dç Tes vers. 

L £ Coûte. 
Ils viendront à leur date , il faut y être 
préparé par l^a profe •■, mais il ne fera pas 
dit que j'ouvrirai tous Ica jours k féancr. 



Le Chevalier a un quatrain .& une jolie 
réponfe à vous lire. 

LE CnsrAtiER. 
Allons , je veux bien fervir de ptpface } 
mais il en faut une à mes vers..Unc jeune 
femme m'avait demandé le pdëme dt 
Naicifle } )é ctus des règles de la galan- 
terie de lui&tte quelques vers, ^ j'écrivis > 
ceuz>ci au crayon fut la première feuille 
de la brochure : 

Coidînni par l'imttur , avide 4e pla^n , 
Quand Harciflèi pen<^£ fur le4>ord âaiivagt, 
Onw l'ond* «ofiiempliii l^bjette fei Ai&n, 
Nardfliav^tmonceeur, Se voyùt votre imqa. 

Je fils fort fùrprfs de recevoir , le roir 
mcmCa cette ri^enTe-d. 

• Si moD iniïge « >» fond <fc l'ean ; 
^«vaîl tecenau dons Ninàfle , 
Prompte i t'épargtict fon Aipplla, 
Mon fetn t'e&c ferri de tombeau. 

S A t tr T tiit 
n y a bien quelque chofe ï dire k la 
dartJ i mais l'idée eft II délicate , qu'on 
peut, qu'oti doit même trouver cette 
A X 
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ripoAe charmante, fur-tout une femttKT' 
n'étant pas aufli exercée que nous à faire 
des vers : ceux-ci , d'ailleurs , ont de la 
douceur Se de rharmoniei c'eft un joli' 
quatrain. 

Madame de Chasceaux. 

Je ne fuis pas fi difficile que MyCs j 8c 

je trouve ce quatrain fort clair. 

l' A B a È. , 

Difficilement les, idées très - fubtiles , 

très-fihes peuvent cire rendues nettement. 

Ces deux talens fe trouvent rarement 

réunis. 

n o R I r-^ ^' 

Tout dépend de ne fe rien pardonner - 
lorfqu'on commende à écrire , & de s'ac- 
coutumer à fâcri&er toute idée trop ab^ 
traite pour pouvoir être Bxée pat les 
termes propres. 

Madame de Lj nt z. 

Je fuis comme. Madame d'Erby /Pou- 
penne m'occupe , & je ne fuis -pas ca 
^tat de goûter tout le merveilleux devos 
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■dilTcrtationSjfî vous n'entamez pas la troî- 
tiètne lettre. La préface eft alTez longue- 
LE C O M T S. 

Il faut vous fatisfaite. (Il, lit.) 
Troifiime Lettre Ju Comte. . 

BMa , le lo Oâobn' 1776. 

» Me voici , ma chère pupille, dans la 
capitafe de la Corfc depuis trois jours. 
Ma itaverlce acte fort hcureufe-, je n'ai 
été malade que ttente-fix heures , ie qui 
raitmoitié du temps que j*ai été fut mer. 
J'ai trouvé votre lettre du 10 Septembre, 
Se le l'ai lue avec le plus grand plaifir , 
malgré le petit reproche que vous me 
feitcj d*étre férieux ; vous auriez pu ce- 
pendant eii deviner la càufë , elle vous 
louche d'aflcz près. Mes infidellçs font 
de fi ancienne date, & je le leur ai lî 
bien rendu , qu'en vérité elles né font 
pour rien dans le nuage ni les langueurs 
prétendues. Mais il vous fallait, mon 
aimable pupille , un prétexte pour me 
gronder , & uii autre pour amener la mal- 
adteffc. avec laquelle je vous entretins un 
A, 
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. joi» de la légcrecé d'un papilloO. Ok I 
comme les ^mniej fkvent revepir à leur 
but par un détour \ comn>c elles par- 
donnent ^îifictlement ce qui interrompt 
le cours de leurs amufemensl conune je 
gronde aùffi i' taoi lliuiaetir «ft épidc- 
nuque. €ui^Fifi«Bfi vît* d'une au01 mauC' 
fade m&bdie. 

Vous a>e demandez â ma parente eÀ 
jeune ^ jolie ?NirunnLpauuie: elleeft 
moïkainée de quelques années. J'erpcte 
& je fonhaite qu'elle le foit long-temps, 
car nous. nou& Tommes toujours ainijfs 
CordiaienjerH dès notre énonce. Elle a 
pleuré de, joie ea tue voyant ; mais en 
nous, quittant, c'eft de défefpoir , parce 

. qpe ceue bonne femme S-'eft. figurée la 

.CorTe comme la Sibérie: elle appelle cela 
aller aux iflcsi &c , en province » il nV a » 
ditroo,, que les gens ruinés, ou les fcé- 
lérats.qui y pallem. 

, Que le Flcurifte a été fenCble à fan 

. article ! que le petit reproche de l'aimable 
Pouponne ellSaueur pour lui i Non, it 

ja'gftgasJBdifËtent aux fleurs charmantes. 
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Su développenicnc âefqueMes U a eu le 
bonheur de contribuer ; mais il y a eu uoc 
£i petite part , ijti'en vérité il o'o^tpas.sa 
afficher Ja pEC^riétéj UNaturerauraitti- 
clamée. C'eft clk, intéreflainte Poupomie, 
9tii a tnis eo vous le gettne de toutes le« 
qualités pcécieuTos Se agréables qui vout 
<(ifii(ig0tsi. Le mérite (t')u>LaiHdair« qufc 
nulle Je ^iiMiiu , cA bien tnédÀQcye qi 
CompaiaiCoq de celui de foa Coffnatear. 
Eft'Ce moi qui vous ai doané cette &tf 
^bilité qui vous fait & v.onscoofetvé^nt • 
^'amis i ce tatft'fio i ce gioùt a^m «ut 
vous tend bqn Juge en toutes ^ties de 
gaoresî ce fonds incpuUable de gûl4> 
qui , feisbilflble à U maiiore élc^ique, 1« 
eommunique à tout ce qui vous eovi- 
Eonne ï Je D*ai pat plus de paci à toi» ces 
éom de Tame , qu'à vos gjanâs Y<e>*X 
aoirs, <^'à vos belles deots, qu'à la fineffo 
6c vos traita, qu'au duvet- de la pôchc» 
dont votre tei■^ efl Seuri: j'irais encore 
plu loio dans tncs defcTiptrons i mais je 
vous vois dlci mettre la main (aa ia% 
bouche^&jecnaapreodsquetponrpaffiit 

A4 
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en revue tous vos attraits , il èudrait alar- 
mer votrcmodeftic-, U viendrait d'ailleurs 
HueépoqueoH jcne ferais plus appuyé que 
iiir tnon imagination ; mak je crois que 
TOUS n'auriez pas à en redouter l'hyper- 
bole. Je conviens que, d'après ce tableau, 
vous ne pouvez pas douter que vous ne 
foyiez irès-eflentielle & très-^oltci mais 
ce- qui me ralTure fur ^inconvénient de 
cette connaifïance , c'eft celle que j'at 
dn peu de cas que vous faites de voire 
» figure* de votre erpril,' quand ils ont 
quelque ehoTe à démêler avec votre cosur. 
Eh. bien, faîfons la paix. Comment va 
rétude du globe! S'il n'y a gueie piedde 
calTé, cela n'a pas dû l'interroitipre. Con- 
venez-vous à préièm que fi vous euflîcr 
cdmmeneé par U , vous auriez eu plus 
de plaifÎF Se de- facilité à apprendre' la 
Géographie Ôc t'Hilloire ? Quand je vous 
m fis l'ot^ervation , vous étiez alors trop 
jeune; rsvicticédelke T^nporta fur celle 
de vcur ; au reftc , il ne vous en a coûté 
qu'un peu de temps, &, à votre âge >-oa 
ço elt voÎQQtieçstprod^é. 
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Vous aurez vrairemblablemcnt fuivi 

notre mcthodc journalière ? Je la crois 

bonne. La mufîgue vocale le matin , cela 

, dilate le cœur , facilite la circulation i 

l'organe de la voïx eft plus net , Tedoinac 

'n'efl: pas furchargé > les poumons ont 
plifs de jeu i & puis, quand on commence 
gMiïient la journée , il eft rare qu'on la 
finillè (rifiement ; la Géographie ^l'Hif' 
toire par application , la .Sphère , Se roiU 
la matinée remplie ; l'après-midi, la Mu- 
(îque instrumentale, la Botanique, enfe 
promenant , un peu de Physique , & la 
leâure : telle eft , fî je ne mé trompa , 
notre marche. Ne négligez pas la harpe, 
votre voix (c marie Ci bien avec fôn har- 
monie , vos jolies nSaiîis , vos bras arroh- 
dis , votre taille fvehe , votre air de tête , 
tout y gagné un développement fi en- 
chanteur ! Combien de fois m'avez-vous 
plaifatité (îir mon immobilité apparente. 
Ah! ma chère pupille , que d'efforts cet 
extérieur me coûtait ! Il ne m'en coûte 

~ guère moins pour m'arracher au plal£r 
de vous «Kretenir; c'eftlcfeul que je 
A; 
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prévois pouvoir goùier fans mélange. Te 
vat» cependant elTayer de m'étourdir , en 
im (étant dans le cercle général: mais 
qu'y trouverai-je ? l'as feulement de quoi 
commencer une corapaniifoB: les pré- 
4Nitions déplacées Se le mauvais ton 
Bi'aigrironi par degrés , ta patience m'é- 
chappera d'abord , la rcâexîon me ra- 
mènera bientôt à mon axiome. Ils mé- . 
Hum y Uspaavres fous , plus depùUqu* 
4t coifrroux. Mais comme il faut s'afTurer . 
(a tranquillité , je me replierai, infènlî- 
blefnent fur moi-même , comme la feti' 
Jîtive, &>i>oinant mes amufemenSi je 
ne me rendiai à la fociété , qu'autant qu'il 
le feudca pour oc pas palier pour un out5> 
Adieu , trop fiduijantt pupilU , comme 
dit Rosbif, & ce Rosbif dit quelquefois 
Vtai , daignez facti&er une fois par Tc- 
inaine à votre tuteur, c'cll un moyen fijt 
4'4clfluctc la rigueur de Ton exil «. 

LA B A ttO H S E, 

Pelle , Mo(ifieur le tuteur, votre ttflt 
«ItcbaitSei ocl^iiait-ilpargcadâdonï 
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LM Comte. 
Foiot 4u tout , ne vous alarmez pas. 
La t>onRe foi avec laquelU j« viens do 
lire le pïlTage qui vous fournit ta quet 
tion^doit vous être un garant de la pureté 
de mes remimctu. Vous dîtes que j'ai 
toujours été infènlîble i tout ce qui em- 
bellit unofeune petfonna dont j'ai partage 
le développement avec la nature ; ce fe- 
rait vous ca fmpofer 8c v.ous donner de 
moi une idée affez lïnguliére. Sans doiîtd 
mes fens mutinés fc font'ptus fi'ime fois 
trouvés en contradiâiori avec tnes prin- 
cipes; mais une rcjfle'xion y qui nem'à'^ 
bandonnt jamais , fufiïraU pour mettre à 
la raifon ces ennemis de h venu iVigCy 
la pofîtion & la confiiatice de fairnâblé 
enfant qui ne Voyait en moi çu'un père ,' 
me tendait cette ch&imanw SUe âulfi 
facrée qu'un dépôt-, c'en a to»ious$ été 
un à mes yeux , 2c je no pourrais pas me 
déterminer à continuer lî quelqu'un pa- 
xail&it en douter. 

l^ Ma KQ V ^S B. 

Cfiotte t nous vous oMnaiflojtt trop 
A tf . 
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bien pour nous permeHre mAne la p!u5 ' 
petite plairanieric à cet égard, encore 
moins rimerprétatton la ptos éloignée. 
Vous êtes avec vos amis , voua leur 
(tonnez une marque de confi^ance trop 
flatteufè pour qu'ils n*y répondent pas 
pajT la leur. 

LA B JtKO S K l^ 

La Marquilè vient de répondre polir 
Ç10Î.. Ma queUîon a- été îadi£:rèt£ i mais 
ona la bonté ici de me regarder CQinme 
^ns conréq.uence.>. & perfonne ne rend 
plus de jufHce q,ue moi aux tnceurs de 
mon Berger; Paffez-moi cette petite chi- 
cane > & je vous prpmets un redoubje- 
picnt d'obciflance. 

L e' C O M T E, 

Je fuis tenté de la mettre lùrlecbatt^ 
à l'émeuve. 

LA Barokke^ 

Ordonnez^ 

LE Comte, 

VfHidrez - vous fournir à l'cQU'afte ? 
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Cette romance des oiféaux ne relia pac 
ûuis réponfc i 

LA £ J KO N Jr-M. 

FardoDiieZ'inoi, Mais je vais avoir la 
bonne foi de vous avouer un de mes 
capricps,&ce qui m'en co^igea. J'avais 
d'aSez bel/es couleurs écanc jeune } mon 
amant devait rtic donner )a main pour 
aller au bal ; je le priai de m'apportec du 
rouge ; il ptcicndit que ^'effacerais toute 
ï'aflcmbléc ("ans ce fecours : je n'cncroyaî» 
rien, j'inâllaii la querelle s'échauffa , il 
céda , cela était dans l'ordre , & m'ap- 
porta du rouge. Le traître 7 joignit des 
vers. Tout en les lifant , ;e mettais mo» 
rouge. Au dernier versj je devins rêveufe» 
- Se la leâutft fink maïs écoutéz^les. 

Kebt det dons de 1* nanue » ' ' 

Ne t'accowume pat i l'an , 

Thimire, & fenge «gue le fard, 

QuiÛEpi'une Ugbc iotpofiun, 

N'efi pai iDQÎm un diguiferoent, 

U conuncDGe pat le virage , 

luTqu'au cceut fouvent il s'étend. • . , r* 

Me cnûu p» ^W parai prtf%« 
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AXirtae ton feniîble amini, 
' Eounût-cu devenir volage 
Tant que Myfii fera cooftaiH t 
Km foinrinu-toi que pour lui pUire 
Tu't&uùs tStt d'anraitt , 
Saiu qu'une parure éiraogire 
Ajoute à rédai if tes trahi. 
Quelques bvcuTE , un cBur fidelk. 
Sont pou^ le Gen d'un plu* grmd pd& 
Th £aru toujoun aflez belle 
Aux yeux d'un amant bien épiw. 

Madame ôta Ton rouge ? 

laBakoitjts. 

Pourquoi me priver du plai& Ae le 
dire î 

l E C O M T B. 

Four tempcrer celui d'être aspUtt^tC» 
car le trait eft charmant. Si vous vouliez , 
Mefdames, vous nousea citeriez furement 
beaucoup decette force. 

LA MAMQVIS E. 

Madame dê-Iintz, pareiemple, qui 
nous paUè àfalembic depuis trois fôupers 
fiuis noiic aroic titif doiuiF > VQOcUa btcB , 
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après la leâtire-de la tcpoofe de Pou- 
ponne , s'exécutei. L'abbé , i vous Pou- 
ponne. 

L' A B B L 

J'o£ê le dite, je préfère l'emploi de 

Z-eâcw aux foaâiotis de Juge. 

LA B A R O H X E. 

IJfez toujours , infolent. 

L*A B B i lit. 

Trûi^hne Luire dt Paupoane. 

ifi'Novanbre 1776. 

»> Vous m'aveibien fait rire ^mon cher 
tuteur , avec votre capitale de la Corfe ï 
voilà un grand mot pour une bien petite 
chofè } car, tenez, avouez que cette ca- 
pitale ne vaut peut-être pas Tenclos. du 
Temple ou le quartier des Urfins. On dit 
qu'on entre dans les maifons avec des 
^hellea«j8ue l'on recire après ibi, comme 
Robinfon &iiait dans fon. fort } gue votre 
Baftian'eft point pavé; que les fenmus 
y portent leuis jupons fur leur tête, i 
q}» L'on T^tfk lias tisez fiq: un otut^ de 
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petir de tuer uii homme ; qu'il n'y a point 
de cheminées dans les maifons ^ au moyen 
de quoi ces malheureux font enfumés du 
niaiin au foir ; que les Français n'ofenc pas 
stier à la promenade , s'il y en a , de peur 
d'être fulJllés par les bandits i que ces 
{àuvagcs Te luçnt pour oui & pour non; 
je crois même qu'on a ajoute qu'ils man- 
geaient les petits enfans ; hcureufement 
vous êtes grand comme père 3c mère: 
mais ces maudits coups de fufîls , riea 
n'en garantit; Se vous, qui craignez tant 
la fumée, vous allez revenir comme ua 
jambon de Màycnce , les yeux pleuram. 
En vérité , vous ferez un joli garçon , & 
votre voix s'en fcntira. Adieu nos duo> 
' vous ne ferez plus que râler comme un 
vieux Chanoine ; pour peu que vous ref- 
tiez, c'eft fait de vous ; 8c aii lieu de 
revoir mon agréable tuteur « toujours 
- joyeux , maniéré , pas mal pexlîâeur , Se 
annonçant tout cela fur fa figure , }e ne 
retrouverai qu'une momie d'Egypte , qui 
me répondra par monosyllabes , Se encore 
peut-être en corfe , qtier je- n'entendrai ni 
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ne voudrai entendre. Oh ! je vous avoue 
que )*ai pris ce pays-fê dans un guignon 
complet. Ma tante partage ma préven- 
tion , Se le maudit tous les (ours. Elle 
n'entendait pas grand'chofc k nos leçons* 
cependant elle regrette fur-tout celles de, 
Mulîque Se de Phyïïque. Elle était lî aife 
d'apprendre comment les plantes fenoui- 
ftflënt par leurs feuilles ,' ce dont elle ne 
(a doutait pas. » Les foirées payaient ra^ 
i> pidcmênt, dic-elle, au lieuqu^préfènt 
» il faut avancer le foDper , ScCe coucber 
» de meilleure heure ", Effcûivcmeirr, 
nous (bupons à huit heures 3c deiâiev & 
nous itc veillons plus. Je répète bien tout 
. ce que mon tuteur m'a appris ; mais lî 
je me trompe , perfonne ne me reprend > 
«vec l'art fur-tout de m^nftruirc en pa- 
raif&nt douter de la jaftcfle de ToWer- 
vatiot). CMi [ comme ccta met l'amour- 
propte à l'aife , & «omme on craint un 
antre maître! Auifi tons les Rosbîfedn 
monde me promettraient de me rendre 
auffi favante que Madame d'Acier , que 
ie.n'cn voudrais pts tâcet. J'eÛaie mec 
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ailes y Se je fuis toute fière de voler quel- 
quefcm toute (suW > maîa bieetôt m& 
vanité k trouve pu^e , de lourdes chutes 
Die rappelleoi la iahle d'kare. Dédale , 
Pédale , oùétcs'Vous?Matsqucce Dédale 
eft .noodefte ! Ce n'eft point lut qtà m'tt 
attache des ailes, ce n'cA poine lui qui 
m'a routenne en rair* qui m'a donné des 
confètla pour ne pas trop approcher du 
lolàL Ah ! généreux ami, ! plus vota 
éonasz à ta Nature , plus elle vous reod ; 
te il cft des momeBs oà votK abfencc 
jn'eft bien utile 1 Qu*é»is~je quand vous 
avez daigné prêter l'appui de l'ortneau 
coniplai{âm à la Êubleffe dk la vigne rsni' 
pante i Pkine de pcéfugéi , dé capnces 9c 
de ptcfiMi^tion , ie n'avais que l'cnviedc 
ftvQtr , j'ignorais coErment m'y prendra 
pour étudier ayec ^itî rebelle par va- 
nité y entêtée p» ignorance , que d'art , de 
patience , de complaiâtice ne vous a-t-U 
pas fellu, atni unique, pour vaincre tous 
ies cJWlacles qui s'oppofatcm k mon inf- 
tmâion! Ceft, je crois » le cas de dire 
«œ mon cœur a faavé taon dptit ; cac 
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;e TOUS xeoijft juftice , votre amc bonnête 
s'cil plus auachée à la roienne qu'aux 
charmes cxtcxieurs qne tant de. défauts 
ilevaicDt obicuicir , d*oû je fuis en dioii 
de conclure que cène amc vaut fan prix i 
4'ailleurs )'t trouve un fcntiineiit gui mç 
la fait apprécier davama^ê i c'ett une re- 
connaiflîuice vive » tendre , inaltcraUe , 
enfin digne de celui qui Ta Ëùl naître. 
Vous avez Inen rai^ , mon ami , de 
duc que l'aurais diiapprendie mon globe 
avant la Géographie Se l'Hilfoif e *> j'en 
,avais dc)à iâit la remarque » mais j^étais 11 
ieune I Jeruisbicapln&docileipitclênt} 
tufiî. ne me fùU-ie pas écartée de votre 
méthode, que vous svez la déiftatcûe 
d^appeler la nôtre. Depui& votre lettre , 
je [oue de Is'harpe , Se |e m'accompagne 
noc heure de plus. Jeconsmeacetouioues 
pat yariéue de 21élide * mais je trouve 
qu'elle allait mieux dans la bouche de 
l'Auteur. J'avais alors deux ^laifas à la 
fois. Je vous conseille d'amalTet des forces 
CQ cemoment pour lutter contre le dégoâi 
qui^FAraît défi t'en^arec de V9)l& Ne- 
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mettez - vous pas trop dUliportance à 
quelques mifèrcs de fociétéî N'allez pas 
Vous en éloigner brusquement ftir-tout , 
TOUS avez befoin d'amufcmcns s votre 
gaité naturelle ne trouverait pas Ton 
compte à la vie des Chartreux ; & puis 
vos calens , n'en ctes-vous pas comptable 
à ceux dont ils peuvent faire l'agrément? 
'Ah ! mon cher tuteur , n'allez pas broyer 
du noir ; je vous veux revoir avec toutes 
vos grâces , j'y fuis accoutumée i vous 
contraâeticz inTcnltblement un fonds de 
inclancolie qui ternirait ma gaité, car je 
prends volontiers votre teinte. A cette ^ i 

londicton , je vous promets chaque fe- 
inaine le temps que nous employions î 
la déclamation , que je lailTe entièrement 
jufqu'à votre retour: je ne pourrai m'ac- 
coutumer à jouer Monime avec un autre 
Xipkaris. Adieu , cruel tuteur , l'ambitioti | 

vous a exilé , que de feniimens Vous | 

rappellent "î 

i^ MARQUISE. 1 

-OÙ cette enfatu ptendreile Tes tour- | 
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nures? N'ofer pas tirer fur les ours de f tut 
de tuer des hommes. Cela eft unique ; & 
Ces comparaifbns , comme elles font cou- 
jours judes ! 

Ma dame d'E r b y. 

Plus vous donnera laNature ,plus tUe 
vous rend. Comme cela cft ftntî ! 

LE CoWMAltDSVR, 
- Et la bonne foi avec laquelle cettejeune 
perfonne ft peint! Cet aveu de fes dé- 
fauts , fon caur qui à fauve fon efprlt , Se 
cette conféquence , quejbn ame vaut fon 
prix, puifqu'elle- a attarhé celle de fon 
ami plutôt que Ces chaTmes.& Ton efprit. 
Mon cher Comte, tout cela e/l lîngulic- 
rement mûr pour une iîlle de vingt ans , 
dos parler du (lyle , qui eft toujours a.ait- 
logue au fujet. 

L B C O M T M. 

Si je vous étais moins connu , je n'au- 
rais pas hafardé ces lettres , vous m'avez 
vu m'çn défendre ; je craignais ce quï 
arrive. Etonné moi-même de4avariétcdc 
de l'étcnifaie des conoaillânces de cette 
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jeune perTonne , moi qui en ai ^ivi les 
progrès , )*at prévu riocrcdulicé , Se je 
n'ofais la braver i vous m'y avez force.... 
LJ Ma RQUJfE. 
Perfonne n'aura lieu de s'en repentir ; 
& nous trouvons trop de plailîr à croire 
aux talens de votre charmante pupille 
pour, vous fnupçonner de lui prêter des 
idées Se un flyle ; moi , je la connais Se 
la déclare irès-capable d'écrire comme 
elle écrit , après l'avoir entendue pérorer 
comme un ange. A vous. Madame de 
Lintz. 

MjtDAME DE LiITTZ. 
Mais , en vérité , je n'ai rien à moL 

' £> O R I r A L, 
Quoi ! vous n'auriez jamais rien ré- 
pondu ? Je iats bien que Monfieur de 
ïàntz ne vous a pas dédié de vers; mais ce 
ii*c{l pas le feul qui vous ait fait la cour 
avant votre mariage. 

Madame de Lzvtz. 
Tout le monde aconou lepaifion qné 
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faî eue pour le Baron de 5uni-Leui nous 
allions être unis quand la mori me l'a 
lavî. Je voulus une fois lui faire des vers 
pour Ta fête , j*eus beau invoquer tous les 
Dieux , rien de paflablc ne me vint. Le 
hafard fit tomber entre mes mains les 
vers de MademoifelIePeiitpasà Monfieur 
fionniet , ibn amant i je les trouvai lî 
expriffife , Se rendant fî parfaitement ce 
que ^ voulais peindre , que je les envoyai 
au Baron, en attendant que je pulTelui en 
Éûre de pareils. 

J> O K I r A L. 

Nous les entendrons tous avec grand 
plailïr, c'cA la déltcatefTe même. 
M ADAM M DE List z. 

Je veux bien les lire ; mais vous vous . 
chargerez de la tépoi^lè. 

D & n I r A L, 

Volontiers. 
Madame de Lzstz lît. 

' Au indtre A» mon cant je donne «n nbhttM ; 
L'Anaor lui-m&ae les a faite* 
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De l'écorce d'un myrte où la teodre Cypria '' 

Ecrivît le nom d'Adonis. 
L'ûgutlle fiit Eofidue aux fergei de CyAirei 
St le IKeu lui donna la trempe de fei train 

Pour let graver d'uu caraâita 

Qui ne pAi t'e^Kcr jaoût. 
Mon anuuii vous lira , fermeiu de ma con^ance i 
Sincère ipaochemcuc , naïve exprelTioa 

De l'afcendanc de l'incliiuEioa , 
Qui l'emportei eucoK fur la reconnaiftuice. 

Occupez , contentex tes yeui , 
Sentîmeni jpurés dont il m'apprit l'uTage , 
Vdeux inquiets d^ia «oniT qui , le rendant heureux ; 

Voudrait qu^l le fUt davantage. 
Pe CCS feuillets qu'Amour a paraphés pour vous f 

J'ai rempli la première page^ ~' 
levouslaifielerefle.... Abl que mon fort cfi doux 

Si vmis y parlo mon langage. 
Tablettes, fcnnez-vous i tout autre qu'i nout. 

Madame d'Erbt. 

Eil-ce btCD Mademoirelle Peritpas qui 
a &t ces chatmans. vers? 

S A I y T RÉ, 

Oui , AirenaeDi ; on ne peut même Ce 
tromper à la couche d'une femme fen-^ 

aie. 

Madame 
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Ma DAMS DE Chan<mau X. 

Je fuis bien ctirieufe de lavoir ce que 
le Baron répondit à cela; la tâche était 
difficiic. . 

Madame d s LtifT z. 

Et fïir-to-ut furies mêmes rimes. Tenez» 
Dotivdl , Jifez. 

D o R I rA L lit. 

Il faut mouiîr.Zélie, en lifïiw ces lableRcs; 
Oiû, mourir coonimé du Elicu qiii les a £iii«I 
IVeflë coiUre fon fda , adoié dô Cypris , 
C'eS d'amour qu'e^^iia le fenlîblc Adonis, 

Tu n'ernpnmcas rien à Cythère. 

A ta tendreffe, à tes atnaitt 

Tu dois ce divin càraâère 
Qui grava danj mon cceur ton image à janiaîf. : 
h vous , cher* confideas d'amoui St de confluiae , , 

Dont la flatieufe ^pieffion - 

Atftft encor les ftux de l'indina^on, 
Ctia:^«z-vou* du tiibut de ma reconnalRance, 
Rnoiimez à Zélic, & pàgnez à fcs yeux ' 

Un GKur' dôm la pTcmiète elle m'apprit l'ulàgei 
"^i . héla» ! dites-lui que l'on n'eft pas heurCux ■ 

Tant qu'on psut l'être davnt^e, , 

L'ahCenn n'eft un,l»enit4nplaifiT que cour vou», , 
ÇwK l'amour iii<[uiet embellit chaque page 
Tome II B " 
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OùfepttigneacduDiailH irurporttletptlu^iit; 

Mais que ce ceodre & délicat langage 
Ke CoH pa* trc^ loog-temps néc^ire entre aoui^ 

l' As B Ê. 

Je. ne trouve pat la même chaleur dans 
la rcponie; cependant il y lègne un ton 
pénétré qui intételTe mon cœur. 

S j I if T R é. 

Il&ut en gcnéraUpour bien juger, & 
mettre à la place de celui qu'on analyfe. 
Le Baron n'était pas un jeune homme, 
qu'une palfîon attifée par les difficultés, 
rend extrême dans les expreffions comme 
dans les rcnfations : fur du cœur de fon 
aqaante , enchanté de la. tournure délicau 
qu'elle avait pti& pour le cgavaincre ds 
l'empire qu'il a'fureUe, il épanche avec 
énergie Ôc naïveté le double fenriment 
que' nourrit foh ame ; c'cft elle qui ref- 
pire dans fcs vers , Sf fon efprit n'y a paru 
que pour. vaît;cre la difficulté de la rime, 
^cercle étroit &' raboteux dans lequel il 
s'oft drconfcrit par choix, poat nepa* 
JailTer lin champ trop vafte'àfes idées. 
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ic ne poioi s'éloigner de celles de fon 
«mante : refprit divague , tout eft dt Toa 
domaine; le cceut n'a qu'un ob/et Se 
qu'un but , il y tend toujours pac la voi« 
la plus-courte. 

Madame jfERBT, ', 

Myfis, je fuis contente de vous-i ce 
ferait le cas de joindre l'exSaiple au pré- 
cepte. 

S A i N T R È. 

Ceft- donandcr du tendre 3 votre 
filleul 

MA^BAiari D'ErMX', 

Comment mon £IIeul ? Ah ! c'eA 

pour fuivre la plai(antene de ces dames,... 
Eh bien, eui , du tendre^ elles vîj £?nc 
pas accoummécs de votre part. 

SAJJfSRi. 

Malgré la févérité du cotredHf,.vouf 

■lirez ma cbanixui : il n'y a pas long-temps 

que je rai-£aite , & j'en Hiis tout en train. 

(JlcAantcy 
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Air zJtU compart avic Ltmii, . 

Tù me promets depuis long-temps 
De couroDDer ma vive flamme, 
El d'uDÎT aux plailÎK de l'ame 
La douce volupié des teos. 
Quuid on eft deux , 9c tjyi'on eft tendre , BU; 
. C'eft bien dur (.Ht) de tant dire itiendte. Bh, 

Çuaod je te prefiTe avec aideur 
Contre mon fein palpitant d'aife. 
Tu ne teqdi la main, je la baife, ' 

Et la porfe cânire mon cœur: 
II bat plus fort & )e CMipire^ SU, 

C'eft bien doux (ih), mais c'eft un mattyni 
BU, 
Mail, emporté par trop d'amour, 
Jufqu'au centre de fon eni|nre 
Lorfque ce Dieu viui me conduire. 
Cruelle ! tu fuis fans retour t 
Quaniïon.eft près de tant de charmes, Bit. 
C'efl bien dur {Mj} de briferfei' armes. Bîi, 



En m'affurani de ta cendrefle, 
Ta main, me ferre & me catelTe, 
Et je vois te» yeux attendris. 
Ah ! qu'il eft doUx , lorlque l'on aime , * Bitt 
'P'£ire aimi lUt) vraiment pour foi-m^me. 
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Ma dame d'£ r b r. 

Eft-cc qu'il eft ncceflairç de faire toutes 
ces mines en chantant ceitc chanfon? II 
me femble qu'elle pouvait s'en pallet : 
elle eil tendre , délicate , que voulcz-vous 
donc encore qu'elle foit? 

LE Commandeur. 

Belle Eglé , jamais on n'a pu mieux 
appliquée qu'ici le proverbe ; C'efi U ton 
qui foie It mujîqàe. Rapportez-vOus-cn à 
un v^téram de Cythète. Saintré a chanté 
comme Ahactcôn chantait, Se avec le 
même avantage. Ne lui faîtes pas de qûe- 
icUe, car^ en vérité, nous' aurions lo 
chagrin de n'être pas pour vous. 
Madame d'Erby, 

Je ne lui fais pas de querelle ; mais 
j'aime la fimplicité par - tout. 
Do ri V4 l. 

C'eft exclure la finefTe j vous tic feriez 
pas long-temps à vous en repentir. 
Madame de Lintz. 

Ma nièce, gronder Saimrr, c'eft bien 
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iuti trouver fa chanfo» tendre 6c déU- 
catc , c'eft bien doux ; glifler Cai le fond 
pour draper la forme , cela eïl atiffî 

adroit qu'indulgent 

LA Ma r*q, visé. 
D'Erby, vous avez là une maligne 
tante ; mm vos am» la tempèirent , Se 
viennent à votre fccours. Ma coulînebnSle 
d'impatience de vous mettre tous à la 
torture , comme eUc sV ell mife elle 
même pour en&nter un logogiiplie. 

Mjdaub D£ Cbancxavx, 
St déclare hautement que je n'ai point 
M de teintuiier , ctn s'en appcrcevra ai' 
fêment] mais |e ne veux tien perdre des 
louanges ou du blâme. Je vais d'abord 
liire mon «uvre , on la copiera, & demain 
nous verrons (i je me trouverai entière- 
ment àdccouvert. Je compte fur quelques 
mots propres àdVreuter nos(Cdipes» au 
moins ils m'auraient furieufemcnt em- 
barrafféc. ' ( EUc lit, ) 

* Mm loin efl foumlt néccfiâin 

, X l'ounueux çd commeiKC i languit 
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Cepenjint oo fie n'ùmégHiit, 

M&ne loifque j'ai Ai fervir. 

Il eft vrû que je facilfie 

Bemtéivcni», cfprit,'talent 

A rùuUecfue.i la folie, 

A la Uidew fut igiéucu. 
Si moo individu te parait rcdouiablct 

Leâeur, inodire fbn courroux ; 
ta B^ décompo&Di je deviûu pliu aîni 

Et puit contenter bien de« goûtt 

Car Au moi, rhuinaiin Nanoe 

Irait aux enfers i tâton, 

Ec&uu moi, cenûn Dieu fripoa 

Ferait une fone figure. 

Je puii eocorte p lilenter 

Use cbatmante pfomenadei 
Où l'on rivùela Dryade, 

OA l'on fe plaît i méàitet; 

Va ontil rude 8c (rà-comniode 

Pour latitfiHe HD de nos IciUi 

Un pedt &uii fort i ta raode, 

El tr^-mauvaii pour les paflàni. 
C'en eft affez, leûeur, pour me 
Deviaet,-fi tu peux, je t'en lailTe le m^iie. 

L'jà S B È. 
Comment donc ; mais voiU Madame 
de Oianceauz enr&léetont de bon avec- 
In Mafcs. 

B4 " ' 
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D O K ITA L. 

les vers font faiis & rimes très- bien. 
t A MaRQ_VJSE. 

Ne vous y trompez pas, c'eft l'air 
de Vauclufc qui opère dcjà. Voilà la 
première fois que ma coufinc vient i 
Ombreufe , & vous voyez que fa tête 
commence à fe pctrarquifer. 

Madame DE Chahc eau x. 

Pas encoïc , il faudrait que je tra- 

TaillafTe dans le genre tendre > mais. .. . 

S A l'tf T R È^ 

Colla tempo e U pagUe maturanji le 

ntfpole ( I ) , n'eiVce pas ? 

Madame de Changea u x. 

Je ne vous comprends pas eniiéremenr, . 
mais je vous devine. Marquife , il efl tard, 
&, en vérité, je voudrais pouvoir dormir 
jufqu'à demain fotr. 

IA Marquise. 
Voilà bieft la tournure d'une Néophyte 
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du Parrtafle, Je doute que voub dormiez 
auHî tranquillemeDl que vous refpcrez. 
Le délire' des vers eft comme celui de " 
famour i c'cft également, une fièvre qui a 
£es accès & fes redoublemeos. 

I.E. Commandeur. 

A une petite différence près ; c'cft que 
l'une de ces fièvres augmente de ce qui 
guérit Tautre. 

tA Marquise. 
Vous pouvez avoir raifon. Allons ré- 
fléchir fur cette diftinftîon , elle en vaut 
bien U peine. Avant.de nous fépater,)e 
vous annonce pour demain l'Abbé O. M. 
Je n'ai fu que ce fôîr fon arrivée. C'cft 
un ami de rbumanité. La Baronne Se moi 
lui avons Içs plus'gràtldes-Ajigacions. 
Notre vucoft délicate, il nous l'a con- 
fervcc. Mes afois, vous m'entendez , réu- 
niffez-vous. Si cela peut vous fervîr, il 
, s'appelle Pierre. Ce n'cft pas un homme 
qui falle métier de l'art qu'il exerce. Trois 
cents pauvres qui lui palTent tousles jours 
par les mains atteftent fà charité & fon 
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délîntérd&ment. Il vient d'ainitté nous 
voir ; rendons-liri du moins en procédés 
t-c que fi déKcaieffe ne ptrarra repoofler. 
II ncvjs fait uç ca<ieati de plus : tt nous 
amène une pareiHe- charmante , qui ^îtvt 
à la délic»tdle d'un eCptit cultivé. Se à 
la gaité k plus francbe, toute la fenlibi- 
Bté d'une ame de l'anctenite trempe. Elle: 
s*^pelle HèUtu. Je Taime de tout nTon 
cœur , <ic elle me le rend bien. Je fcns 
que d'ici à demain fôrr le dctai eft court ;, 
niais l'ftaiitié fait des mirades. J'aurai un 
pelit feu d'artifice & des viotoas. Je ne 
TOUS en dis pas daTantag& 
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XIV SOUPER. 

LA MaRQVISS. 

iViA chère Hélène, }e ne D»ruiBoccupé;, 
depuis ce matin , qtre du plailîr de vous 

fioffêder avec l'Abbé D mais plut la 

nuit avance , Se moins je ^uîs éloigner 
ridée affligeante que voqs nous quitterez 
au point du iour. Je ùàs que je vous dois 
encore beaucoup k tous les deu^L , d'avoir 
(ùt le détour d'Avignon ici pour me 
voir V que l'Abbé eft attendu par l'huma- 
nité fouffi-anie, & qu'enfin il £aut (c &ire 
un mérite des néceflîtés: je me dis tout 
cela, mais mon cœur n'en ell pas plus à 
fon aifc ; cependant, il ne ^ut pas que mra 
regrets diminuent lagaité ordinaire denos 
Soupers : nous vous avons mis au courant 
de leur forme & de ce qui s'y padè; 
nous allons continuer fut le même ton. 
Nous avions hier un logogtiphe for le 
tapisi mais nous regretterions tons d'cm* 
ployer ie reAe de iwtrc ibirée à ce ^ 
h6 
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d'cnfaus. Madame de Ctianteaux permec 
tra Que nous remettions à demain à nous 
en occuper j nous comn>ençons ordînai- 
x:men[ àdilTcrter vaguement ; quelquefois 
fuit une petite épître en vers ; viennciu 
après des lettres întcreirantes, dont l'atni* 
tié & la rcconnailTance font les &ats : nous 
tracaiibns par fois dans les intervalles , Se 
une chanfon nous mène coucher joyeufe- 
ment; voilà notre marche: pourlafuivrc, 
l'un de nos Bergers , 'car vous trouvez ici 
l'Arcadic , fans aller en Grèce, ni en Italie , 
va nous lire, non pas toujours une paf- 
toiale , mais quelque cRqfc de gai & 
d'inftruftif tout à la fois. C'cft le tour de 
Dorival» &, comme tout te monde çft 
fur (es gardes , je fuis fûre que je iiï 
.tombe pas à faux. 

DoRi rAt. 
J*ai unaflez gros recueil des fottifês 
.humaines , c'cft-à-dîre , de celles qui oM 
Jiit du bruft; mais llmmcnfiicdc la yadf 
Ltière m'a effrayé. Je vois, pfe exemple., 
•au rang des inconféqucnces démarque'^ 
•Mim le Comédien , & lui tcfufcr Ic^ S^ 
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cremens, candis qu'en 1077,1e Pape, 
Alexandre Ilf , donna au Duc de Venifc , 
comme une grâce fpéciale & un honneur 
iîngulicr » la troilîcme place fur foa 
Théâtre , pour le rccompcnfer delaba- 
taille qu'il avait gagnée contre Frédenc 
Barberoulle. 

l' ^ B B É. 
En effet , Baronius dit : Dexteram 
Ponlifix f finifiram yerb Unet Cafar. Le 
fouverain Pontife a la droite, le Prince 
n'a que la gauche. 

-LA Baronne. 
Vous avez bien fait de nous expliquer 
voti-e laiin , vous auriez cté mis à une 
rude amende ; mats vous n'en êtes pas 
quitte. 

X E Ch eva lier. 
Afljfter au fpcdacle .dans ccsfemps-Jà, 
n'ciait rien; de pieufcs farces amufaienr, 
édifiaient même les imbccillcsi mais ce 
que rapporte Saint -Foix ell beaucoup 
plus plaifant. Louis XII tint Cour pic- 
QJèie à Milan ^ en ijoi} deux Cardinaux 
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y danscrcni, &',*'* 'fi^^j '«s Pètes âxt 
Concile <ic Trente danfèrent des fara- 
bandcs avec le gra?e Philippe ÏI, 8c 
toutes les femmes Àt fa coer. 
S j I yTRÈ. 

Le Cardinal de Mantoue qui ouvrit ce 
bal , devait avoir une bonne mine. 
LA B AROU NE. 

Je donnctats gros , je l'avoue , pour 
avoir vu unConcile danfcr ."les allemandes ( 
mais au moins je me fou viendrai de l'anec- 
dote, & la citerai à mon cagot de Curé, 
qui trouve mauvais que je falîè danfcr mes 
payfatw. PardoHi Dérivai, nous avons 
interrompu le cours de vos obfcrvations, 
mais vous y avez gagné, comme nous j 
une anecdote plaifaBte. 

D O Kl VAL. 

Je vois le fameux Athée Hobfttes, cet 
Anglais qui écrivait tont le jour contre 
i'exiftencc de Dieu, craindre toute la nuit 
celle du Diable, & n'ofcr coucher fcirf 
datis une chambre. 

Jycbo-Brabé.ce célèbre Afttonoœe 



...Google 
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Danois, auquel les éclipses ni les comète» 
R*impci(nai«it aucune terrcar àstiS un 
temps oà diaCHti croyait y Hre (à perte , 
rentrait brurquemcm «iatu fa tnailôn , 3c 
& pccftaé&it que U journée feraitm^heu- 
leufè Cl, en fonant, il avait rencontré 
une «etlle' femme , ou fi un lièvre avait 
trav«^ toa chemin. Je pourrais vous 
entreTentrtouEelatuMtdefbttifcsffaceUlet^ 
mais je vais vous donner duplus moderne. 
II y a une douzaine d'année» qu'il y 
avait dans Paris une (eâe de gens à nliC- 
mans^qui prétendaient que, lorfquc vous 
étiez né foos telle conftellatton > leur 
éleâte , qui était un petit morceau de 
métal n)iiKe>& de trois pouces en carré, 
s'agitait dans votre main , & communi- . 
qfuait {on mouvement éleâ^^tie à tout 
le bras ; alors vous étiez digne de part»* 
ciper auK myftères , ic âe voir dans 1*^ 
ieâre. Voici comment la fcène k paflàit. 
On vous introduifatt dans «ne chambre 
Êsrt obicure ; fur une table était pofée une 
petite niche de carton, d'un picdde'haut^ 
£it quet^uespoHCCs de krge jau'fendéta^ 
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incrufté l'cleftrc ; c'éiait le miroir, dans 
lequel , après de ferventes prières , vous 
diJ^inguiez^ comme par un verre de lan- 
terne magitiue , les objets que vous déCi- 
riez voir, morts ou vivans» le" fécond 
degré de ]a fcience était de les interrogée 
& d'entendre leur réponfe jcnfin ^lorfq^e 
vous aviez palTé par toutes ces épreuves, 
la dernière grâce pour l'adepte était d'é- 
voquer fon Ange gardien, de pérorer 
avec lui & de lui commander. Je n'ai pas 
eu le bonheur de {entîr la commotion 
é}eârique,Qi de pouvoir regarder dans 
Je bijou magique, encore moins d'évoquer 
mon Angei mais un petitfripon {âchani, 
furcment d'avance ce qui m'occupait 
dans une circonftance de ma vie , après 
.avoir été vraiièmblablement aux infor- 
mations, fît à mes quellions , pour les 
perfonnages cl«i5ttiques , des réponfes 
fort juftcs 5c allez étonnantes. Cette farce 
me piqua; je jouai la bonne foi, & je- 
parvins à dcmafquer mes drôles. Voilà 
le fujet d'un conte que j'ai fait Cus cet 
événement, & que je vais vous lire. 
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LA Marquise. 
J'avais ouï parler de ces infpircs-Ià; 
Se même ils avaient enrôlé des gens de 
qualité. 

D ORir A L. 

Vraiment oui , ils avaient des Néo- 
phytes dans tous les Ordres, 

Ma dame d' E r bt. 
Ne ferait-ce pas là ce qui aurait donné 
J'idéc de l'Intelligence dans Ifabelle & 
Gertrude i 

LE Commandeur. 
On parlait de Sylphes long -temps 
avant l'hiftoii-c de l'cltihe » c'était la 
folie de l'antiquité ; ces iîiftions ingé- 
nieufes nourriflaicm lapoé^e, enéchauf' 
fani l'imagination. 

Madame de LiifT.z, 
Voyons le conte. 

J> O R I r A L Ut. 

PAUL ET SON ANGE» 
C N T e. 

On a dit , i« a6is , q.ie la Terre 
S:ût du Ciel.In Petites - Maifoos. 
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Excellem moL Aoffi le pieux Solicaire, 
Qui fe ^t un iBérité , un devoir de le taire , 
£t ne penfe, à coupfflr, pas plus que fet oilaiU( 
Celui qui court apièi 11 gloire , 
Et qui , pour vi»te dans Illiftoire , 
Se détache gaimeni d'une janibe ou d'un bras^ 
L'opulent qui ferait tranquille 
Ah fein de {es petits éiits , 
Et ferait cent heuieiu contre quelque* tograts ; 
Qui préfire la Cour & Ct hvtat mobile,. 
Court apr^ un nibaa , Tsnpe te n'en rougit pat } 
Le Joueur forcené qu'un beau jour la fortune 
Enrithit par aptixe, ft qui, le leademaia, 

De tour fon gain 
N'ayant pu une obole, elcroqueouin'iitipoiiunei 
Le malheureux qui meurt de &im 
Avec cent mille écus de rente. 
Parce que de Thémis le iamélique eflàîm 
En digère i loifir le fonds qui le fiifteate i 
Xes qucreUet de* potenian ; 
Et leurs fanglan* débats 
Pour nn b^Kau diétif oublié fur la carte i 
Taudis qu'en leurs pays immeofes, mats délèrtt ; 
Lcu» fiqctt vont nu -pieds , Se chaffent i II 

Enfin les différens tmtta 
Dont notre efpèce cA affligée i 
m tous le* maoK divcts ) 
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Dont «lie eft affiégée, 
K(B JKfipt'i ce momeu De m'anàt àooa^ 
Je me diJâisr-Id, pui^te tout cfi &fie. 
Qu'à poiter des gtelon ctucnn cft ccndam^é, 
&ÛV01U flotte deftiu . ajoos none OMnie-, 
Pour changer le* humÛM je ne ne erou pat b& 
le me DMivats fort bica de au philofophte. 

Quand, f v bdâid, en fetùncnnt 
Catain recueil ayant pour dire , Exiravagma , 
J'ai vu que dan* ce genre on efi fart ignonn* 
Si l'an ceâe d'être an conrant 
De tout ce qui fe piffe en FtuttÉ 
Void le naît qui m'' paru plaifanti 
J'en rU encore eo te le recontam, 
Leâeur , ticke d'en fiire autant. 
Paul f* nouvant vm )ovt «n «ondwcufc aSenblée; 

D'une lUvDce iMoUe 
Entendic les foupin.— Monfieur le K:'éfideBt> 

Difait , en ptewam , la béate , 
^li penhi mon l)iiou.->-Jefu», qnet eccideati 
Répondait le doâetu. Met frèret, qa'on fe iâ» 
De rjpaier la pecte 4e la ietxan 
Je partage bien tk Aouleuir— 
Qu'avex-vout donc perdu , Paul lui dit à l'oreille i 
Qui puifie voui can&r une paiae pareille î 
Votre ige...~— HxHeD, Monfieur, mon Ige) 

AflWément 
Il n'a t'im de camdiun «vit aqn talifîa»» 



44 LES Soupers pe Vaucluse. 

On peut en avoir à tout âge. — 
Ah ! ae vous fâdiez pai. Quel eft donc l'avantigc 

Du.tûjou que vous rtffOteii — 
, Je ne faii fi vous miriteï ' 

Une pareille confidniGe. 
MonlîeuT eft goguenard , Ec je juge d'avance 
Qu'avec fon Aoge il ferait peu d'accord. — 

Quoil.qu'entendez-vous par mon Ange?— 

Viaimeai, la diofe femble étrange i 
Aupiurd'hui que chacun afiefte l'efprit forr. 
Il nous Eaiit uo cceur dr*it £( de la coolcieuce- ~* 
J'ai tout cela-, voyons, quel cfl donc cefecrei?-' 

Avec fi peu de patience 

On n'eft pas aiTéioeQi difcret. — 

II eft probable qiie l'objet 

N'eft pas de fi grande imporUDce,.,, — 
ConuDenl , Monfieur , caufcr à volonté 

Avec votre Ange tutélaîrc, 
Qui répond, obéit avec docilité. 
Vous guide , vous retient quand vous allez nal- 

Pardon, ceci devient une autre afeire-, 
Je ne foupfonnais pas un fylt fi merveilleux. 
' Ce bijou , e'eft donc l'amulette ?...,— 
"VitiHn, c'eft le mot. — Serai-je affez heureux, . 
Pour avoir cet 'éleCtreJ — Ah! ah! parùlle em- 

Exige det moyem :Ie ^îx eft un peu fbètj 
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Vn ne lâurair trop cher payn' pareil créfor, 
Jc'fiis ce qu'il m'en coûte, & pas. ne le regrette.—* 

Lc'prbc n'eft rien, pour de l'atgeat 
Vit qu'on en peui avoir. Mais quelle eft U iiia< 

, Dame, voyez Monfieur le pràïdtni, 

11 devieqi difEcile, tt n'en c^e plu; gn^ —• 

yoiii Paul eaflanuné par l'adroite coiimire , 

Qui. du Thaumaturge à l'iaftaot 
Implore tes boQtés, & veut payer compiaai. _ 
Monfieur, Monlieur, vous allez un peu vite, 

Et notre foeur aulTi. 

Notre uCige eft ici 
Hiprouver noi fujeti, de fonder leur ménie, 
D'approfondli leurs mœurs Se leur teli^on . 
Et de nous aflVrer de leur difcr^tion.— 
h n'ai point de maîirefli!, 8c';e crois aux myt- 

Pai habitude, enfin , je (us toujours difcrct. " 
Daignez me difpenfer d'un e^tamcn complet, 

Et des épreuves ordinaires, — 
Vous £[es bien prefTant. — On le ferait i moins; 
Vous devez pardonner i mon impatience. — 
Vous TOUS irouvecez neuf, très- neuf dans la 

iUom , un zèle ardent indique vos befoins , 
Et c'eA beaucoup d« les coonaitre. 



r 
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Daiu fauit jours en ces Uwx vous pouvtt rep>? 

Nous verrons : fftà II , mettes-voui en ^tat, 
Vâtx; les dprits purs nefouAcni rien d'inunondei 

Cependam évitez r£d«: 
U&ut traiatn te faiUc, & ménager le monde.-* 
' Tamai». Et Jf priif — CCot louis...» 
11 tm temps nmBtbc. A<HeM, bcm frète,*^ 
L'ai-je biea; entendu , fe dt&it Paul fitrprit. 
Mon frire, à ciel ! exauce ma prière! 
WmtBoi dormir cette famàoe entiirel^- 
Supporons en efièt qu'il ùt domî e* temps , 
A coup (ûr il fil itn bca« Cyage, 
Ennuyeux pour les afpîiat». 
Or rimpanence l'alonge. 
11 vient cependant, le Jaînt jour. 
Pe plus d'une heure Paul devance raflétnbléei . 
On anivc. De foins, de détails accablée. 
Elle le fait attendre. Enfin voici fon lofir.^ 
Voire ferveur & votre zèle 
Nous ont i la fin décidés ' 
A vous admeive iâ, tous bim perfuadé* 
Que vous ferez des {rires le modèle. 
L'éleftre que voilà vous donne le pouvoir 

D'évoquer votre Ange fidèle. 
De parler avec lui, maia non pas de le voïï* 
Hélas I notre humaine nature 
CA trop cbitive. oop impure 
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ïour Crbuair ^tboté avSi grande &F«ir; 
Mail avec de la for, dit ttmps, de la ferveur, 
ïace à boe «n pturvoir la fkinte créature,— 
Aid eAiWjâ-ckeB lui : front par tetiehiratblenieiu, 
L'éleâre dan^la main, aendilaiit, il balbutie.— 

Être divin, ptùâaat génie 
Que DÛH veut bien Jbumettre à moa comnun^ 

Daigneres-voiu écouter ma prière ?....— 
Ordtranez, ae me priez pai; 
k vow feul attaché, je. ftû* ton)oiirs vos pas,- 
A moins....— Commenr 1 m Ange de lumière; 
Soùmù i mon gcftt, à' m voix, 
'X l%iftintiM répond!»..— TeHecit ma deftinée; 

Ex ma nature i la v6[ie'enGbaînée> 
Ne-melaiâ* januit la Ubort du.eboa-, 
Et quand toîb m'ordonoea cho£c ea tout tmtca» 

Je dois vou* obéir mi rae readrC coupable. 
UiOBiine. qui £: camut fur nom a bien det 



AhTahlcda diaoge la dièTe, 
(El déjà Paul levé repofût fur là chaife.) 
Si bien donc qu'en toiu lieux tu doit m'accom- 

pagwrî— 
ia tout lieux, c'oA beaucoup. Vous fauie* m'é- 

pargaer. ->- 

F»r exemple, cefoir, à l'opér* d'Algdte. -• 
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Quf me propofez-rous ? Un fpïfiacle fuAefte 
A la Religion..., — Miis David cependaot 
Aimait ta mufi^e,,— Ouï, la mulique facrée. — 
^ Eh bien, aux Français,....— Non, l'on voil& 

l'on enieod — 

C'eâ Athalie, & la pièce eft tirée 
De rScfiiure. — Bon. Et les divers objets..^ 
Vousm'encendes, —J'ai cm que c'étaient les ballet» 
QiûlechoqiuientileTefle, il fe voit dans lesnidi 
El fani danger. Si bien que les Nicoteis, 
Les Audinoi, — Fi donc ! — Maù je tombée 

A ce compte il faudra, me ^re Capucin. 

El les jeux de commecce i Va ^quet , un qui^ 

drilleî — 
Vous pouvM les jouer, mais j'y fuis inutile.— 
Mais quand, fur l'avenir, fur mes pra;eiren6ii ' 
Je te conrulierai i — De ténèbres profondes 
L'avenir cft voilt. Sut les caufes fécondes 
Je oe puis ^rim du tout, c'eA la loi du deflin--' 
Que Diable peux-tu donc > & ^els font les fcrvico 
Que tu me rendras ? — Ceux que je vous reo^ 
toujours. 

Je vous éclaire fur vos. vices. 
Et vous peins les hafards qui tnenacOH vos jours. 

Souveai, au botd des précijiic^ 
J'avertis _yotre coeur jqu.and vos feos fontirop' 

Ceft 
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CWl iu« de qoi la voix (ênin 
Vous ioaae des confetlt & diiige vqi pu. 
Ce c'eft mon tmkté qui voiu femble îiidircrtM , 

Qoi , dau votre ame , exdiant dei comtnn > 
T pUce 1h remords, le doute ou l*efpéraiiice> — 
A quoi donc m'a fcrri d'ëputfer loi finance 
Soin aroir-Ie biton dont j'ai fait iMi de att 
El , de l'avoir ou ooD , quelle eâ la difffrfPCe ? r^ 
Ceatlouîi.Sçqu'ayaujevoui.parlaii plus bas. 

l^-ÀDAMB DE ChAN CS4VX>. 

Vous avcï p|i pÇ4 brode voire .lîiacicre* 

t S C Q M T £. 
Ma foi, je trouve qu'il a encore tr^tf 
Bvec bien des mpnqgfin^cnî de.,p!ireils fri- 
pons î car le but <lc tous ces charlatans- 
là n'eft que d'attraper J'argenc des cré- 
dules. 

S A I tr T R à[ 
Oeil uti mal , {^'nâ doutï ; maïs ce 
n'eft pKlcplusgrand-que-iYv-oiçi réflc- 
cblîeai' que ces Totites de gens , fsifant 
fca* , recrutent , ayeçIçiirUntçrneqia- 
^t;e, dans ^Qifs.Ies éti^ts df la-fuciétCf 
r jettent <Ies, raàp«s-î&);<iuw*il? f°'^P 
àétraCtV^i^i ils^^.'impoient encore ^ 
foimJl Ç 
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le poids de lamalTe, Se rinfluence des 
individus; sllfe trouve parmi eux quel- 
ques honncres gens (cduits , ceux-ci toa- 
giflent, intérieurement de i'alTociation , 
mais fe croient intcreflcs à la foutenîr 
pour ne pas laiffcr voir leurnom furie 
taUe'^u de là proTcription. - 

J.4 S A ROlf If X, 
Oh! mon cher Comte, -vous ^tes la 
Ï^otre-Dame de bon fecours de notre 
Société; tirez -nous de la caverne des 
,Toleut«. 

t J.M A R (l V I s E. 

Comte , j'ai mis au fait l'Abbé Se mon 

Hélèrïc, de votre correfponJancc -, ainû 

Us vont fe tcoHver au couranf. 

I.E Comte lu^ 

Quatiiime Uttre du Cornu. 

II NoTcnibre 1776.* 

'« Rien n'ed plus capable de me &ire 

mettre de rihtérct dans le récit de mon 

voyïLge , ma chère pupille , que celui que 

vous y ptenêz vous-même \ ta pccfonne 



<qtirin*â{àit promettre de voyage ,'eft'mie 
mère de Ekmâte eàimahïè i-qae tous ne 

de,'CèD9|K f)0ur4'eiivoi^lé'c«tce'bagatelle 
àlaquefle voas mettez ^tftd^friponance} 
ïela ne peut aagrasmêi Jes fatigues de 
«M route'; -msis le featkhem qni vous a 
ë&ié pdu£oilt«ptirafes de vbfte diârmame 
iertre , accKilt i slt cft - pbffiblo j^ mon 
at[a):lKinêBt 'Se 4na' reConnaiSanc'c ïxbj 
groodes-âD(>i toujbûi's ie mêphe , j'-àime 
bienoneuxce ftyle que les ïâdcursdes 
ainou^euxjde Vote, teiit,)[i(qH*aux pri- 
vations j 'S des xkaFAii^ poHif moi', car 
Wus'he -m'avet^asditcc^oc^ôusavèè 
Tcpotidii à Rosbif, & ce •ftcrêt mcniè 
m'afeit^ilai'fif j auffivais- jciBceflimmetiic 
tous' ouvrit le jâtdiri des- Héfpéridës , 
icridie mes lettres 'phiSmèëHéufés, & 
■quitter îe'ftylcdé gkÈAfHi^&âpoaaé,^ 
ioti tour, ferS jpw Wde «ïîiîurS j^tpréndri 
fa gâité'fcfiarniaiîtt, &',-"f«is' cïrefri- 
Icùfe , réfléchira fwta fàùi^re , rentrera 
dans la route des'plidfirs' & dèsTéiences, 
fciejeuêcales p^àââxiis, «j&ëlqàes reC^ 
C 1 
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foqrf:;es qu'elle ajc pow les babUler es 
véâtési àe pacm côté , j'applaudirai à fef 
cpmp^raifcuis :lKure^fçs, à -J'inte}ligeru 
airoMiip4m4e I9 rnoralc^de k.plirCquet. 
que d.«5 points ik. gâtent pas-, quand I4 
çonTéquetiçe f<î Ure.toute fetile; ^ inoo 
gcçttf j aiJboi que Poupomie «o^Jife ( fçt» 
^: (9«ï cpJ?ti.torE ^ic 4 traveps4 U.nw 
^«epî ^cpr<e enfeLtuopippt.qBe.quMii 
Uîî-'agir^'êJip .ilnepçyt r«ftçrn*«wç, . .. 
Ici U , fauF dçs poi^tf ] voas ro'-e^ avez 
doni^é ï'excftTip^. Je crois ,,n»l£r^v<Htv 
gtoile épicb^LC;, chçre pijpill9j:4ue Iç . 
»«K;S?o par*^RPffiêtqi«}aifte!a4ifa¥r ; 
t>f>'9£d%9s-ci^wvQits.^>f»^cz mpnbeaa , 
yoyi^^ei p«Mt-çtrp vQuj Tej-viraîs-je en . 
yoiit d^ob^ant^maisjem'enttensàlf 
lettrÇ:t du^^ T je même rçvjsiljçr votre 
«QurjçouXjTç. yc^'dois le:ré^t de me^ 

ioBr ftipcTibep ,^ Ifi. terr<^ cft auffi, riaiup 
(qu*4U4i)oif.dç:&l4i inous.mangeons dçf 1 
légutBejryeFtri^ff(îsD<m)e$rpiH fleurie^ 
iîMa(nç8W,ptûl^ï»l^/îç(fçii}laWftlespW 



miets- jours de Ce rwois-ci , noXis avons t» 
des pluies terriblcsi les torrens venaftt 
des montagnes, ont entraîné ufie centaine 
de cochons, dont un Récollet. Tout cela 
a engraifTc lés foies Se les turbots, qui 
nous engraiiïcnbà kar loUr; c'eftJàroUei 
Onatmêbeaiieoup'idJ'eïeGckfêdticheval^ 
& on en a feeibîn î le Mpos'cft tArifibleiSr 
nos élégantes tnontetit Ibtt bien ; on dhié 
ou on foUpe cnCcmble Au Yetour de la 
protncnàde , cela fe paflc afleagaimentî 
cependant , Icton de ce pàyS-ci- n'tft pas 
fc nôtre. Je Voisde l'apprêè, un Tc^hls 
écaillé qui couvre mal KalTêni4>1ésde Cûus 
les coins de la France par le iln£me agent» 
Je bcfoin , ces gens-ci n'apportent dans k 
(bçiéié ni délicacetfe , ni bonne éducation, . 
^iménagemensiilsfontaigres&exigeads,- 
parce qu'ils craignent toujours qu'on'ne' 
les oiéprifc en les évaluant ; ajoutez à 
cela le chagrin de vivre ici , le défir- 
prefTam Se toujours agHTant de rttourner 
en France , Se i'efpoir continuel d'en voir 
arriver le momentî 8e vous ne ferez pis- 
forprifc qu'on nentette pasd'iriiportanefr 
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à tOHs- ks pïçciîdéfi de bioçféance qui 
formeet le lien de la focictc. On m'ac- 
cueille , on me fète> parce que l'arrivé» 
parce que Ton veut me fouillcE; mais it 
foc /BC trouva lesmains dans les poche& 
4o^uc3 , je. fiibirai bientôt la loi.com- 
Dliutvc- Je me ptêie,.cpatEendaniràtO()t 
çe.^a'ou déHii de moi ; les Dames veigileiiL 
chantcii comme à PariS:, & voilà le tuteur., 
de Pouponne , maître de .cliantà Baflia- 
On projette déjà des concerts-, je fuis, 
pris , moi: qui ne fais ni t)e ve^ix-foliiet,. 
Ob ! comme 'fna -pupi}]e triompherait t 
comme tflle mç Pcpétçr^it: Voilà tej^t. 
ctjlqtu Jùftt.youloirpas dqmtr uachetirti 
pawJQUT au foljumtati la. voix a'e^ ium 
fam lamujiqut. Vous avez tairon^cbat- 
mapt rol^gnol^ mats après de quarante^ 
anSv^lUt à récole , cela, eu dur; s'il 
lï^ïe ^ pep de rnnps , dojt- on en^pecdrc )! 
Je ne l'emploie jamais lî.dclicieu{i^ent. 
quequatwl je vous écris „ma chère pupille;, 
ifiais n.os.plaiftticeireraieDt d'en être , s'iU 
s'avaient un terme. Ménageons - les 
«Oinme 4e Toyageut, ménage ftspioyî- 
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iîons ; le plaiitr porte du baume dans les 
(ens Se dans l'ame , Se plus il cA dclicai , 
plus il opère. Adieu, moa aimable pu- 
pille, je viens de vous parler de votre 
empire , comme un favori exilé parie de 
la cour ». 

L^ B À R O N If E. 

Qu'eft-ce que c'eft qu'un RccoUet qui 
fc trouve avec des cochons î 
LE Comte. 

PafTez-moi cectâ plaifantetic , j'étais 
en train de rire quand je l'écrivis , & 
l'anecdote eftvraie.UnRécoIlet fut furpris 
par on Corfc , cnfcignant àfa femme autre 
chofè que Ces prières : Je moine décampe, 
le niart le pourfuit : il avait beaucoup 
plu , les lorrens étaient profonds 8c ra- 
pides î le Francifcain veut en traverfet ujn 
fur des pierres ; il glifle , tombe , cft en- 
tr^né , &, dans le chemin, rencontre 
un troupeau de cochons , qui avaient été 
furpris à la glandée par le même torrent , 
qui charria moine & porcs jufqu'à la mer, 
OÙ ils allèrent engraiiTer les requin;. 
C4 
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lE C H SVALIEH. 

Ce qui me plaîc k plus de votre CorJê, 
c'ell le climat *, je m'en accommoderais 
mieux que des froids humides de TAlIe- 
magne. 

Mjjjams de litrTz. 
J'aurais aimé à la folie voie le Comte 
donner fes leçons de chant. 

X^ MARQUISE. 
Je crois que les écoltères enétaient bien 
plus curteufes } mais eniendoas la rcpotifo 
de fefpiègk^ 

l' A SB é tu. 

Quatriime lettre de Vo^nm*^ 

iS Décembre. 

*t Je me fîiis bien repentie , mon trop 

indulgent tuteur ^ des tirades atrabilaires 

de la lettre à laquelle vous répondez avec 

tant d'améniwf .& de légèreté. Que vous; 

Êtes heureux f vous vous plaignez , vous 

grondcTs quelquefois y Se jamais vous ne 

paraiflèz avoir de l'humeur; il faut encore 

Vous remercier. Voilà ce (ïyle que je ne 

puis ffic former: On dit qu'il fiwt écrire 
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comme ï'o^ penfcj oui). mais il faui^ 
je le fens bien.que la délieatcftc de 1% 
tournure ferve à ^ireavalerlespiltUesv 
voilà le &n àe l'att^ &, le loaiçre, ipq 
manque, tieureuremeiu que dé loin il, 
{ait donner <ks leçons-, il n'y a qu'à a^oic 
Je bon eiprit d'en profiter. Quel hotnpie 
vous êteSf cher tuteur, pour tirer p>aiû 
de tou.t , -même de moti /ilence ! Ah I in- 
terprétez tant que yous voudrez, voua 
. n'irez jamais trop loin , un point exceptés, 
de grâce , que mes lettres ne Édlènï^ af 
un«hapitrede votre voyage » ;'aime oiieux. 
meraccommodcr avec lui» l'amounçTOprî^ 
la bienréance,&d'a«trt:s fentiaieps WKjpt^ 
résiugnent à.çç tnélatige. J^ ne vous diia^ 
paç que. j,e vous^içette prjère fcrieufçr, 
ment, vous, le devinez pifémênt ; .^ 
puifquc vous Dc voulez pas de neutralisa 
pour, votre cœur, je.confens qullifoii; , 
notre arbitre ; ^ (arémept^ quand vous 
favez calomnié, vous WiVousêies feryJi 
que de voire cfprit i c'«ft encore l^fctfj^ 
qui s'cft mêlé du tableau de vos .j^IaUlrs^ 
auûî Tont-ce ceux de tout le monde. CcIm 
Ci 
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commence pourtant, vous voilkle Richer 
de Baftia.' Qiicl domnage que vous ne 
foyézpas unViccuoft, datisrexcellèncc du 
Btme i vous en feriez biç.htôt Uje Bjcton.' 
Eh bien ; ctoî^ici-volis que j'aj" toujours 
eâ[iîusdé plijfî't a vous cp tendre 'éhantec 
qirc nos fameux ^4îs font.p^^s"exaflsI^t 
H mefure , mâts cette cxaâitudé même 
nie ftmble ôtcrdelà vérité 3^ de llïiiétêt 
dans leur chant ; ptus i l'art qu'à la n^tûre^ 
Hk ctonncrit âàvantaéc qu'ils ne tOuthni^!_ 
U n'y ai que leur gbiîër' qui va; itsmç 
procurent lé' même plaifir quVnrqflîgnol^ 
qnand'vbus diaii'tiez.j'ènrêïlemàis pkr- 
fieursl-là"f6is.Cé4ue vous me «lites dit 
ce bàothi y ' ie l'éproui^is ; &,votre chât-^ 
mérite içbm'jfjâràJfQtï m'eorâff peficlc goâti. 
maHieïnrebfèc'ietit elle teiimînâif 'votre- 
ItltrtV lé' forigë n'a pas été long'. Mon. 
Eieu ! cft-ce que la mott de M'.dé...^ 
ne dHin^éitc pas- quelque chôfe à votre 
état ï Si elle ne 'faillit' que vous, ramenée 
ici en bonne pbAore, je crois ^ue je dfrois. 
an J?t profùndis de bon cœur pour \t 
iepos de foa aoie; m ais c'était votre 
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CDinpatrîo.ie , il vo,gs ayait promis tponts ■ 
& merveilles ; vous perdez fureinent à fa 

mort î C'eft M qui le remplace : il 

palTe pour honnête homme, j'en augure 
bien pour vous -, il y a une fympathte 
encre les ^onnêtes gen5_'t ralfurez-moi, 
car ces cbangcmens m'ing.uiccent : au 
tefte , vous tenez à votre chofe, par le bon 
endroit ; qui eft-ce qui pourrait vous rem- 
placer?Qui î Le premier Tôt qui ferait afTez 
vain pour s'en croire capable j Se aCTez 
ambitieux pour le tenter. Il arrive tous les 
inurs des chofes plus étont^açtes. Le froid 
& la pluie nous aSIigem j ma pauvre tante 
ne s'occupe qu'à clouer des peaux par* 
tout. Je voulais vous cacher que j'ai été 
un peu viâime de la mauvaife fai{on i 
mais rimervalledepuismadernière lettre. 
Se la crainte que vous n'appreniez d'ïùl-, 
leurs ma maladie , m'engagent à vous 
avouer que j'ai eu up rhume affreux , gui 
a mis ma poi[rine à une rude épreuve. 
Je fuis convale/cente , mais feible ; vous 
jugez comme on m'amife au régime mo^ 
rai ï il yauaiuois^ueje n'ai lu que me;a 
Ctf 
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Eeutcs , que matante ih'àttAàutHejoctr' 
de Noël. TDuidan'eereftitaiiré,&rèft>ènt 
riiieu'x coiïitaeiicet l'ahi^c prachaine'que 
je n'ai fini celte-ci ; mais il me itiatlqaéra 
encore ce qui embelïilfeii la i^tàrc à mes 
feux , en m'en traçant ks câMeaux. Que 
<re vitle th'attrifte 1 & qu*iHi an 'cft long: 
à paffér dans les regrets Se les vceux [-Ce- 
que je piHS vous fouhaitec de mieux , en 
Ces momens,. cher tuteur , c*eft de vous, 
faire un bonheur à votre matiière ; vous 
en avez toujoutâ'eu le talent : heuteufe 
pîiilbfophie ! ' fi ' elle réuiltt là - bas , en- 
voyez-m-enlarecèttei je fuis accoutumée- 
2 vos leçons > je n'en veux même pas 
d'autres. Les conIciJs d'un ami font ce 
baume précieux '&dcUcat , que vous dites. 
Igùi porte le cabne dans Tanie Se dans les. 
Cens. Ceux-ct peuvent s'en palTer sdoublez 
la dofè pour mon cœur, chertuieur, Sc 
Vous ajouterez encore .s'il eft polfible »i 
& rcconnaiCTante {enfibilîté ». 

X.jt B ARON s £^ 
Marquile , il n'y a pas là d'c^iègte ; {je 
'ï£ trouvé que taifon-dilns fâ lettre. 
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ôiri, mais de la rairon aflaîronnée. 
M\âki MX M U'E RBT, 

J*aitrte cette érifent à là foKe y elle tft 
ifcoclre & lairpnhàblc. 

L B C© Jl Jf >*■ i> £V It 

Ajoutez enjouée , Se AttAt de corps ( 
AmiI cda fe vvit rarement réum. 

■Madame ds Chancsap x. 

La pauvre petite , il me femble l^n<* 
«ndrc touffer ; un gros thume ïùtcnient 
ivcc tine poitrine délicate-, car les gens 
d'efprit Tom volontîeis mauvaiTeîjene 
làis pourq\ioL 

L E ' C O M T E. 
Votre tetharqHe eft afTez Juft'c , ^ 
chaleur du fâtig contribue beaucoup au 
jeu des orgàncsiinais cette mcmechaleùir 
iqut enflamme Rmagination, porte égale- 
ment rmcendîedahs les liqueurs, dcflcche 
le genre nerveux , & Tur-tou t une certaine 
membrane qui tapiflc la poitrine , & qui 
taous appelons la .plèvre •, pardon., Mes- 
dames , fî'je'Vous parle en Ayle bâttiace ^ 
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& d'une matière gui ne vous eft pas fa- 
milière ; mais if ferait à ioùhaiter que 
vous- fîflîez toutes un cours d'anatotnré , 
théoritiue au moins , cat ]a pratique 
pourrait vous répugner} d'ailleurs, eile 
eft faite pour alarmer la décence. La 
connaiAance' de la délicatefle de votre 
ftruâute vous éviterait bien des impru- 
dences f Se vous {èiriez moins effrayées au 
moindse petit boboqui vient vous affliger. 
Ce que Madame dcChànceaux foupçonne 
de ma pupille , n'eft que trop vrai; 
l'ardeur d'apprendre , les petites impru- 
dences de lage, la fermentation d'un fan^ 
bouillant, & plus que tout, le chagril\ 
d'être confinée au fond d'un dcfcrt,auprcs 
d'-unoncle fexagénaire & bourru,toui cela 
a aigri les humeurs de 'cette charmant^ 
fille , porté le dcfordre dans la machine, Se 
altéré tous les principes de la fanté ; Se 
fêire aimable qui afait, pendant quatorze 
ina y le charme de ma vie , cotnnaence 
en fe fictri0ant de toutes nianières,à me 
faire regretter le jour oà je lui promis i» 
tendre iTe Se les foins cf lin père. 
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L Â,' M A K Q a I S É. 

Mon cher Comte , nqgi venons de 
tpuchei la corde fenlible , la matière ofli 
cicûfia.uf ,(la méiaocolie nous gagneur 
Chevalier ^ un de vos jolis "riens ferait , eoi- 
cp moment, unexceIlencantidote> 

lE CB EVALI EJt^ 

Je me rappeHe qr portrait qui ne me: 
coûta pas. bnmceup de ^on , car jft~le 
^ ùms Sortir de l'alTcmblée où oh mo^ 
Favait demande; une iqine petfônne^ 
nommée Rofé^s'ytrouvaiticllcavaitj'air 
fit! ^de l'efprit, de la g^tc; mais c'ctaib 
un lujùnjachevc ; elle n'épargnait pas. 
'même {on amant, quoiqu'elle l'aipiâc. 
Elle s^avifâ , dans le cours de fts folies ,'dt 
me demander fon portrait i j'y travaillât 
fiir le champ.. Se lui dis : ' 

Te* yeux uDonccnt de l'cl^t, 

■Roft , Se ta bouche tient parole. 

Chci toi la volupté fourit , 

Mai* U. •Uccnce la contrôle. 

Ton ail dit oiû, a bouche oon. 

Sott donc d'accord avec toi-ntme^ 
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1( AU nicMzlioiiçew i KM kont. 
Flatter 8c pû;ucr ce qu'on aine 
Tient d^ U 4[fe' & dii chardcAi. 
'IlfembieiicomprerfarïVduîgenccite 
ùcompag^ie, pDiirïiafarârt'deparBiHe»'' 
bagatelles i ma[s , dans un bouquet chait*- 
pêtrc } un iie diédatgne pas l'humble' 
margueti». ' 

D O R I WJt L. 
Oq l'uié^ (Kt,'ceia^ les genres, & 
fett (réchdon.On peut conduire i& rai^n, 
mcmcàla guit^aetK ; pourvu çia'elie y 
foit'mco^MMj-iciilfiiffir d'amufer&^ 
nuancer. . . i .■ • ■ 

L s C O M M A TT D E U JL 
C'ell en approuvant vos principes çiue 
fy vais joindre l'exemple \ nous fibillbns 
ordinairement par dej cbanfôns , yoici'Ia 
, nûenne. ( // charité.'):' 

" LePorder dûdel, l'autrE^ôuï, ' 
EmMeffe, Vêpres&Cohi[JiM, "' 
Un autre Pîerte aura fou tour. 
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tid Grâces , ioîoKS tuz Talou, 
Lui pTJpaKDi des gtùaa d'cncetui 
Leaôtcvcfi de lui dunwr en irtrâi : 
Vivau Kerrot Et le bon vin 1 

A ptèdier Pierre l'attacha , 
Maitceb fiipeupow ûgloiret 
Le nAtrejamaùneintcha 
Que de biea maager & bieabmrei 
Auffi fa monle , en tau* lieux , 
A ^ifomuie&rendheunux. 
Le verre en main > cflébroiutouscQdianit 
Notre iojrtux FréiHcunv. 

Kerre a la cla& du Parafa: 
Uoefoit il fe trouva brave, 
fîetie eft un grand Sùoti mai* , SaOdii t 
Le nfltre a le* de6 de la cave. 
Abiû, je inAUeque là^aw 
Nous n'ay ont un joui que de l'an. 
heaoM l'avance ,& chantons en Tc&eîaî 
VîvcntPiatroï & le boa vint 

Pat Pione au Ciel peu fi>nt admis » 
Ce Porner n'cft pas fort uattable i 
le uAne ouvre i lou) fcs anùi 
Sa porte , fen coeur tt fa loUe. 
L'un , pour fa ffae , fait Jcûoei » 
L'aune Uàx ioui<fun bien diœr. 
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Booneur au Saint ; naû àtsatoas «n refràn : 
Vivent Pierrot & le bon vin ! 

Le Saint , daot Ce» divios tnufpofts , 
Ouvrait les jeux à la foi plue , 
Si le nôtre ouvre ceux du eoip$ 
Au fpeâacle de la nature. 
Convenez,, belles, qu'aujourd'hui f 
Ici, vous ne pounicz , fan* lui , 
Nous voir , ncnu plaire , Se partner l'encent 
Qu'of&eut nos coeurs wcowaiflkni. • 
LjiMARqUISE. 

Mon chèt Abbc , faites gtacc à rira- 
pcomptu , c'eft comme le feu d'artiâce ; 
il s'efl; Tenti dii peu de temps que nous 
avons eu pour lé préparer. Hélène voudra 
bien avoir la même indulgence , pour 
une bagatelle que Madame de Lintz va 
cbantcr. 
Ma oajue de Lïntz c^u. 

Air: Jt fiùt pefip^ uagmirt nnt. 

Je ne chance pas l'Hélène 
Qui fit tant de brait jadis. 
Ni la prude Souveraine 
Qui s'ennuie en Paradis. 
L'une était une coquette 
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' D'an exemple dangereux » 
L'autre plia & toilette 
Pour edilader let deiuc. 

Dans l'HiHoîie eirdaiu 11 Fablr 
Je ne ptendipas moafujcti 
Vue Hélèae ttis-palpable 
De ces couplets efl l'obj«> 
Amis , en voyant fa mioe , 
Vous clunteres tous en chaew ï 
Si celleJà n'eft pas fine. 
Un gafcon h'dl pas meuRur, 

Ses y«ax o.ù l'ttpnt piàite ^ 
Dnnuuleot la- chtiité ; 
Souvent la Eolie y brille i 
Et làos cefle lïgaiié. 
Cependant miine eft Kndrc J 
irfaû on n'en obtient pas plus: 
Sa ruTe efi de le défendre 
Suus le malque de Momucr 
!k ne crains que la, manie 
Que la Patronne eut un jour i. 
C'eft qu'il ne teprenne envié 
D'être aufB Sainte i ton tour.' ' 
U Eaut , pour iîûvre fts traces |, 
AoK tifques' d'Un repentir ,. 
' Ss-brouillet avec Jcs, Grâce* f 
ElltsJLM&I<PlailJr.. 
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Tout ce cortège d'élite 
De Saiai Luc vaut bienl'aîleiUt 
'Le dragon de Mbrgumce, 
E( d'Amoiae le Pourceau. 

(J la SUrquifi.) 

Meilleure eft la compagnie 
Qu'en ce* lieux ni tivtAt. 
On tit au chiceau f Ombiîe, 
Fait-on imeus en Paradis i 

LA MaRQu'i SE. 

Mes amis, vos remetcimeDS ne font 
qu'ajouter à mes regrets dên'avoir pas 
^lé préparée à totre Arrivée. Je n'ai pas 
Teulement pu yoai faire voir les ruines 
àa château de la Euncufe Laurc, ni la 
fontaine oà Con amant s'enivrait > mais 
ce n'efl que partie remifè, je palTetai 
l'hiver à Parts , ^ , le printemps prochain , 
je vous eolève de gré ou de forccj 8c je - 
vous ferai lâirc connaiHànce avec les 
beautés du Comtat.Vous verrez jufqu'aux . 
rochersj iur lefquels le Chaatre de Vau- 
clufe touchait fa lyre amoureuft, Sc 
ctilaçait les luttes de Ton liom avec celles 
de la belle de Sade : mtàs vraci la fête 
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champêtre que mes bons valTaui ont 
imaginée, pour tâcher de conduire mcS 
chers hôtes jufqu'au poim du jour fans 
ennuJ. Votre chaifc ell prête, vous par- 
tirez à l'aurore , & nous irons vous con- 
duire liifgu'à rifle , où nous dif jeûrierons ; 
voilà notre partie , je ne dirai pas de 
plai Jîr , puilgue vous nous quittez , maïs 
àe dcdqmmagemetit. Paflbns au jardin. 
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jyL K s amis , favez-vous que votre trîf- 
tede diminue la mienne } Je fuis Hattée 
Je vous vok partager mes regrets, cela 
m'annonce que vous appréciez )Csdeui 
perfonnes qui nous manquent. 
LE Commandeur. 
'Qui ne les re^ctTcraii pas? Il cft dci 
^eris qu'if ne (^ut pas voir deax fois pout 

s'y airachcx. L'Abbé D a tant de 

fcnlïbilite , là parente tant d'amabilité , 
qu'on ne rirque rîen de"les croire ce qu'ils 
patailTeni. 

LA MaR dV I se. 

Oh! oui, croyez tout, ils ne voul 
tromperont pas. 

SAtXTRé. 

Voilà l'avantage que 3'amîtic a fur 
Tamour; celui-ci rend défiant, fbuveni 
itijufte i Ta iœur au connaire fè plaît dans 
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les épanchemens , & comme elle n'altère 
pas nos Cens , notre jugement eft toujours 
fain , & nos procédés font toujours ftanct 
& généreux. 

D O.R IVA U 

J'ai ofé efqiiiflcr cctcc matière , toute 
«fée qu'elle eft; il n'y a pas long-tempt 
qu'une jeun^ femme, après avoir beaw- 
coiip dtfTerté fur l'amour & ramitié, me 
pnadelui en bien aflîgner la diâeccncej 
voici ce que je lui écrivis : 

« Ce que nous avons dit hier fur l'a- 
mour âcTamitié, m'a paru vous intérefTer ; 
ic comme vous avez feniblé dcfirer con- 
naître les véritables caraâèresde-l'unSc 
de l'autre , je haftrde quelques principes 
il ce fujet. 

U faut dtfHnguer l'amitié d'homme \ 
homme , de femme à femme , & d'un 
fexe pour l'autre. 

L'amitié entre les hommes eft toujours 
dépouillée d'intérêt , c*eft-à-dirc de l'in- 
térêt des fens , 6c de celui qui peut naître 
des ai)tres befoins phyfiques. Son lîége 
efl dans ifame i la conformité des goâts , 
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de l'humeur, des qualités, ce qu'on appells 
{ympathie, telles en font les fourccs*, la 
délîcatelTe, les attendons, les facrificcs 
l'alimentent i l'exigeance , le tonde domi- 
nation & tout ce qui eft oppofé aux 
qualités précédentes, U détruifent. 

L'amitié, d'un fcxe pour TauEre,. n*g 
pas toujours une (putcc «ujfi piirpi allç 
comtpeQce i&uvent commç l'amou):-, fou- 
vent elle en eft la fuitç., ^. t.etn]placc cç 
iTentimcni quand il cil ufc-, ç'eft/^ots 
plutpt une habitude , un befoin contrgâé 
de vivre cnfcmblc-, l'amour ftinfi 4cgficrc 
-eft rarement délicat (bus fa nouvelle 
{forme, il avait tout épuifé fous l'ancienflei 
c'eft un vieillard qui fp. met à Ton aile. 
Mais lotlque l'amttié n'a pour principe 
que i'ettinie, les tapports moraujc ^ les 
convenances Se un goût hqnnête 5f. lym- 
patbique,ce fentiment rçunit à toutes 
les déJicateffç? lej prçye.nànçes & toutes 
les inquiétiidcs Elattegfes dp l'stBoui-, la 
iranquillité, tps, douceurs dru mélange^ 
^ les. charpes; d'upe nnipfi. foltije & 
zcfpeâ^ej^Pr^.pe» itDp_o,ite le (ne^ 
deux 
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deux amis de cette trempe , font deux 
hommes. 

Je fuis dbligc 3e vous dire qu'entre les 

femmes , cette forte d'amitié clï plus rare 

que parmi oousi vous en foupçonnez aifc' 

metit les râifons :'les prétentions font 

naturelles à votre lèxe , Ici rivalités en 

font laTuice, de la haine communément 

vient rompre les nœuds légers que TiR* >. 

(érct de vos plaifirs & votre pente àvous 

&iie des liaifons, voulaient (brmerïaiou« 

tez à cela, que votre vivacité n'ayant 

qii'une caure& qu'un objet, vous vous 

nrouvez fans 'cède en oppofîtion entre 

vous. Comme je fois profeffion d'être 

vrai, je vous dirai -la même tho/c de» 

ambitieux, 5c il en eft beaucoup parmi 

nousi j'y joindrai les agréables, troupe 

atlez nombreuse, 5: qui, fans avoir les 

qualités folides & aimables des femmes , 

li'en ont que les travers. 

■L'Amour a fi fouvent été détïnî, qoe 

je ne vous ferai pas fon portrait; je mç' 

bornerai à vous établit les nuances Se les 

différences -qui le féparcnt de l'Amitié, ■ 

I Tome II. D 



74. LES SOUE^S DE VaUCLUSE. 

Ordinairement l'Amour eH excluHf , 
c'eft fon caraâère & fon défaut clTenticI , 
il rapporte tout à lui > rAmitté au con- 
t|:aire partage tout, & ne délire que pour 
prodiguer. 

. L'Amour&rAmitiéontdecotnmun la 
j^Ioufîe, mais celle du premier cft violtntc, 
injufte , aveugle , c'elï la fuite de Ton 
cgoiTme;Ia |aIou{îe de l'Amitié prouve la- 
ilélicatellè de ce fentiment -, elle c(l douce, 
rctlcchiei fonprîncipeed pur, Ton objet 
Hattjur. 

L'Amour porre aux excès , agite l'arae , 
îpcendic les fens , dépend d'eux i mais il 
i>ieiirt avec eux , en eft le maître & l'ef- 
cjave tour-i-toufi s'il produit tout, il 
détruit tout , il attaque l'harmonie gé- 
nérale de la foctété , porte le trouble dans 
les foyers domeftiques , enlève à l'épouK 
le cœur de fa femme , à l'innocence fon 
tréfor , à la vertu fa rccompcnfe , & ne 
l^ilTe le plus fouvent aprvs lui que le 
défefpoir Se Is repentir. 

Je conçois que l'Amour n'a pas toujours 
des fuites auQî funeftes ; mais alors il 



^ange de noiiii .c*efl plutôt ^n goût 
fbucenu qu'une paflîon; cardes qu'il co a 
la marche , il en a les canâèrei. Se ils 
ronttcM];ours impttueux, 
' L'Affiiâé' au. coanaire -connaît dsf 
bornes , les ti^-ptâx Se fait jouir Tam» 
délicieurcment ^.& fans {ècouQès > elle n'a 
r^a de continuii avec les fcns , elle y 
porte le calme par fes coofeils , elle crée 
£)aveiu Bc ne détiuit jamais i elle eft le 
lien deiaraciécéj contribue àfesdoticeur^ 
lui pajce ùi dette avec largeÛc , réunit les 
ieiptits &■ Igi ctEurs , : garantit la fatblelTe 
4es pièges' de la féduâion, veille fur la 
vcrtb chancelante , Vappuie , Tcncourage, 
s*endori craiiquillemeni , fe réveille de 
même ; eniin elle fëmble detlioce , par la 
iiature,àreniédter aux ravages de l'Amour. 
Pour achever le parallèic , voyez dans la 
2^ble<la belle âcfiére Armide, qui brûle 
elle-mcme Cxm palais ; & la labotieufe Se 
chafte Pénélope qui travaille dans le fien, 
en attendant Itraour dw fageUlyfle, & 
ditef-moilaquelledes deux vous picfërezî 
A vingt ans, je favais ce qùejeyouit 
D i 



j6 LES. Soupers t>E VAUcrusB; 
éciis là, ie s'aiurats e\i, ni la force ni W 
bonne £pi de vous le dire ; il me remblaît 
iî naiiirel , quand une femme était îeune 
ic iolie , de cherchct à la féduire» que 
f'durais moi-npême cournc «h ridicule ce 
que je vous donne aujourd'hui pour des 
principes. Ils font vrais cependant & 
iàcrés. Si jainais j'ofais m'en écarter ^ 
vous avez de quoi m'arrêter Se me con- 
fondre ! Mais, non, vous me rendrez 
aifément la jultice que je n'ai jamais varié 
dans nos converfations. J'ai du plaiiîr \ 
vous voir , à vous entendre s votre naïveté 
Se le développement fucceflîf de vos idées, 
m'attachent à vous t mais , comme je Pat 
dit dans mon épîtrcde l'Amitié, tout cela 
échaufTe mon ame ians la btûler; doui 
avons tous les deux des devoirs àrelpeâer 
& à rempUrj. Se l'Amitié qui offi-e des 
plailirs fans remords, eft , en tout point, 
préférable au fentiment tumultueux & 
dangereux de l'Amour. Dans le calcul de 
bomie foi, que j'ai taix des peinas Se des 
plaints qu'il m'a procurés dans le cours 
<le ma vie, >*ai trouvé gue Içs peinei 
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^'avaient tant emporte fur les jouilTances, 
que je mefub convaincu que ce Tentinlenc 
n'était pardonnable qu'aux très-jeunes 
gens ou aux fous. Je ne fuis ni l'un ni 
l'autre , ôc un regard doux de, l'Anntié 
âatte plus mon cœur aujourd'hui, que le 
baifct lafcif 3c brûlant de TÂmour ne 
iii*afFeaait autrefois '*. , , 

Ma DAM s DM lÎKTZ. 

Mon Berger,. croyez-Vous m» fairff 
votre cour par.cette leâureî . 
DÇRI r Al. 
Mms àii nioirts tie- iftc citertï-vou* 
pas au tribunal db l'Abbé i c'eft une chofe 
à décider entre nous à huU-clos. 

MaDAM K DE LllTT'Z, 
Non, j'aime réelai}& puis nos cotl* 

ditiofts. 

t A Ma k q u I s E. 
Sont, je Crois, remplies par le fentî-^. 
ment pur de fAmitiéi Se Dortval vient At 
la peindre it aimable, que le moment 
n'en: pas filvotable à Totl frère. 
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LA B dRON K K. 
N'y a-t-U point de petoc contre !cs 
■^ocriccs? 

Madame t/Èttar. 
Celle de devinct le-logogtiphe de 
Madame de Chanceaux > Se j'en ai eu lé 
caprice. 

Maoamm dé cm as € baux,' 
Oh! vous tenez le mot de T^higfmc, 
ftiùx vdyoDs les autres. - - 

il CserAUMR. 

Eh bien , Mefdames , qui eft-ce qui 

yous empccbe d'aller aux ei^ts à dirons î 

LA MAUqULS £. 

J'aibien tjou?c ci/w/ mais, j'en demandé 
pardon à'Hia c<^lnic. nous vettions auiS 
clair avec de la chandelle. 
Madams de ChanCeau x^, 
Npn, Marquife , oa ne fouffrîrait pas 
Dne tnatière aulS vile dans le temple dn 
T'ès-haut; voyons l'autre^. 

LA BAJL0S2F£^ 
Oh ! c'eft are^ ■ 
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Madame de Chanc eav x. 
Et Je troHîèmeî 

Madame de Lintz. 
Il faut renvoyer celui-là aux hommeï, 
c'cft de la fciencc. 
Madame de Chavceavx. 
Mais , pas trop , tout le monde fait que 
les Dryades. ... ! 

D o RI VA L 
Aiment les prés. 

Madame de Chanceavx. 
Je vois bien que mon quatrième me 
fera encore faux-bond, mais je me repoft 
fur Je dernier. 

S AI NT Ré. 
Ceux qui aiment le fucrc. ... 

Madame d'£ r b Y. 
Ahlc'eilune/vye/ mais ce petit fruit, 
il me fcmble que pcrfonne 

t' jf a B È. 

Comme Provençal, j'ai reconnu la 
câpre. .... 

V4 




Sd les Soufeks se Vaucluse. 
Madame de Chasceavjc. 

Ah ! fi , l'Abbé , vous aviez bien bcfôin 
d'êtrcflc Provence {.je voulais erabarraflèr 
ua foie tout le monde avec une auber- 
gîne^ mais vous la fendrez d'une lieues 
il n'y a point de plailir avec ces nez.CECUz 
de Provençaux -, allons , Comte , votre 
lettre, ceîia m'cmpccbera de.prendre.de- 
l'hiuneur. 

££ COMT3, 

Celle-ci eft un peu fcricufc, 8t le 
coQimencetnent.n'intérelTera pas beau- 
coup! ce font des détails de ménage. 
Cînqmhmt Ltttrt du Cornu. 

i." Décembre 1776,- 

« Je ne vous ai encore rien dit, mon 
aimable pupille,, de mon arrangement 
ici; plus occupé de vous que de moi, je 
n'ai pas feit réfféxion que ce récit était 
une diverfion naturelle au déplaifir de 
notre ftparation. J'ai eu le bonheur, 
dans un pays oà les logemens ne font pas 
brillans, & où ils font fort eares, de 
trouver une petite maifoo toute neuve. 



'Jans.le quaçtiet vivant de Balïia, H portée 
du gouvernement Ôc dé llotéodaiice. J'ai 
un très-joli jatdiD fous mes'fencttes , &' la 
metllèure fontaine de la ville. L'apparte- 
ihent était garni de meubles honnêtes 
que j'ai achetés i en vingt-quatre heures, 
je me fuis trouvé chez moi fans embarras 
Se avec aifânce. Des garçons de ma con- 
QailfaÀce > faifant ordinaire enfemblè, 
m'oiir reçu avec euX; nous invitons en 
commun nos amis, nous fatfons fort 
Sonne chère , & cela ne va pas ioin au 
Eiout du mois. Cet arrangement me con- 
vient d'autant mieux, que je crains les 
ioucis d'un ménage , que ;e n'aime pas 
a manger feuï. Se que ce que cette ma- 
nière de vivre m'épargne, me fervira ce 
Éarnavalàfcter l'es Damesj&àleur rendre 
un peu des agrémens que leur fociéié me 
procure', car, malgré ce que je vous aï 
marqué , if y a ici de quoi vivre agréable- 
ment, en élaguantd'uncpartj&n'exigeaftit 
pas trop de l'autre. Je joue à ma Êçon , 
c*eft-à-dirc avec diftradlLon ; je n'en gagne 
(armoins : je me fuis trouvé une centaine 
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dVcus de profit net » fen ai fait un Gm* 
gulier ufage , je vous le dirai ijuêrqué 
jour à roreiHé, cela n'aura plii&alots un 
«r dcprctciidon. Le beau Ktnps conii- 
niie , nous tie nous chauffons pas ciicote s 
t) faut bien tout cela pouc me dédotn- 
ihager un peu de' tous les (acriBces que 
l'ai faits , & de tous ceux que j'ai eticore 
à faire. Mon état efli honorable , aies 
fcnAioris me font faroilières ^ & , parla 
diftribution de mon temps , elles m'en 
lailTent pour mes affaires particulières 8c 
pour mes amufcmens. II me paraît qu^on 
me voit avec plaiiîr ; mais mon coeuc , 
mon pauvre cœur » fe trouve {ans joui^ 
iances au milieu de ce qui ne peut tnté-* 
lelTer que l'amour-proprc j & moname 
repliée ianguiffkmmeni fur elle-même, 
fbmmeillc 8c ne s'épanouit plus que 
périodiquement. Elle calcule &ns ceffé 
fes pertes , 8c n'apperçoic rien pour lesT 
réparer. Ce n'eft pas qu'il n'y ait icï 
quelques pecfonnes aimables 8c inffruïtes» 
itiais il feudrait oublier d'un côté & re- 
nouer de l'auue ^ c'eft ce que je n'ai pas. 
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la moindre envie de faire. On me croit 
ittdifferetit par caraftète , je me laiffe ca-; 
lomnier le plus tranquillement du monde^ 
& , en vérité , je n*ai encore été tente de, 
défabufer perfonne. J'ai envie d'aller en 
Italie , voici une faifbn morte , le Miniftte' 
ne me refufera vrairemblablement pas un. 
congé , n'ayant rien de prelTé à faire ici.;, 
La petite moilTon de connaiÛances qu6 je- 
pourrai recueillir dans ce beau pays , en-i 
trera en partage avez ma chère pupille ,i 
ce fera pour moi une double jouilTance^; 
& elle aura enBn Ton voyage auQî. Jei 
vois d'ici les côtes de la Cité fainte , a'eft: 
y avoir un pied ; \afDias je n'aurai Une &i 
belle occaâon de voir la patrie d'Antonit^: 
d'Horace, de Cîccron Se de Mctaftafe. A 
propos du Voltaire d'Italie , avez-voW' 
achevé la tiaduâiondefon^/ciVcûz^ino?^' . 
envoyez-la moi auSî-tôt , je fuis un peu - 
plus fort , je vous en dirai mon fentimear. 
Traduire eft une fort,boiine manière pour- 
apprendre , {ur-tout une langue qdi ade- 
l'affinité avec la nôtre. Les fyncopes poéci- '. 
qucsdotventYOUSembanafl'er.dematuiext 
D ô 
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à RosbiF un certain livre qui en donnc 
l'explicadon^ j'en ar oublié le titre, mais 
il s'en fouvicndra ; au refle, attacbez-voas 
de préfétciKC à la belle profc des bons- 
'Auteurs , elle vous famîltartfèra plus avec - 
Ieftyledclaconver(âtton.Je-vousailaiflï- 
Délia Cafa , il eft pur & cIoqueiH'} lifcr- 
Bcrelifez suffi lé beau difcours de Cal- 
:(k^igij3.\^ tête de Fédition de Tutin^ des- 
CEtivres de Métaftafeic'eft im-excellem- 
iBorccau, & pour les chofss, 9c peur le- 
Ayle; cependant n'étendez pas trop vos re- 
ctorches dans ce genre , ma cbère pupillcîr 
Ueft agréable de favoir bien des chofes ;: 
nais s'il eft permis de n'en prendire que M- 
iHoiïiéôc la fuperficie, c'eft fur-toulà votre - 
fexo} ce qu'il acquicr* en connaiffance»,. ' 
ordinairement il le perd en grâces, la- 
. fdence rend (ïrieux; preï^ue to4» (ts ■ 
pMCcdés Tout' des applications , des com- 
paraifons & des cakuls ; 8e une- femme 
qui s'adonne 3 ce genre, fe détouroe du- 
bucde la nature. Ellevous fie, pour adoucir 
nos m<Eur5 , tempérer notre âerté , (ëmer 
Itsaexoiité de âcucs, partager nospIailîtB. 
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i8^ nos peinesj tendre les premiers plus: 
«Jclicats & les autres moins vives. L'érudc 
TOUS abforbe d^autant plus, qu'elle exige 
àe vous pliis de travail. Peut-être le plaifir 
de {avoir cft-itphis vif chez vous, parce 
qu'il ertmotns commun; il feit bientôt" 
écloreles prétemionsi &un ctre charmant' 
gui aurait fait les délices dC la rociété, s'il- 
feffitbomcàdenalensagrcables.dcvienr 
quelquefois Tobjet dfr la cenfure, pour- 
avoir afpiré-à fc faire admirer. J'ai retenu! 
àsax vers d'un mauvais Art d'aimer, qui,, 
confcquemmentj.n'éft pas celui du^gentili 
Bernard".. 

Le langage naïf d'iine.tendn îgaatame 
Slatt pins que Icjaigon d'UMelioiie lâyatttK. 

Ceft pour en faire la critique ,, car H\ 
ne faut être nHavame lii ignorante ; vous: 

rappelez-vous MademoifeUeD ,&■ 

combien, avec tout (on efprit & toute' 
fen érudition, elle eut le talent dé vous- 
déplaire; die a cependant l'art de ne- 
deplofer toutes les voiles que quand- 
elle fc croit fikc des ventSj.cUe chctxh^ 
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à avoir rcfpnt de tout le monde , ma» 
le bout d'oreille pafTe quelquefois , & 
voilà qu'on prend Mademoirelle bcl-etpric 
en g'ippc > tant il eft vrai que nous par- 
donnons dtflîcilement à qui veut avoir 
plus d'efprit que nous. Les grâces du bel 
âge & renjouement qui femble cxcufêr 
tout, peuvent fauver une femme bcl-cfprit 
jurqu'â trente ans ; mais, à celte époque , 
la difcrétiOn du public diminue , les 
griffes fc montrent , & c'cft pis que celles 
de Rosbif. Cepauvre diable ell un peu cal- 
qué fur l'Hicman deMiis Clarifie , ne le 
trOuvcz-vous pas comme moi! Eh bien, 
fa toifon d*or, chère Pouponne, ii*a-t-elle 
pas obtenu de vous un quart d'heure de 
réflexion ; Ma belle amie , nous avons dîx- 
neuf ans , quoique votre tante ne vous en 
dontie que dix-fept. Sous les lois de Thy- 
mcn vous ferez une jeune femme , vous- 
m'entendez bien. Adieu , foyez fûre qtie 
par-tout, & en tout temps, mes vtzui: 
les plus tendres fuivënt ma charmante 
amie , Se ont conlUmment pour objet 
fa félicité **. 
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. En c&t f vous avez mis cette paorre 
pcdtc à. la morale pour toiice nourriture >. 
VODs icpond-elle furie mêmctODÈ 

i. e C a M T e. 
Vous trouverez de tout dans Hilettre,, 
c'cft une des meilleures qu'elle m'ait 
, écrites là-bas ; liiTcz , l'Abbé. 

' l'J S B È Ut. 
C'mqttïkme Lettre de Pouponne. 

6 Jaavier itTT- 

M Couimem cela fe fait-il , mon cher 
tuteur , que je reçoive deuit lettres de' 
vous Je même ;our, tandis que l'une eft. 
du premier & l'autre du lo Décembre; je 
n'entends rien à votre iflc ni à vos venis^ 
J'aime bien vos deux lettres , mats je n'ai 
eu qu*Lin. plaiiîr j &.}*en agraîs eu deux, 
i\ elles fuHènt arrivées à quelque dillançev' 
cHeâivement ^ vousne m'iaviez pas encon. 
parlé devosarrangomemlà-bas>.Comment 
donc, Monfieùr, vous êtes U ajufté , 
eonuQe four y desieurer toutC' votre vie^ 
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Qu'cft-ccqMcccIa figmfiï^(aveî-vous quff 
cela m'a ôté toute envie de rire,.& qacje 
neiâis que penTer m que répondtc. Votrc- 

vie de garçon pat-dclfiis Je ne fais lî. 

vous faites autant de. facrificss que vous 
le dites; en tout cas, vous femblez les 
feitc joycufemenc; je fuis même pcefque 
tentée de calomniet Temproi que vous 
avez fait des produits du jeu. Dans toute 
autre cîrconftatice je ne mV ferais pai 
trompée V tnais une vie diflipée cotnme Is 
vôtre, ouvre la porte aux ibupçons; 8c 
je ne crois pas au Tomnicil Se au téveîf 
périodique de votre amc- 

Indiflerent i mon tnt'eur indiffèrent fo- 
pécores, qui n'avez des yeux que dans la 
tête ! cela me raccommode avec vous, iï 
feut qu'il y ait quelque chofe de vrai dan* 
ce que vous tne dites, des qu'on Te mé- 
prend 'à' votre caraftère â ce point-U. 
' Votre voyage en Italie me plaît fort:" 
i*ai lu celui de l'Abbé Coyer , iM'a adrefle" 
k une certaine jifpaf.t; j'aurai auflî un- 
nom de guerre , il &udl-a auJÏÏ dire que 
i'enteods le Latin ^ fîtalieû/ me faire 
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Bfic virtuofe , cela vous fera autant d'hot» 
Beur qu'à moi ;- mais ayez bien foin de ne 
marcher qu'avec des caravannesyCar on 
détroufTc leftemem les- voyagcuts dans la 
divine Italie. J'aurais prefque envie de 
nioraliiêr fur le Pape Se les autres Souve* 
lainsdc cebeaupaysi mais j'ai à répondit 
à deux lettres ; & , pour la pauvre Pou'- 
ponnc, c'eft bien aiTea de vous fuivre. 

Non, je n*ai'poiDt achevé 1^ tradu<îtioa 
de l-Alcide,-& je ne-I'aehcvcrai que fous 
vos yeuxi je n'ai point demandé le livre 
à Ro^if, & je ne lui en demandeiat 
point , je n'aime pas aCez à lui avoir des 
obligations. Cornaient voutez-vous que 
te le prenne pour Jafoo} fui que vous 
comparez avec tant de juftelle à Hicmanv 
auffi. empefé qucfcs manchettes i nonv 
non, relions fille plutôt que d'être obligée 
de les lui repafTer. Ce chapittc-là en mé* 
litcrait un^ t@ut entier de ma part , mais 
je ne ferais que vous répéter ce que je 
vous ai lôuvenrdit à cette occafion. Ëdous. 
ne ioDimes pas du mcmc avis ; mais auffi ^ 
convenez, cbcc uit£ut,,que.je.nevousai 
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jamais contredit que fur cette matière. Voj 
principes peuvent être excellens , mais 
je ne puis me départir des miens. Vous 
envifagez l'hymen comme quelqu'un 
envifage la loterie quand il y a gagné Iç 
gros lot , il exhorte les autres à y mettre s 
mais celui qui (c méfie de la fortune ^ 
ne fe décide pas par comparaifon. Votre 
femme a.trotivé un mari doux, honnête^ 
aimant, infb:uit,& fur-tout point pédant. 
Se vous en tirez la conféqucnce qu'il 
faut que je me marie ; me répondez-vous 
d'un pareil lot? Vieille fille, eb bien, cela 
vaut mieux qu'une jeune femme malheitr 
reufè. Mon ami , lailTez-moi à ma-cbimcre, 
le temps m'inflruica H c'en eft une. Tenez^ 
fans aller plus loin , rappelez - vous ce 
que vous m'avez dît de votre adorable 
moitié, elle eftfenfible à l'excès, elle eft 
. vive en proportion , elle a une délicateflè 
guikfait reflcmbler à la fenfitive. Cela 
eft-il vrai ? c'eil votre comparaifon. Eh 
bien , que cette charmante créature eûr 
trouvé un mari bourru,borné,unchardoDi 
en un mot , la pauvi-e fenlîtive ! que ferait» 
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elle deveaiie i Sécher Car pied , & perdre 
jufgu'à la précieufe faculté de s'éclipfer 
fous la main gui eut voulu la âctrir, op 
paifer à travers fon pot Se n'y pouvoir 
plus rentrer ; voilà le (on qu'elle eût 
éprouvé. Quels biens peuvent racheter 
le malheur afEreux de dépendre des car 
prices d'un tyran , ou de l'exigence per- 
péiuelle d'un fot 1 Quot que vous en 
dilîez,nion aimable tuteur >ii mefemble 
pourtant que la célèbre duChâtelei, I9 
merveilIeaTe Graffigni, la tendre Sévign^ 
rintcrc(ranie Dcshouliètes , ont eu dey 
partiTans jufque dans lent hiver > il n'eft 
pas jufqu'à Madame Geof&in ^ue faj 
apperçtie (lans Ta déctépttudc^, cotouréç 
îoumellemeat des plus fiuneuic d'entre les 
quarante iimnortels. Je conviens qu'il 
faut exider comme CCS femmes U,& par- 
venir à leur hauteur , pour avoir droit . 
çux mêmes hommages ; mais , mon ami ^ 
^ue penfeitez-vaus d'un voyageur , qui, 
allant à Verfaillcs , (e découragerait à 
Sèvres & yrefteraiiî Croyez-vous que j 
quand je lÂarais quelque choTc de plu$ 
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qtfé broder , l'en ferais moins bonne mère 
de famille, moins bonne amie, moins 
bonne citoyenne? Il me fcmble , au con- 
traire , que riïcs talens m'attacheraient 
plus encore à la fôciété , m'en renifrEdcnf 
plus dépeniatrte ; Madame ^vigné était 
il bonne mère ! Voas ne {auriez vous 
peindre la contet^nce de ma tante, quand 
Je lui ai luFartïclc de TOtrc dernière lettre 
oii vous me parlez de la Cotfè. Il faut 
toute h confiance qu'elle a ea vous pout 
vous croire : Qucà ! ce font des hommes 
véritables? Les femmes y portent des coif* 
^ts comme à Paris} On ji'y tue plus Us 
gens ? Eh ! mais, c'ejt quafi du refit commi 
tn France. Oh ijene le plains plus tane..,i 
îiffrfîèîvement , fc commence à me dotiter 
que c^eft nous autres qui fommes pluS 
à plaindre. Vous me feites finemem en- 
tendre que |'aî faii l'enfant ; ait l cher 
tuteur , vous êtes toujours le même , tou-* 
jours occupé de votre pupille, ne luî 
pallànt rien, mais afTaifonnant votre 
morale de manièrequ'on cS obligé encore 
<4e vous remercier après avoir été grondée; 
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Cependant un peu de gakc ne faurait 
vojs déplaire, je conviens q«c j'avais 
charge le tableau ; çh bien , jt me raccom- 
Bipde avec les Cctffes , mais lailTez-moî 
paflei; Sièvses 

J^aurai donc bientôt. Se eti tncme 

temps que Madame H , ce cher 

voyage, & puis, de plus qu'elle, celui 
d'Italie ! Allons , il n'y a plus moyen de 
vous tenir rancune. Quel hotnme vous 
êtes! vous pouvez tout ofer, tant vous 
avez de refiburces pour vous faîte f sic 
donner. 

Le pauvre C eft malade ; c'cfl un 

tiomme déQéché , qui , je crois , n'ira pas 
loin ; ce fera uns perte pour ceux qui le 
connaifïent-, il eft inftruît & n'affeâie pas 
de le paraître, il vous eftfotc attaché^ 
voili encore un des inconvéniens de votre 
maudit voyage. Vous auriez eu Ta place, 
c'était foa projet i elle vous allait comme 
de cire, avec vos connaiflanccs Ôc votre 
goût. On dit qu'on a bien befoin de gens 
de lettres qui le prêchent d'exemple; je 
m'y connais peu, mais il nie fcmble en 
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effet que le temple de ce Dieu fe fermé* 
tous les joursi bientôt on n'y pourra plus 
cBtrer que par la chatière. 

Vous svez «tes embralTades Gms nom' 
})Tç , ie ma tante , dz Rosbif, Se du grao^ 
& . . , , & de moi de nouvelles afTurances 
de I4 tendre reconnaitlance que )'ai rouée 
i mon cher & aimable tuteur ». 
L ^ M A R q^V X S E. 

O la délicieufe criïature , avec (es 
comparaifons de la loieiie Se delaïen' 
^tive ! 

I^J S B i. 

Elle traduit Mctaflsfe ? 
LE Comte, 

Elle s'cft etTayée fur divers de ftS 
ouvrages , mais les fyncopes poétiques 
rembarratîènt ; pour ie refte , elle en rend 
aCTez littéralement le fens. 
S A I If T R é. 

J'admire comme cette jeune perfonne 
caraâérifc les femmes fâvantea qu'elle 
«ite, juTqu'à Madame :deGcof&in. 
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MjtDMME DE LiSTZ. 
Et moi , comme elle peint en deux 
mots la ComtelTe & fa tante. 
LE Commandeur. 
Madame Sévigné était iî bonne mère 1 
Ce irait eft exquis, il part de l'amc. 
Madame b" E rbt. 
Elle a furcmcnt paffé Sèvres. 

LE Comte. 

Même Vetfaillcs, car i! eft peu de 

femmes qui réunilleni autant de connaif- 

lànces i ç'eft aujourd'hui une grande rcfr 

fource pour elle. 

LE Chevalier. 
Je connais votre voyage de Paris en 
Corfe ; le fupplément n'eft pas adrçfïé à 
une femme. 

LE Comte. 

Non ; je fis réflexion que j'y traitais la 

partie férieufe du pays , & que des détails 

auflî arides n'étaient pas du redort des 

Gnces. 



.„;G„„gIc 
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Z^ B A It O 2f N E. 

Il y a du temps., MatquiTe , que vous 
avez interrompu votre joli roman i 3 
ne dort -pas être cpuifî, non plus que 
le porte-feuille du Marquis, 

E A Ma rqu ise. 

J'en fuis j une querelle que je lui Ss. 
Je lui avais demandé mon porttàiti &nc 
le fàiTatit pas, il me donna ceci: 

Saîgoe me pardoDoer, Cé^iC:, 
Si je n'ai pas Uit ton pontaii; 
Oayoof , coulran, tout iaix prËt, 
Je commcoïaii , avec fr^K)ù£t, 
A mvûller à chaque trait. 
Tiei d'une premîire vî&oirei 
Je me cioyait i Labiî du dai^^V 
Et nwnaû rnSme quelque glcâtt 
A malttiler un trouble paflâger. 
Ce trouble efi, me dîfkis>)e, un faible météore ; 
Qui, devant la isifon, -comme lùi fonge au réveil, 
S'iclipfeia bicmdt, Aiafi l'An voit l'Atuoic 
Entraîner fur fon thar venneil 
Lei He«te« & le Temp*; 6c, fuyant le Soleil, 
Lui ctier l'uoiven qu'il fïconde fit colore. 
Tànéniie Nochcrt tu coDnaii peu la flots. 

Bien 
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Sien pli» qù« Init eonranx,' te «élûit en tft t 
(nindrê. ' -' 

Que l'Aai^c nom dvnne à pÀadn, 
Que le Tilom 3t le repos 
lUppellent à l'cTpru , gravent au fond de Via» > 
Dti channe« dont s'«nt"^e anjS-tât le JUflr , 

Et viennent TéveHlô- H 'flamme 
Qu'une cao^^'l^èn avdip^e à nimîr. 
J'ai deux fou 4e >^e> mains vu tomber U palentj 
Chaque coup de pinceau , dans mon coeur agité , 

Portait «eite douoeur lÏKFette , 
-Ce Kettble, qu^icuic b nommé volupté. 
Uélv 1 if< Mnoitaû tua chake, 
La croynni un ilffu de fleurs,. .. 
Qu'ils font délicieux 'ces lieux où nous euttaine 

■ Le cRartne' *« Wndtes'etwws^- 
: Quels {iiutfoaitabltsux-ctî itvH «àdiJtytBi 
Ne .peignent -ils pas fur lareène, 
'Qu'a eke vent d'embellir les piailles féduâeunt 
" Céphife, ah!cjo n'ai pu téfifte:'i ce feng*. 
Ton coeur , eomme le mien , ca pinûâint -àmtêi 
Soaa diiliKaas tmwdaixitpt'ti deviuVérat^ ..... 
MM-,aB réveil d'un. ■uffiMtouz.iMtnfiMge, 
Que nous eft-il t^aèi . .. 
Mon «imr. ion efprlt, non «ouble tt iKbeauié; 

LE. Cou K^A, xlp E V R. 
Convenez, MsG^uift > que s'il roui 
Tome II. ■ E 
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, Kfiitàii votre porcrait, il vous fâifait bica 
U Cicn. 

LA MAR^ u I s E, 

Oh! je payai bien mal Tes jolis ven; 
jelui offris de l'atnîûc. Le beau piéfcnt 4 
faire À un amoureux 1 

. D O s. I VA L. 
U n^n voulut pas fans doute ? - 

LA Ma rqv is e. 

Point du tout, le traître l'accepta) 

mais ce fera pour un autre Souper. Je 

vois Madame de Lintz qui nous déploie 

{à pancarte. 

Ma DA MB DE Ll NT Z. 

C*eft une tâche pour nos beaux efpriti : 

des bouts-rimés , à mon tour , que je 

veux propofer. Vos ctayons, Mcflîcurs, 

,^ççivez : 

BomU*. Moidûu i veoL Mufiqnc^ 
. RônBe. Souvent. Sordct. 

Jaloux. Tbiéaàa. PoUire. 

Faux. Souiin. Nonm 

Muiche. Grenier. Bunoncur. 

Timclie^ Premier. C«iir. 

î Hy^nulùtue. 
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l' A a B È^ 

'Ma foi , donnera un fcns fuîvi à cela , "■ 
fut voudra, j'aime mieux Tcller Juge( 
je ne fors pas de mes foniftiom , poitivu 
que \c6 Dames les partagenT. 
MÂDAvtE DE CuAtrcBAV x; 

Ala bonne heure, ceci revient à mon 
geore. Se me voilà plus à mon aife; 
c'en pour aujourd'hui > pas plus tard. 
SjI I n t k è. 

Il y a pourtant beaucoup de rîmes ^ 
% de il baroques, ' 

Madame d' E rbt. 

Les premières ne l'étaient pas moins; 
& puis on dit que cela ne peut avoir que 
le mérite de l'impromptu. Mais je décèle 
le Comte, il a une chanfon faite en' 
Corfe 

Madame de Cuanceau î. 

Et qui lui fait bien de l'honneur: 
on peut en fureté lui con&cr de jeunes 
ËUes. Ecoutez bien. 

.£ i 
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Lfi^ 'Ce »Te. 

C'eft une Corfc de treize aets^à Ja- 
quelle j'ai ^t ^ouer le tôle de Nuùne, 
Si. <iui Ta ceodu dans la perËeiSion. Xi 
Nature avait:t(Mufair pour file. II y avait 
un air italien fprç en vpgue Japs çe^ayji 
clic me demanda une chanfon fVançaife 
fur cet air, je luifis celle-ci : 
• Aie, N." 7. 
A ton âge , au lieu d= chaqfons , 
L'Anùiié te d»îi ^«S'IefoiK. 
Ijuce, daigne tcomec ton maître ^ 

11 va ceffet de l'être. ' 
Mais doit-il perdre- tous tec droits} 
Ofe oùrér loname àû vsix. 
L'ami p'eft point févère, 
Sa tnorale ef} légère , 
L'atnini fwil fàk-des lob. Bit, 

Aimable enfant, dans un moment, 

Le langige' du fbntimem 

A ton coeur va f« laire eniendre. 

Déjà ion regard lendte , 
Avec moins de iloiidiié , 
Lance un naron de vohiptéi 

Un foupir l'iniëielTe. 

Du trouble qui le preiTe 

Ton fèa eft sgîié; Bis, 
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Ainfi s'aanoncnn le défit , 
Et la natUM A l« plrifit. 
Crains leuatnddeaiui, snini lâirptefllge « 

Aiine, l'Amaar l't^itg*. 
Mais puîfi^'il Ëiut fubir fn loài^- 
Et qu'on D'^ine hies 9J.'«Ba Joit^f 

Songe à fa ptriîdM. 

Le bonheur de ^ ^e 

Dé^ead du ptcmiet choix, tit. 

■ . Mm fllit Vol^'CQ^cIidiMBMP,- 
Laure, moins il fera confiant. 
Les papill6m n'ont que dei aihf , 

&!< eft-il de ttà^a^ -" 

ConunècMt, féduHktitaUgtt, ' 
L'Amom fe plait à voltiger. 
Tu fiÀa^ pif te gricés , ~ 
. Le-ti^tr fur cm traeeit. 
Mais jamab .fans danger. Shr 

Teik.au [tiniemfisv f u un huiffiM, 
Captive encore en fon bouton, 
S'âfarenne^rofeinMiiv^k,. . 

Z^sfcii-yfleaiitovrd'elle', . --. 
Son w . fon lao^ge eft ftatteur. , 
De fon foijffle le Eédufleur 
' Hâte la fleur' d'èdlore, 

Mait li féconde a^irore ^ 

Eclaire fon malbciit. AV. 

^ E-, 

; 



Si l'Amonr aantt tm* touix , 



D'Hjinca la cbaioe foRniM 
Sen de fleuri omit. 



De us attrùts , de tct nie» , 
Ton ^pDuz I dans tbn une « 



Et fc* défin conlhiM. Bùm 

Madame om Ch ahc s^rux; 

Comte 1 j'ai à me plaindre ds vous,. 
yo\if allez fur mes brirées : je m'étais rc> 
fcrvé les çliatifbns. de motale. 

Z £ C O Jtf T E. 

llellvratïm^is j'ai l'aveiiilu Chevalier, 
pour ufèrdcs droits de la communauté. 
Madahb d s Lint z. 

Chut Les crayons commencent » 

refpeâons le Dies qui îQfpire mes ^ 

voris Bon , ce filence eft d'un 

excellent augure Eh bien , qui 

elt- ce qui a 0piî Voilà ua grand quaic 
d'heure...... 
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X.S CoMXAUD&UR. 

Ma foi, je^conviens <^at je n'ai tîcn 
pu meEue fur ces pelles de rimes. 
LE Comte. 
Moi , fi peu de chofe , que je n'ai pts - 
eu le courage de les lire. 
S -4 ta T RÉ. 
Je n'ai pu remplir que les cinq ou &x ' 
' premiers. 

LE C U E VA L I E h. 
J'avoue de bonne foi que je n'y ai pas ^ 
Tongé. 

Madame deLintz. 
Oh ! ic monflre .' comme je vais dé- 
pecer tout ce qu'il nous^ lira. 
Do R l VAL. 
Je n'aurai pa^ 4e peine, en ce cas, \ 
remporter la viâoire , puifqu'il n'y a pas 
même un acuffit, 

LA S A R O s M E. 
Nous pourrions bîAil faire comme àTA- 
cadémie , partager le prix. Mais écoutons. 
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I*[Çm»W cçoiuré dût-il laç 

chanter poûllk , 

I-'eavie, à'I'œil fciurnoISiate- 
cauvriedfta^. . rouiltç. 
Et^r^JHeaUw Uj icts, les ^ur- ' 

Ttis , Ici jaloux , ' 

Ameuter contre moi lés fagcs & 

tes. .'..;.. ' 'H*», 
FaBù^a w^ojfnyieiraiwlde If Mudie. 
la iiuit, entre deux eaux, db- 

geû^ comme une tanche , 
Combattre des Ubnjte dès . . msulins à^vetu^ 
TeaM mille' ff>t»:i^w«. ï^^«- 

coaiba fouveat, 

Riennem'-^tftgfai^-deteiypa ,Thé"TW)L. . 
J'obtiens un mot flatteur em- 
belli d'un. . ■. . fCoiriré. '' * 
Ajouieàcesfaweur»,vieiM.juf' ■.;.-. 

qu'en, mnp- , ^ .>,-, (Beçipr 
.ViJîte^tço,B,maiit,ilettlàle . premie". , 
AmidesAris, Upein;,ilajmer Uydrât^^'ft^ 
La Pby£(qÙe,léi Vêts' îaï'fo'le ■-'■-"■■■■ 

& la. .',... . 'Mwfiqiie.' ■ 
Au bruit<]u'iliiit|tarlbi£, an ' 

lecroiiun-v, ■ .; (prcîer. 
Là,Thémîre,mtiq tout, mon, 

étoile,. .' . .'.',' pôîaitt',- ' ;■ 



,.&K,glc 
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Kons ponmMi'itrft hèutt&x- ' 

. t^Kmmàstbà» MonW* ; '' 

Icn'ûj||uedetuqtiattiçr&(i'J, , ^ 

ne fuis qu'un. , . Ramoneur t 
Maisun Boin'eutjamaiîmQa ^ 

dftiOWai nfba; . câeùr, 

L-< MAR QV l^SE. 

Eh bien, Ëaroiinc, y aura-t-il pxis 
double ?" 

Z ^ 5 ^ A © Jlf A' J. 
Ma.fot, tiotii II Fa^ lêt» <^\>\s- pour) 
arranger toot ■cejaavec un.ren^futvi. 
D o R I ^r A L. 
, X» jrinlc'n'cÉ^paï.l»vraiçcbifiaiké;dc» 
la Poéfie^inais bicii les idées, & enfuite 
les tournures. La rime doit être efclave. 
Madame d" E rb y. 
Cette efclave a taujour^. .âté fii^.>maî- 
trcffc. L'autw. joar^on me, doama une 
petite cbanfon-^ ifur> md pJtKH-c'-^tdit la 
plainte d'un jeune Jîcrgar qui-gémiffaît 

E , 
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de n'être pas aimé de Ton amanie. J'et^ 
trepris Jaréporifcfûr tes incmcs rimes, 
cela reflerta, encadra mes idées, âc par' 
CQofc^uenc me donna un travail icrrU>Lei 
mais aulli|en*eus pas A courir après cette 
maudite nme-. 

L A Ha r qui se. 
Ahîd'Erby^ vous êtes charmante} 
BOUS ne pouvons pas terminer notre 
ibirée plus agréablement que par une 
rtian^n , fur-tout de votre &çon. 
Ma D A X à d*Erby. 
Sur-tout n'jr aitacbez pas une idée lî 
VÙrvetUeuâ; > je vous prie ; c'cft un eJlài. 
{Elle chante.) 
Aia ih n'ifcaù ott»r qa'm tnfmtt 

L'Amonra changé , bet en&nt, 

'-" Son HambeaD coure nboulctK;, 

J^cn fuge bu trouble feulenum 

<îue m^ caidé a viola». 

' Ceft la feule flcor que faimâ» 

~ YaTit , je re l'ivaîs iavi« 

~L .:jkhtile-bbui]ttec'quei'«n Corauf' - 

Siws mon iàa «ii une amr» vlii ^ 
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Je IbupÎK depuis «e t^ur, 
Toi foiil dwu le iumcau l'igoOK ; 
Di moi m te plains i l'Amout, 
Tasdu que.foa (eu vu iUtok, 

Tu fus toujours chef â Oilorisi 
Mail pout ptix4'un anu fi uaiit, -' 
Du poiloD qu'efites yfuz j'ai'pris> ! '■; \ 
A d'w^M M va^nen apptcndn.' 

Tu n'tn \3sn9M perdu mon tàan ' ->' ■ 
Je ne fut janaii infidcll*.; 
Je veux laite en vain mon ■cdeur. 
Te répondre & t'affuiei d'eUe> 

Que cette naïveté éft précieùfe? il fapt 
bien de reQ>ritpour.cn mettre ii peu...» 
LS COMMASDEVJi. 

I^s paroles ont dti mérite', mats ' celfli 
de la voîi -^ raiitemt leur' 'ftir tort. ; 
Pardon, Maift^uifie,' m^istïe fi cfrit-nrans ' 
accens' jnettetit M fidélité d'uii galànc' 
faomnie à une (brteufe épreuve, 

M AD A Ma ' tf E RB^, 

Voui atr« éire dénoocS a la Càixf 
JAoïOur. ' " ■*' '" ■■■'-■■ 
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LA Mj^Qqi-Sfi^.. ■'■'. 

11 le in«ft«'roit b^i niaè jç-fiiii'in- 
idulgCDte. * ' '.- ' '' 

LE CoMMAIf DEV R,. 
Ceft jja nipKe»,.i»fiiJJi!i^I«àIi'bBHinic 

. moment v(J»* «fefivite-'nw paw-.iftinc 

mémoire jwBÇajwtafeif. . " 

L d M ^>iHf vt t.ist- 1; ■ ' 

Je chaVèt Saintrc dé vbas h raftaîchir 

BU bcfoin , ^' je côWjjjîe tîen ân'tafii fur 

les faveurs de Mfir7Me4.il takiie otdinai- 

làjte,tewi=.? -:,.,■■. -, .." 

:<^i^'cj^ d|J.j)p^(^jft,çl(MI,>PjypÇtf. 

qu'iyi. accès, j;,tanjis.(^i çUeeft.trÈf-çhcQr; 

nique. ' ,^„„ -1 , : i ... ■.,;,, 

.NgiSgyoilà.^.T^.^^aiiSj..ij8^ ÏÇfîW* 
fijieniifi^cs, ôc-pât-dcdîus je vflis.)^ 



înfjfliiHB de l'aragA Le tûn.- 
xierre , lUns, cpf f liniars*^ , fatç plus de 
bruit qu'à Paris", « les ccHos des rochers 
de Vauchiii «i"nî<ritçlieiKte|^rw:)a4es: 
on ell: mieux dans fa chambre & entrv 
fès.fîdeaiiîî; StpBÎs- nous avons à répatei* 
tit oatc- pafKcj Boa foir. 



taSL 
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LA B A RO IT ir E, 

XVxarquise, votre ciel provençal 
vous donoc't-i] {buvent des fércnadcs- 
comme celle de cette nuit i Je œe croyais 
familtaiirée avec le tonnerce \ mais il 
niudrait èttC en léthargie pour ne pas 
entendre pareil vacarnre. 

LA Mar qu r s e. 

Nos montagnes tbni toutes percées par 
des cavernes , i»(e,toc1»ei:% 'de même i je 
crois que t:ela^|iitti^)w , commère vous 
le difaîs hier, la voix {hS|»oïânte da loa- 
ncrre. 

■ L'ABsi. 

l'explication eft très-jufte; on peut y 
ajouterquelcfoleiJ attirant fpr-toutbcau- 
coupde fels iSi de foitfrc pendant le jour, 
& l'atmofphèrc n'étant pas. chargc'e. 
d'une abondance de vapeurs humides 
propres à en arrêter l'inflammation, 
elle fe feit avec vioiencc i & plus il ç» 
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de matière , plus il eo téfuhe iie*briiit ', 
&s'iire trouve dci cavités /tans les dtf- , 
tances que parcourt la tbudre > il .s'éta-; . 
blit des cctios qui en répètent le &acas, 
Madaub de Lih.tz. 

J'aime bien, cette phyfique, clic cfti 
ma portée ; mais )e n'ofe^pae mç livrer 
à ma cimolîté fur cette matière, ëi Cup- 
tout fur l'Aftronomie. le deviens trop 
queftionneufe , Se je prcudrais Tur nos 
Soupers un temps que nous employons 
bien mieux. 

LA Marquise. 

Peut-on mieux remployer qu'à acqué- . 
rir des connaiflances ^ Rien n'cft abfb» 
•' Itnnent exclus de nos foirces que ce qût 
ennuie (ans profit. Je ne ferai pas fâchée- 
de reâifier mes idées ftn bien des anec-. 
dotes du cief , que je rougis ibuveat de 
ne pas cotmaître. Il entre dans notre édu- 
cation d'apprendre la Géographie i tl me- 
femble que Tétudc de la fphèrc' Se- dej 
coi^s célcftes devrai^ la fuivcCf taèas& 
aller de pair. 
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• ■"- ■■■'s'A ** à! ■■ - ' 

Voos'avcz' raHbn , M'ai-qutfff. Qaotque- 
rious a:^oiB'pKis- befijïrf'habitaeHeiiient 
de conrnîtte la Tctré*, qui eH nomrcio-- 
maine.,' ctpsndànt-il dok êtrebBnriliant 
de n'ofct, lover los^yeits Cvn-, cétte^voite 
brillante. fens legrfettetdfr n'en'f^t'eoa- 
nMMe. l«ft priBcipa^x flambeau». 

MÀDA-XE i^Erby. 

Par exemple, j*ai entendu dire que, 

parmi les étoiles, le» unes Ibnt des Soleils,. 

les autres des Lunes. A quoi les diftitigùc- 

- t-on!ll-mc'fêm6Ie'qtr'cHcs-brfilcni éga- 

Idnaenr. 

f A-B-Bè. 

En; examioam avec attention^ Totnrei» 
difti»guetez-<tra'bïiJlem. di'tjne.'lianiàre: 
dfHKe:,.^ di'autres^qul&DgiiCEOatroiBfc 
vne^pavun élancemem':qua;tious^qwf 
IgOs fcmnilatton. Les; {trcniières'i'oaiifies 
Zumœou des planètes, . qui nerréhvoienc 
qu'uns^ laœièrc empratuée ^ comme- lài 
Imneu&tlai Xercéïilvs àuEfes^-i&intiçka 
Soléilfv .ïi:.; À iz' : 
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Mabaux de Cn an-ce av x^ 

Les planètes ne (ont donc que de» 
Lunes î" En ce cas, elfes pounarent reP 
fembter à la Terre. 

H r* a apparence ^ue tous les globes, 
céleftes {oht formés delà même matière. 
It l'àictedes réltfcopes ,oncroitdiftmgucr 
âasiS la tune, des œotrtagncSi des'éten^- 
«fîtes, d'caui.... 

LA R A' k o N xr M' 

ConmiÊnt cll-il pofljblg de tliftingHcr 
IcycaiiXjq/aand. q\\. nicft, pas. ffic que 1* 
glAtft;lui.-iiiêai£.fai[ de tfiire: î 
. . ii'Ji a- & Â, 

En- voyaitrdè» c(paces très-vartes , ftip ' 
la lîirfàce^ d.c fe'lHne, conftaIHmeB^6b- 
(ciits, onaétc^^autorifià-foupçonner que- 
cViaiciir dés smàj (feati', parce qwe^ le^ 
propre de l'eau eft-<yab(btl)er ïaliitni^e ;■ 
mais à tsBfuie ^uct les téhfcDpes ont 
a^gmcoee di. &)t«e, QR s*^eâ pf efqiiifc c(?b' 
latn^'.^uc ces. taches foot det/cftwiicc 
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profondes, anciens téfervoi^s de men 
dcETéchces. 

M Â D Â M B D' È RBY. 

11 n'y a donc plus d'eau dans la Lune } 
l'A b b à. 

11 paraît que ce globe éprouve les 
mêmes phcnomènes que le nô(re. Heti- 
chel vient d'y découvrir des volcans, i 
l'aide de Ton nouveau télefcope. S'il n'y 
a plus d'eau dans la Lune, plus d'atraof- 
phère qui l'environne , ces volcans indi- 
queraient les dernières convullîons de ce 
globe qui perd fa chaleur, comme la 
Terre doii la perdre un jour ; &C (îicceffî- 
vcmeni tous lesaftres s'éteindront, Téva- 
poration d'abord aura diminué le volume 
descaux , & infenfiblemetu la déperdition 
de la cbaleur les aura engourdies infqii'à 
l'époque de, leur congélation abroluei 
alors plus d'atmorphère , plus de végé- 
tation , plus d'habitans. 

LE CBBrALIER. 

Voilà, je crois, la marche de la nature; 
Tous les aftcet auront été d'aboid iss 
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^leils inhabinbles par l'excès de la 
chaleur^ dès que' ]'éqDilibre aura été 
établi, les germes Te font développés 8C' 
propages de proche en pro.he fur ta fur- 
(ice du globe , enfuitc les pôles refroidis 
les premiers , les êtres vivans fe feront rap- 
proches de Tcquâteinr Se de la ligne, de- 
venus le centre de la chaleur,, & y auront 
vécu ou végété jufqu'au refroidifTement 
total. La dégradation des efpéces vivantes 
aura fuivt cette marche , en forte que fa ~ 
principe de la vie fe fera éteiiu infenH- 
blement Se progreflîvement avec celui 
de la chaleur. Les pôles de notre globe. 
font déjà glacés 8c déferts .... 

M^DAMB DE ChJNCEAU X. 

Chevalier, vous nw feites trembler} 
je m*apperçots en effet que nos hivers 
deviennent plus froids.,.. 

l' A B B é. 

Raffurez - vous , l'Aiîe Se l'Afrique 
nous offrent encore pouc long-temps dea 
ferres chaudes, pour nous préfetver de 
U gelée. II. eft très-vrai que oos hivers 
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font plus cuijes ; mai» c'eft. par d'autreâ 
cavfcs : notre foi dépouillé .dt; bois > 8c 
les coupes inuamtès qu'on » faîtes dans- 
le Nord'^ d'o4j la» ftànata de la meo 
glgciale nous activent , ùmaqae les vents 
9ui nous les apportent aientptilaiûèren 
chemio une fiitie de leur mire fus la 
fhevebire des^antiqaesfôrets-, &s naturels 
tut nous icn. dcfiiDdaiom i. vrnlà ce qnia 
. changé Ifttemiitéfatiiiîe^'unegrandcpartéa 
de l'Europa. , , 

Z^ Stit SQV I SE, 

le ryftcmcdurefroii.liireiiientdesafl:Ves 

ne me dcplàit pasvjele'trouve profoni, 

& je me rappelle que îc Marquis , en nié 

lirant- les paffagesde M. de Bufibn-, de 

Bailly ôc de Boa^er, ^ tf^eMcottc 

matière,, s'écïiaii'; Voilà donc enfin lea 

hommes qui.opi dos idées, jufta Aï. 1« 

Divinité, de fes,œuv»cs-& des moyens 

admirables ijnais toujours fimplcs (.qu'elle 

a employés, pour orgaiiifer la matière I 

l'jI B B È.. 

Jàsrêtons-iiQiiSi uii4nflancà'U-con9iRr 
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plation ie ces inondes cteiots. Lès ou-, 
vrage^ de Thomnie les plus éconnans , les 
chci-à'œavies de Ton iodullrie, une fois 
défoFganifcs , n'excitent rptus que £aa 
dégoût ou la pitié !. leur conllruâioa 
accùfe foilvcnt fa vanité ; leur fragilité 
& leur inutilité décèlent toujours (om 
in^puilTâace ! taiidîs que les débris des 
cdolTes , qui , mcme après leur trépas , 
continuent de fe promener majeftueule' 
ment dansJesaîts, fervent encore à cou- 
vrir de Itnnièrc les globes voilmsdtltur 
marche ! 

L S C O M T M. 

X'A^bcjHr Apôtre rublimedesConn* 
tbiens eût -connu cette pbyHque, il eut 
faû cette rctlcxion avant vauj. Je conv- 
niEuce à coi»j)rcfidce que, par raîlon 
itiverfè, la grande mobilité des taches 
ou bandes de Jupiter, pourrait bien pro- 
veuir -du combat ent^e le Éeu qui y do« 
mine çocore & les autres clcjnet^& - 
€ A B s. è. 

Cçft de ces combats que icAilte Tcquî- 
Ubce qui «{l k principe de 1& vie. 
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Madame de LitrTZ. 

Ec vos grands trous de !a Lune (ont 
donc la bouche , le nez & les autres 
taches de ce fatellhe. 

£ Ab B k. 

Juflement'} & voilà le terme*, toutes 

les fois qu'un adre en entraîne un autre 

dans Ion cours, le plus complaifant s'ap- 

pcllc_/à/(//itt. 

: Madame d'E r b t. 

. A quoi reconnaît-on l'efclavc? 

l'Abbé. 

Nous n'avons pu former quelques 
conjeâ:ures que fur les individus dç notre 
monde planétaire. I! confiftc en fept 
grandes planètes , qui font ; le Soleil , 
centre, foyer immenfe, autour duquel 
tournent dans des périodes inégales. 
Mercure, Vénus, la Terre, Mars, Ju- 
piter & Saturne. Dix planètes fecondaircs 
ou fatellites, font entraînées dans cette 
grande révolution. La Terre eft fuivie de 
la Lunci Jupiter commande à quatre 
globes aûez conUdécablcs, Se Saturne 
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(è promène majenueureinent avec cinq. 
On lui i découvert même une couronne 
brillante qu'qn appelle fon anneau & 
qui l'entoure fans le toucher i mais Sa- 
tarne ell H éloigné de nous , que nous 
n'avons que des coiijeiitures fur fon em- 
pire. Cependant Herfcbel vient de décou- 
vrir, à l'aide de fcs nouveaux tclefcopcs, 
une autre planète au-delà de Saturne-, 
mais il faut attendie qu'elle foit décidçe 
nous appartenir. 

LA MAR^VI SB. 

A-t-on quelque chofe de certain fur les 
diilances des planètes i 

l' A B B È. 

Leur mouvement étantrégulîer ,& ces 
fphères préfentant des taches &des pha- 
fes , les taches fervent à obCetver leurs 
mouvemens & à en déterminer la durée , 
C£ les phafes prouvant que ces corps {ont 
tonds, qu'ils fontopaqucs Se n'otK qu'une 
lumière d'emprunt, 

l. A M A K Q, V I S E. 

Je crois vous comprendre ; lotfqu'on 
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•voit revenir la planète au point d'bS 
elle étoic çaitrc, & qu'eîlc prcfente (a 
taches dans la pcriîtion où on a commence 
à robfervcr, onraïculc le temps qu'elle a 
'mis 3 (a. révolution autour àa Salcîl ; & 
'comme l'on faÎTtrombren hTttte feittic 
"lieues par iieure , on juge que Satnrne, 
■patexem^ile, a dû parcourir tant tJc'lieon 
dMs tel elpace de temps , &,par la mhrc 
raifôn d'analogie, on ■peut calculer & 
diftancc du Soleil. 

l'jI S s È. 

Vons m'avez compris-; cette diftance 
eft effrayante , on la croît de près de trois 
cents dix-huit millions de lieues dans fon 
aphélie, ^'cft-à-dirc , dans fon plus grand 
éloigntmem du Soleil ; Se lorfijUe SaHirw 
s'approche le plus de cet «ftrc , ce qu'on 
nomme fon péryUUt , il en eft encore» 
plus de deux cents quatre- vingts-lroîs 
millions de Hcues.. 

Madame d'.E » b r. 

O ciel ! cela paflc i'îmaginàiiciQ ; mais 

la Terre eft Ja planète giri nous intcFciTc 

■ le 
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le plusi à combien de Iteues eft-eQe du 
Soleil î 

k I.' A B B L 

A environ trente-deux milHoHS cin- 
quante-deux minutes à fon aphélie j &i 
jtrès de trente-un millions à fon périhélies 

Madame de Li-jfTz. 
: Cela eft encore honnête i& les pauTrts 
Afrjguains n'en font pas moinstôtis. 
t.^ Ab B i. 
Que direz-vous donc des hatitans de 
Mercure qui -ne fe trouvent, une partie de 
l'année , qii'à neuf ou dix militons de 
lieues du Soleil, & dont le di^uC efl H 
fort noyé dans Ces rayons , gu'on ne 
peut le Hiivre dans & maiche ni voirJës 
taches? 

LA Baronne. 

Comment voulez-vous qu'il y ait des 
créatures vivantes dans ce brader ? 

L* A B B È, i 

Il nV fait pcut-éire pas plus chaud 

qu'ailleurs i la hauteur Gc la denlké dd 

ratmofphèrs dccidentdu degré de cii»* 

Tomt IL F 
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lent, noD la proiimitc du Soleil, putfqufi 
le froid eft très-vif fur les hautes mon- 
tagaes : nous Totntnes plus près de cet 
aftre en hiver qu'en été; l'incidence 
drotK ou oblique de Tes rayons donne 
le plus ou le moins de chaleur. 
LA Baronne, 
'^* Je vous conçois à peu près-, Tatmof- 
phcree(t la croûte aérienne gui enveloppe 
le globe 6c le défend del'încendie, enforte 
çu'onpeat croireque les Mcrcuricnsfucnt 
peurctre beaucoup, mais ne font pascal» 
cinés j encore j'ai bien de là peine à vous 
paiTer des habitans au milieu des rayons 
même du Soleil. 

X.'ji B B à. 
Il y en a dans cet adre, lîl'on en croit 
les ryftêmes modernes. Se peut-être le 
taifonntment le plusllmplc; en efFet.i 
quoi PAutcur de la nature, qui n*a rien 
fait en vain, aurait-il defliné ces corps 
jnofrnes qui meublent la voûte des cteaxî 
Ce ne peut être pour réclatrer feulemenci 
U n'eût pas été néceUaire de ^ire une 
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dépenfc auffi ptodigicufc ; n'cft-il pas . 
pojlîble que le gloW iu Soleil, femblable 
au nôtre, quanc a la maiiètc première, 
mais plu» abondant en feu éleârique , en 
VomifTe cûntinuelleraent des flots, de Ton 
centre à fa circonférence s & qactte Coiem 
ces paxties ignées dont le tourbillon en- 
âinunc communique la chaleur 3c la lu- 
ani^re à aoire inonde planétaire? que , par 
«serapk , des vents vioJens flr réglés d^- 
fendent le difquc intérieur du reflux fur 
dui de cette matière fubtilc & embrafce..'.! 
Mais ceci n'cft qu'une hypotbèfcj irti 
4yllêine, pat- confcquent un ballon qub 
-chacun j>eut renvoyer en attendaht qtte 
le choc d'un autre vienne le crever. Il 
faut néanmoins vous donner une idée de 
Ja;groffeur.4"-Sol«l. Figurez-vous, Mcf- 
dames, qu'il eft Tcul lîxceots cinquauK 
/ois-plus gros gae..Ies lîx autres planètes 
& tous le^rs Satellites réunis. 

M^ DAME D E LiXT Z. 

CoseAtien. de fois r plus gros que la 
Terre î. 
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£.' A B B È. 
Vu million de fois. 

LA MARQ vise. 
Comment peut>«n avoir de l'ocguefl 
-aptes de pareils détails ? 

tE COMMAUDEVR. 

DulTé-je en rougir, cher Abbé , je 
foule , depuis douze à treize luftres, ce 
pauvre gIobe,{âns ttop connaîtrel'ctendue 
de l'erpace qu'il paccQurtiles longitudes 
Se latitudes me font plus familières que 
cette promepade : claÛez'moi ayec ces 
Dames , Se datgoe? rendre U leçon conv 
munâ. 

l' A B S é. 

■ Le diaraètreda l'écliptiquc pafle fbi- 
xante millions de lieues aAronlOïniques de 
trois mille tôifesi ^ cirtrcuf^rence pas 
conséquent excède cent quatre-vingts mil- 
lions dç licites. Oc.UTerpeparcouMnt cet 
orbite en trois cents fôixante-cinq jours, 
c'eft environ cinq' cebcsinille lieues en 
■yingt-^uatre heures, vingt-un mjUe par 
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heure ou foixante- trois mille toi/ès , & 
plus de mille toifës par mioute. 
Madame de Chavceavx. 
Sommes-nous beaucoup plus gros qus 
la lune î 

Prcrq^ue trois fois. 

LA MARQVISÈ, 

Mais , l'Abbé , les autres planètes ont- 
elles auffî leurs éclipfes , comme la Terre 
& la Lune i 

l^ J B B i. 

Oui , Madame. 

LA Marquise. 

Vos phafes , que je comprends être les 
diSercntes parties de la Lune & desâutres 
plwèces , éclairées fucceflivemem , m'en 
démontrent dé j^ l'opacité: cft-cc le terme? 
nais leurs ccUpfès achèvent de m'encon- 
Taincre. Dès qu'un globe, couvert de 
Fombre d'un autre, 'dirparsît à l'osil , 
quoiqu'à {à portée , il eft évident qu'il 
a'a pas une lumièie gui lui /«ii pioprc. 
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L'j4 B B É. 
A merveille i mais ne perdez pas àe 
vue que réclipfc ti'eft autre chofê que 
ïinterpofilion d'un autre globe entre 
le Soleil & la planète éclipfée , ce .qui 
force la conféquence que le Soleil cft Je 
foyer unique de notre monde planctaûe. 
Madame d^Ekby, 
Notre monde ! cela en fuppofc d'auttei 

l'A b b é. 
Il y en a à riiiâni. Mais remettons ce 
chapitre, ainfi que celui des comètes,* 
une autre foirec. Je me félicite, Mef- 
(hmes, que cette matière ne vous ait pat 
ennuyées, car elle eft abftraîie, & (t 
nQmenclature n'cll pas familière , aux 
femmes fur-tout. ; 

Ma dams d*£ r b t. 
On me pardoimera mon indifcréttoa : 
comme la plus-jeune, fe dois être la plus 
curienfe. Elt-il vrai que le dcl«ge a été 
utiiverrel?& comment concevoir qu^tine 
boule pui0e être inondée fur toutes fcs 
&ccsè' 
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LE Comte. 

Dès que l'Ecriture parle , le; Phyficien 
doit k taire. 

l' A B a È. 

Commeni donc, Wifton n'cft pas iî 
orthodoxe que vous dans fon fyllcme.car 
ii rejette la Gcnèfe & Moyfc. Plus hardi 
que fes confrères , il vous cite le jour oà 
une comète, paffant auprès de la Terre, 
lui lâcha Tes ^clufes & la couvrit d'eau î 
mats, pour nous confoler , il a grand fojn 
de ^ous annoncer que nous n'avons plus 
de déluge à craindre , Se qu'au contraire, 
un incendie général nous purifiera quel- 
que jour. 

\Cood'ward avait un grand réfervoir 
d'eau tout prêt, dans lequel la Terre s'e^ 
diQbute jusqu'aux rochers, «ux métaux 
& aux marbres j c'était vraifemblable- 
tnent une eau chimique bien corrofive, 
avec la qualité cependant, fort remar- 
quable , de refpeâer les coquilles. 

Burnei a auffi fon réfcrvoi?, fut lequel 
il nous a liailTc ^ize iîèdes autour d'uae- 
F4 
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boule bien tonde, bien polie ^ mais (t 
peu folidc , qu'à ce terme , s'étant gercée, 
elle creva Comme une balle de (avoa. Se 
fut bientôt délayée dans le château d'eau 
que fa croûte enveloppait. 

M. de BuSbn , plus £âge ^plusmétbo- 
dique , nous fait marcher , Se chemine 
lut-mcme Car une bafe plus {blide. Il ne 
Jîippofe tiea^Sc fait mieux j il obfe^ve 
les proptictés de !a matière , Se ^par des 
4egcés de probabilité ^ nous entraîne Se 
nous donne du moins une hypothcfe vrat- 
fembtable-, mais {on ouvrage étant entre 
les mains de tout le monde^j'abcège & 
laifTe Je champ. 

MADAMS de LllfTZ. 

Maîscnfin,d'où{brtons-nous? car nous 
ne fommcs que la très-exiguë particule 
d'un tout iotmenfe ? 

L' A B BÈ. 

M. de BufFon penche à croire que toutes 
les planètes font des portions duSotciJ que 
le choc d'ufft comète aura fcparécs de fa 
furfacei ^oes la matière en fufion fe 
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réunîdant par fa propriété, comme vons 
voyez les globules de mercure former 
Abitenicni un tout, auront, nnt par cette 
vertu que par le mouvemetit de rotation 
que le choc leur aura tmprimé, pris la 
forme fphértque que ce mouvement coH' 
lînité leur aura confervée. 

MADAME d'ErBY. 
Mais pourquoi les comètes s'apprcH 
chent-eltes tant du Soleil ? 
Dq RI rA L. 
Si , poqr elles , le Sc^tl eft ce que I3 
Wougie eft au papillon.. 

MADAMt D'ERSr. 
Je demande férieulement , c'eft pour 
avoir une répo'nic fériei 



ni 



L' ^ B j 

Mais ea plairamant on peut appro- 
cher de la vérité. Il c(i à peu près de- 
montré que tous les corps ont deux vertus-, 
celle d'attraftion Si celle dcrépullion, 
& vous le retrouvez au mornl fous le 
oom às^^mpatkit Se d*antij>athie. Si. d'^nc* 
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ie Solei], en raifon de fa maffe, attire 
puiflannnent le Butde éleârtque des' 'com- 
mères, jl arrivera que, paiTant à ont 
cenamc diflance de ce globe,- cUcs ne 
perdront d'abord qu'âne ponton de cette 
matière que Ton voit s 'échapper de leut- 
orbiie , Se qu'on appelle leur queue j.niaû 
à la féconde révoluiicw. Ci elles pafTent 
pjus près, elles peuvent être attirées fi 
fortement, qu'elles fcrpni abforbces par 
cette région de feu qui s'alimente peut- 
être des débris de ces mondes erraus, La 
4Comète de ii^So n'était pas éloignée- du 
Soleil d'un lîxiemedu dtatnèire de cet 
aftre. On a calcttlé qu'elle devait rcp?- 
T^tre en i^if. St, 3 cette époque, elle 
nous faifàit fatfx-bond, on pourrait ep 
conclure quc^Kiougie aurait calciné le 
papillon. ^^ 

Madame de Ch asceav x. 
Si bien donc qu'on a raifon de craindre 
les comètes. 

HA B a L * 

; Par fuite du fyilêrae que je ne vicm 



XIV/ Sou PEB. ni 
que d'eflleurer, nous n'avons pas un 
courant de matière éleâriquc allez coii- 
lldérable pour attirer uu de ces aAref 
errans>& s'ils font viatment dcltinés 4 
alimenter les Feux du Soleil de notrq 
monde planétaire , il y a à prérumec quç - 
la force de Con atira<^ion les contient 
alTez dans Ton voilînage pour n'avoir ,pas . 
à Craindre le leur. 

LA Marquise.. 

L'Abbé, nous n'oublierons ni les co- 
mètes tiî votre complaifance , tnais nous 
allons profiter de votre diferétron, 8i nbus 
régaler d'un peu de poélie pour n'en pas 
perdre le goût. Allons, Comte, je ine 
rappelle certaine Life qui a un peu exerc^ 
votre philofophic; ce que vQus.nous'ojf 
avez dit, & votre épîtrc fur l'iiidiffirence, 
que nous avons lue à Hélène &à l'Abbé, 
nous font délirer la luitc du romain. 1 
LB COMTM. ' 

Mais il ne ferait queftinn que de mot 
te foirî car lî vous voulez après cela un* 
kltre '-* 

r s 
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LA Ha mqviss. 

Eh bien , quelque plai£r que Dons-_ 
Éiffent vos lettres 8c celles de Poupontie-, 
nous aimons mieux en retarder la leâurcï ' 
il nous faut en ce moment du langage des. 
Dieux-.. 

£ E CaM T F. 

Vous obéir eft ma première loi^ 
LA BaROHNE. 

C'eft bien aCTez de dire la {cconde^ 

Z E € O M T E. 

Si vos vœux font les mêmes. . . .. 

LA B AR0 2f If E, 
En ce momenr 9s fe confondent » 
pro6tez-en'i mais fonger , ^ l'avenir , que 
fe Tuts jaloufe de mes droits. 
L s 'Comte. 
Et moi de mes devoirs & de mes plai- 
-^fcs. Pour en revenir à Life, puifquevous 
délirez Ton article , voici des vers alTez 
négligés que je lui avais adrelTés , en' lui 
envoyant l'Art d'aimer qu'elle m'avaic 
demandé : 
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le le ^ ua prft uAiraire, 
Sicefi^pcut teiUua', 
Lorfque t» voudras t'acquùur ^ 
CommuDÎque-nicM l'Ait de plûre, 
. On ne fait ces fortes de vcrs-Ià que^ 
pour avoir réponCc ; j'eus- celle-ci : 
• JecroU loa cobut tendre ,.& iùt pour aimer. 
Né pour les aiu , ton eTprit les éclaire : 
Par-let talens tu ùis ioAruire b plaire , 
Que ce faut-il encore pouiehannepî 

Je Crus de Bonne foipouvqir prendre.' 
cette politelle poétique àlàfetire, mais 
je me . trouvai bien loin de mon compte ; 
on m'adùra que ce bonbon ne tiraitnul- 
lement à conftquence; &, comme j'in- 
ilftai , on me donna un jour cecorreâif-'cL: 
* Pont mûi l'indiRcieBce aura toujoun de^ 



Tu voudrais en vain m'en guérir, 
Hourelle C^anée , â l'abri de feiarmet. 
Comme elle il &iu vfvie & mourir. 
Je répondis iur le champ au crayon t 
la iriAe indifiërence efi un poifen mortd 
Qui flétrit tout ce qui l'approdie. 
Le dungement de Cyanée en roche , 
De l'ijifeifible peint ]s furplice àen»V 
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Mais cette rélîftance m'irritani,&r, pour 
fonder un cœur auquel ie (ëncais que 
le mien s'atcachait, je fis l'épîcre contre 
l'itidifTérencei je la lus à Li(è ,& obfervai, 
avec Is plus grande" attention, l'effet 
qu'elle produirait; i! pafla monefpérance, 
& m'infpirala petite pièce que voici; 

lÀCe , qpwd je t'û lu coatre rùuHifférence 

Ce que m'avait diâé moa cuur, 

5'ai cru pouvoir, de ton âlence 

Tirer uo augure flatteuM 
Où )e peignais l'Amour, fonpottvoîr endUQteuri 
Je t'ai vue applaudir du geAe & du fourtrej 

Et quand, fur un ttre inhunuiu, , 
Par la bouche du Dieu, je lancab l'aouhâmei 

Je te voyais friffonner de l'embliine, 
£t, par dilliaûion, m'abaadomicr la ruiia 

Ah!Ufe, ton amecft renfîble, 

Tu voudrais ("ro défendre en v^n , 

Il ne t'a pai été pofEble 

De cacher le trouble foudain 
Qui maitrifait ton coeur }ufque-là fi paifible. 

Mai) ^'ai-je feltï Et quel Tera le prix 
D'un ait qui peut fournir des traits coiure moi? 
mèmei 
En te pdgnant le Dieu qui n'a furprîi, 

En le dilànt combien je t'aima) 
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I Peut-ttre pour un autre amant 

Autai-jd cTÔUi dam ton «ne 

L'^nccUe du fcntùmni I 
- Je tremble enfin que a prentiire flamiBt 

N« me caHfe un double toiHDient. . , 

Xlaîs non, tu ne ferai iniufle ni cruelle, 
ïiilitudaïuiDoncœur.&iu verras mes yeux 

Briller Se s'animer des feux 
Dont ma plnjne t'a &ii la peiotuieifiikll*. 

Putfiêni-ils pafler dans ton tàa, 
A mes défurs brùUns te forcer de te rendre!....' 
Ah ! daigne les cornbler par l'aveu le plus tendre, ' 
■ Divine liiei Oc me la faire entendre. 

Ou pat ta boudie, ou par ta mûn. 

L4 .Baron he. 
Au premier quatrain de voire inriiiTé- 
renie, je me /êrajs attendu a la tournure 
qu'il paraît 4]ue cette intrigue a prife. Il 
eft joli &D quatrain. 

DORIVAL. 
Fort ioli , comtne dit la Baronne \ plui 
encourageant que leComtc ne le croyait, 
je m'y ferais fiii. 

L E C O M r E. 

Et vous en auriez ét.éladugecoiniïif 
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moi. Attcadcz., pour déùnit cette femme, 
que vous ayez entendu la fuite de ce qui 
lacobceine,&plaignez>tnoifînccfenient, 
son pas de m'ctrc attaché à clic , die 
mérite les feritfmens d'un galant homme , 
mais d^avoir été la viâimc dea circon- 
ftances les plus étranges. 

Madame dm LiJfTZ. 

Mais, c'cft k la ^iblclTe de cetic femme 

que vous devez tons les maux qu'elle voue 

a fait fouSir ic'eft manquer de raradcce , 

& ce défaut la làpproche des coquettes. 

Z s C O M T s. 

Ah r ne ta cal'omnîeï pas , de grâce ; 
fubjuguéc par une première paffion à 
rage le plus tendre , timidfc par tempéra- 
ment , défiante par éducation , ayam 
trouvé etr moi' un confident dont fon 
cœur avait befoin, un ami (àr , elle Ce 
îetait entre mes bras y de botme foi , 
pour y oublier un ingrat, qui, abufant 
de l'afcendant qull avait fut cDc, la né- 
gligeait , trop fur qu'un mot , un regarcT 
la plengerùi dans cet état d'indéciUioik 
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qui fatigue Se les Cens ôc le cccur , ca 
corrompant xoutes les joiiiflànces. Tant 
que je me ferais opiniâtre à reflet l'amant 
de cette femme , j'aurais perpétué fcs 
tourmens & les mien»; en me. rsduifanc 
au titre d'ami, fa. confiance a augmenté y 
nies'confeils lui ont été moins fufpeâs» 
& j'ai eu la fatistaâtoR de la voie s'ar- 
racher entin- au &tal penchant qui avait 
tcpandu tant d'amery^mefur fa vie. 

LA B A R O N S S. 

Mon Berger , vous êtes un vrai Comé- 
dien ; car convenez que vous D*av« 
changé que Ictitrc db votre Rbman, Se" 
que , lor/gue votre LlCe a été guérie , vous 
avez jeté le ma/que de J'ami , pour re- 
prendre la phylîononiic & les fbnâionst 
de l'amant I 

l E C OXT E^ 

Non , ca vérité \ j'aurais peut-être été 
aflez faible, {ans l'abfence & !e contce- 
poîlôn ordinaire qu'on nous ceproche H 
fouveoL 
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Ma -dame d' E r b r. 

Voilà le premier homme, je crois, qui 
{bit convenu d'une infidélité. 
LA MARQ_ vise. 

Je prends le parti du Comte, fi fa 
narration cft lïncère , il a été en droit de 
s'attacher à une autre fcmmci & le rôle 
de confident eft déjà affez rubotdonné, 
S: aiïez peu flatteur, pour ne pas obliger 
encore à la confiance. 

LE Commandeur. 

Il eft bon de vous dire que j'ai connu. 
toute cette intrigue, (ans que le Comte. 
^'cn foit jamais douté i jç le furprenais 
Touvent dans des accès violens i le philo- 
sophe difparaiirait, la tête s'cchaufFait , 
le défefpoir s'en mêlait : ah ! c'ell une 
pauvre efpèce,iJ fauteo convenir, qu'un 
Cage amoureux ! 
"-■ ' L S C O M T S. 

Vous quittes ici le brave, n'avez- 
voùs jamais connu les naufrages dont| 
vous parlez ici tant à votre âife, &*■ 
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n'avcz'vous jamais fait que des chanfons 
pour les belles î' 

Z£ COHMA^» DEU R. 

J'ai bien fait quelques vers pour elles, 
' mais ils fe rentaient toujours un peu de 
mon amour pour rindépendance. Je 
demandais les rendez-vous un peu leP- 
lemenfî vous en pouvez juger par les 
premiers vers que.j'ai faits en ce genre, 
& que je n'ai jamais oubliés; je n'étais 
pas fou de la jeune perfonnc , mais fa 
réfiftance m'avaicagaccicela valait bien, 
dans ce moment, de la paHionije lui 
envoyai cette bagatelle-ci : 

Le plailîr efi rapide, 
^eo M peut l'aniter. 
Seule tu lài*, Armide'', 
Le fixer, le goAier, 
Près de la jouifiînce , 
Sam le fûre motuir. 
Ta tendre rcfilUoce 

Bipiime le défie. - 

Peut-on,, à (oa aurore. . 
Craindre la volupté ? 
S. La pudeur ioint encora - '* 
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Ud prix i la beauté. 
Mais , au (ein du délîw 
Que je puife en ttt bm , 
Mon cwur ne peutfuffire 
A tes ctueli combats : 
Je (eas avec nia flamms 
Augmenter mes loumeos , 
Et l'îvieflé de l'atne 
EU le poifon dâ feus. 
Dilciple dlpcure , 
Je vis pour le plailîr i 
Le Teeu de la Naiure i 
Annide , efl de jouir. 
Viens donc en cet a£I« 
IgDOté des jaloux. 
Où ta padeur tranquille . 
Brave nos rendez'voui v 
Viens expier ion crime 
hr toutes tes faveurs. 
Amour , i ta viâime 
Prépare un lit de fleurs^ 
Invente des délice* 
AtMleffus d'iM mortel , 
Et que mes fàcritîces. 
Soient dignes de l'autd, 

Ljt MjtRQiriSE. 
Y fturaic-il de ilodifcréttOB » mo» 
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Serger, à vous demander û tous vos 
VŒiHt furent remplis. 

LE Commandeur. 
Ma foi , non i le ton de taz requête 
c&iyA , Se le Roman en içlia là. 
LABAKOVi/É, 
Ceft doœniage , il commençoit chau- 
«lementi mais l'Amitié impoCe ïîlenceà 
l'Amour, Se Pouponne vaut furemenc 
mieux çue cette Afmide. 
LE Comte. 
En confcience, vous vous repentirez 
d'avoir entamé la (îxl^me lettre \ car pour 
fintelligence de la réponfe, il faut que 
iclife la Tepticmc tout de fuite. Se celle 
de Pouponne eft un ôi-_^/w. 
Do RI VA L, 
Tant mieux , nous les trouverons tou- 
jours trop courtes. 

LE COMT s lit. 
Sixânu Lettre du Comte. 

ta Dfaembie 1776. 

te Je ne reçois > belle Pouponne , votre 
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^ttre du z£ Novembre, que ce Diatin'; 
voyez moD exaâicude , j'y réponds fur 
le champ î ne foyez pas furprife de 
ces retards , Us font fréi^uens en ces 
temps-ci. 

J'ai lu, avec le plus grand 'plaî& , 
vos cpigrammes charmantes^furlaCorf^ 
-votre gaité s'eft dc^itoyéc ; Se , isa pupille 
faisant J>iendiïbonf8ng en m'écrivanc là' 
peiice Tatire, Ton objet n'était que & 
m'amufet en $'a(tiurant;eJle-iDcaie.; xUe 
aplusfait ,ellem'aiiitére0c;ilcft fi rare 
que le cccur de Pouponne lai^e.tout faire 
À foD cfptit ! 

Si vous avez voulu p!ai{ànter Tur h. 
.Cotfë , à la bonne heure ; lî, au contraire, 
vous avez ouï dire ce que vous me mar" 
quez , je vais vous donner des idées plus 
juftes de ce pays, 

"- Prcmicremeii t , Ba(Ha a iine population 
~ de dix mille âmes Se près d'une dcraî- 
lieue de tour, cherchez ccla.au temple* 
Les efçRliers font «ffcâivcmcnt fort 
droits Se les marches très-hautes ; mais 
^es échelles font de bonnes jpterre; Sc 
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difficiles à tirer après foi j n'importe , Ro- 
binfon cH- venu U conune de cire. 

Pour du pave , ' i peine s'appe tçoîi-on 
e&âivement qu'il y en ait eu i la ville 
étant en pente , il n'y tefte pas long- temps 
emicr. 

Ileilbienvraique les femmes portetx 
ici un jupon reuroullë fur leur tête (ans 
jQu*iI pleuve , c'eft un ufage parmi le 
peuple feulementKetajuHemeDts'appelle 
Saldete. Les plus huppées de cette claSe 
jiaflent un carton dans la partie du jupo^ 
qui encadre laBgure, &cela ne produit 
pas un mauvais effet. 

La petite bourgcoifc porte une elpèce 
de mantille de toile peinte fur la tête, qui 
tombe fur les yeux, &, par derrière, 
enveloppe fa taille , cela s'appelle un 
Misera ,* il y a de l'art à entr'ouvrir cette 
CoxK de voile qui rend la phy^otiomiepi» 
quante , &c agace les regards ; nos bellei, 
le matin en déshabillé , ou le loir en 
bonnes fortunes, ne dédaignent pas. le 
tnezzero. ■ 

Eiifin , celles'ci fe parent comme p 
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Paris , d'où elles tirent toutes leurs coH&i' 
tes fur-tout. 

Je vous paAe la comparaîfon des pay- 
sans Corfcs avec des ours , on peut effec- 
tivement s'y tromper; mais-vos alarmes 
font fans fondement au chapitre des 
landits Se des fulîtlades.; depuis deux 
ans , il li'eft plus queftion de tout cela, & 
je viens de faire une petite tournée dam 
des lieux dcferts , Se où dix hommes en 
arrêteraient dixmilIe,nioi ci tiqniâme,rain 
tîfqueni appaiencede danger que pour mn 
yeux , parce qu'à la vérité , il n*y a point 
^e cheminées dans les maifonsdes vilfa^^esj 
'& û j'étais obligé d'y demeurer long- 
temps, je ferais biemôt momie ou jambon 
de Mayence ; mais il yaua remède àcela; 
on&t du feu dehors, on tend fonhamac, 
& l'on dort à merveille (bus fabri du 
feuillage Se d'un gros manteau, C'eft 
affez , charmante Pouponne , que ma 
Toix ait eu le 'bonheur de vous intércller, 
& mesTeux dt vous admirer , pour que 
je prenne le plus grand foin de les con- 
ierver pour ces deux ufages , ôc p«ur 
tepaflèr 



'XIV,' Souper. i^f 
lep&ffei un jour à venir ces leçons qui 
ctaiem Ci nurvetlleufes, que la chère tante 
les aimait , même faos les cntendro. Nous 
■voilà r je ■ÇEON 1 à ^eu ,près , à deuï ,dc jeu , 
fhète pupille, jufqu'à ptéfcnt i mais vous 
«ntâmez une matière trop Tublime pour 
aioi-9 VOU6 'dépU^z toutes vos conniif- 
&ncBE-, 'voRs poufl&z 'k modeflie pluj 
laia:qt)'il ntfift'pcTmis Se ordinaire â votre 
^e^vous me déifiez presque aux dépené 
lie irotifr'mâme vpermettez-moi , non pai 
âe repouSèr-, -mais d'écarter doucement 
àe moi -4ine dofe d'etieens aul& forte;. 
Cette fois votre cceuiavoulu imiter votre 
crprit,-ja(que'dans.(es'hypo^olesiiedoit 
■au moins vousitgtwt'datiG votre modeltte, 
6c ta {dus -grai^de marque que jepuifle 
-vous en donner , eÛ de vous envoyer ce, 
tant aiuendu voyage i vous en aurez un 
exemplaire «n«i£tne temps que Madamft 
H ..,.•■ le mois, prochain , ou copie. Ac' 
tueltemsit vous me ferez plailtr de m'en 

<âire votre rcntiment Se celui de M. C 

que vous voyez furement toujours. Em* 
braflez bien tendrement la chère tante 
Tome U. G 
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pour moi, & croyez, belle Pouponne , 
9UX tendres reniimehs que je vpu; ^ 
voués pour la vie «., 

' Septiime Lettre du Comté. 

1*' Janvier 1777; 

. (< Voici vos étrennes, ma belle amïei 
pn fermier général envoie unéçrin de 
diamans à ce qu'il aihie i an bourgeois, 
pn pain de fiicte Se du Ci(éi uamoine, 
un reliquaire ; moi , Tans Tavoir dans 
quelle clalTe je Tuis , je vous adrelTe un 
ouvrage fait un peu à la hàu & fans 
jecouFS ; vous l'aimerez futcmem mieux 
que des douceurs , quelque m"édiocre qu'il 
foi; j j'efpèrs , au moinSj qu'il vous guérira 
de quelques préjugés , Se c'eft uee cure 
intéreffante. Pour des vœux , ne vous 
attendez pas à ces phrafes d'étiquette qui 
De font bonnss que. pour la fcrme des 
polies. Il n*y a pas de jour que je ne palTe 
pa' revue ce ^u'il vous faudrait encore , 
Se je finis toujours par dire : Elle en a 
affez , Goder ilfuo ben , non ambime più^ 
Allons , ma Néophyte Italiennç, gu diCT 
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donnaire \ il faut cTpérer qu'^ votre tout 
TOBS larderez vos lettres de quelquer 
axiomes en langage romain; Je vous 
dotme fezemple $le la témérité & en 
nême temps 4e l'exaâitude.Vousravez, 
mon iittnable pupîHe , que je ne fuis pas 
exigeant; mais je perds trop quand ia 
quinzaine ne m'apporte rien de Vous^ 
pour ne pas un peu murmuc«r au nwins 
contre les vêtus. 

Je me fuis -éveillé ce matin avec an 
gtan4 mal de tête , mot qui n'en ai ja- 
mais ,& de fortes envies de vonàr; j'aî' 
c-ni que j'allais payer le tribut: point du 
tout , cela n'a pas eu de fuite , &: j'y ai 
gagné d'être exempt de faire des vilîtes. 
Ce petit accident m'a donné le temps de 
vous écrire ,ce que je n'aurais pas pu faire 
&11S cela. Dites bien des cbofes pour moi 
à ce pauvre Ro^tf & à C. ... ; je n'ofe 
plus vous parler du premier , de, peur 
d'augtnenter le courroux des Dieux î 
inavoué qu'il les encense gauchement. 
Ma t éiyoto il cuon e protiigna la'jnanoi' 
JSttes à O ■ • • • que j'^i retoucbô moft: 
G z 
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«tpéie^ i h ûa; j'ai cédé aux uiAthccb 
^s connatiïêiirs, & ajouté detuc duoâe 
UBtrioiîe vous les envoie avec mes va- 
tiaotes. Les Mufcs fc plaignent de mmi 
Fan leur dîfpaïc lent pratique , &, dans 
quelgues mois, i) s'en empareca lout-à- 
fait. J« compte , au retour de mon voyage . 
d'Italie , conuneacet ma tournée ; ce fètar 
i^Eie aâaite tie trois à quatre mois, av 
moins ; je ne Tais G les rocfans & les mon« 
tognes iconitnuels -As ce pays-^ci m'infpi- 
ECEont^cn tout cas cène pourra gnère 
^t^ qae des élégies. Voici une nuuvaifè 
dtanfonqni y relIên^ie,clleeQ de com- 
mande, c'efttoutdire; la Tbérèfcm'abicn 
embatrafié, l'éwlk n'eft pK merveilleul^e ; 
il feut pourtant être honnête. Se piris j'a- 
vais à combattre cec taioe antipathie dont 
je ne pais bien définir la caufe. Ccft un 
ton, fans doute, guedefe prévenir ain£i 
nais n'en fuppofe-t-il pas un auffi dans 
ïobjet de la prévention ? ^*our l'intelli- 
gence du premier couplet, il faut favoir 
que la même per{bnne demandait inatîle^ 
QKQt une chanfon depuis .loog-cemps i 
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icertain £oa. qui dit à tout le monde qu'il 
en fait de chacmantes , c'ed Tj^poDon. Le 
privilège de la poélîe eft de tout anoblir, 
le ftatuaire ellde niê[neid*unbloe,il&it 
un Jupiter ou une cuvette. 

A propos, comme la chère tante n'cft 
.pas att-dcffus des nCagcs puérils comme 
noii^j.Be manquez pas de lui dire que 
je lui fpuhaîte une bonne 8c beureufe 
fuinée, & ut» parfaite r»nié;n'eft-ce pas 
là te Ayle> Adieo^, mon-adorabte pupille: 
qtKquâure mtûs font longs loin de vous » I 
^ ji t K T R à. 

Je croîs , en vérité , que vous étiez piqué 
du mépris que votre pupille avait pour la 
Corfc , car votre pretnine letircj fui-tout, 
eft plus férieufc qu*à rordînaire. 

LE Comte. 

Il fallait empêcher des préjugés de ger- 
mer dans une tête naturellement exaltée, 
& mettre des bornes au ftyle trop louan* 
geur de celte ^Jurmante enfant. Mon 
amour-propre\trop (buvent & tropdéli- 
cteufetncftt chatoume, aurait pu peccot 
G, 
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daas mes»âions,onn'ea eik deviné, nf 
Picme excufé la fource^ ... 

LA BAKOHSE, 

Oh \ voyons Ia.réponft_ 
l^A B B é Ht, 
Sixiime LtUrc de Foisonne. 

aj Janvier 1777; 

u Mon Dieu, queceh elt hcuFCux , motf 
cher tuteur, que voEre tniiifpc^cion d(t 
jour de l'an n'ait pas eu de Alite f cela 
commençait d'une manière ef&ayance.; 
vous avez bien f^t de ine' rallurer dan» 
la mcme phrafe, cai; le cœurmebaitaic 
déjà d'une furieufë force ^ & vous m'avez 
donné les premiers momens de votre con- 
valefcence i & vous dicez q^e vousn*"êtes. 
pas le plus chaimam de tous les hommes î 
ce lera la première fois qucje os vous 
aotai pas cru. 

Enfin j'ai reçu le tant charmant voyagr, 
je n'ai lu que lui depuis que je l'ai; vous 
avez bien fait de me l'envoyer par cahier, 
iàns quoi nous nous ferions inBailliblc 
niem brouiJiés nom. deux 012 tinte > cUq 
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tll' d'une longueur â' lire qui impatiente;' 
moi'j'aid'abord lu tout d'un trait, & puU 
i'ai recominencé,&:, i chaque fois , j'aî 
mieux fentila valeur de votre ouvrage. 
■Je ne m'aviferai pas de vouj en faire le 
panégyrique détaillé , de mon «Hoc feu! , 
je l'ai communiqué kC. . ., .. qui , tOuE 
malade qu'il cA, en a fènii le mérite ;- 
Rosbif s'eneftaufii mêlé, &D. , . . c'était- 
U le comité î il r a été décidé d'un coup 
de bonnet que votre ouvrage était auiS 
gai , auilî agréable que celui de Chapelle 
Se Bachaumant , & beaucoup plus inté- 
rerïant; que la ver^tîcation en était géné- 
ralement bien mieux foignéc -, au détail ^ 

C dirait de vos bacchanales, qu'il 

voudrait que Piron fut en vie pour luf 
lire ce tnotceau , qu'il trouve dans fon 
genre. Vos quatre vers pour Annetie Cont 
à mettre fous verre, au bas de Coa portrait. 
Rosbif a fort plaifamment dit que vous 
aviez imaginé le char de la Gloire pour 
vous f mais qu'il eût fallu le faire plus 
folide. Cette faillie lui a valu , de ma^ 
' part > un coup d'œil qui a achevé -de lui 

G4 _ 
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tEoublerla-EaiiQD.yoïisiies.jfin.réûtéjir'efi 
ponTable, mon. ami,, du £jficiio!t cL*i;i|Hac 
que je vais éprouves^ la £<Mte de Mopi- 
nterlf , charmante ; l'anicle Ly«it , 4'»us 
Icgcrelé , fur-tout rendrcûtde ta.BaftfuJe ^ 
d'uu£ g^iû-f vouseiii&ire:paJ]ët lel^ui- 
gteuu î belle profr» defcjiptjonf juftes & 
fâges, morale. couleùc dctpfe'^éradKiioi^ 
vctuegalammetu, c'eA tapbcafe de D-. .,. , ^ 
elle cft pleine deTens;iJj.'eftjenireaut«s^ 
£nguliécenient xécâi fur la. ricbeile'dcs 
xitnesj Rosbif fui la panie du {caiimeju^. 
& pour caufe ; & mottouibasyjedi&is::. 
U' &UC avoic biea eotiQU les deux itèvçt 
voue les diilingueramUv Dieu megiaide 

du premier. D a trouvé vos oMerva- 

tionsjullcsrutle cantmetce , airdî- qocla. 
compaiaifon que vous faites de celuvde 
I^3rreiUc& de LyoD, & ce n'eftpaspeu 
^e d'avoir iÔQ approbation danscegeoie' 
ïà. Vous (avez qu'iln'cn eftpasptodiguc. 
Pour la tirade de t'éirarque...... voira 

defcripiion de la vallée d'Hyèresa faillie 
nous rapprocher de vous ^tatit elle nous 
a donné d'envie d'aller nous réchauffes 
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4ans cène cbaranante fenc-chaode imsL 
Taace fur-tout en efpérait an gtaad foula' 
gemeni k fes rhumatifmesi mais Mademoi* 
fclle FiHe lui a feit peur, elle dît qu'elle 
te m^e pas d'être 6 riche étant C\ gtoÎM 

ficre. C aurait vouh» une tirade poé^ 

tique en cet endroit. D lui a foutenu 

qu'en général il aimait bien autant'^VbjÉ^ 
ptolè ; que vous lui paraillîez pkà gat 
dans ce tangage, que dans celui desDicur, 
Cela n'a pas été plus loin , le pauvre C .... i 
n'étant poine en état de difputer. Enfin , 
votre morceau fur la Cotfe a été fùgt 
académique , 8c nous a confirmés , tnéirre 
ma tante , que les hommes font prefquc- 
par-tout les mêmes, àquelques nuance» 
prés. Le comité s'eft permis quelque^ 
légères cubiques fur qudques miÂret 
^i vods font éch^pées -, mais on a dît 
^ue furcment vous répareriez ces petite» 
négligences à* la féconde édition. Par 
exeœf^e, vous avez rais Tccvottravanc 
MoDltAerle^ D.... qui connaît ce>(^a7£ y 
«'efl récrié fur cette foote géogtaphrqdé, 
Koii»if » iâni étcc Frovcâçal , n'a ^ sff- 
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prouvé votre tirade ..... aous.Iuîavons 
répoodu que tout au p-hs cela^roucrait* 
il vous empêcher de faire venir de la 
bontie boîle diret^ement ; il n'y a pas 
d'apparence que vous ayez jamai» ua 
procès là-bas....'. . . : 

Ço^me Madatne H Se (a fille ont 

^(f^^: flattées,, Tur-iout du channaDt 
morceau de Vauclufe ! comme vous Ten- 
tiez les diâerences que vous cara^érifez 
il bien ! Que votre femme e(ï beureule , 
& qu'elle le mérite 1 que |e -k plains cc- 
peitdanf,, quoique )e la façhe dans une 
jnaifon dontelk fait les ttcaux jours. Sa 
jgaité la fauve de l'ennui , mais pas des 
xcâexions ni des cptnparaifons. 
, „ Le nicmc , comité a tu vop. v^nai^ces , 
dao Se tfio , i&a to^u^ approuvé ; il ^u| 
i>ieç,fecotifoiimecaugdûtrégnat)t,quanJ 
il n'cft pas absolument dépravé, Qmvoa* , 
Jrail [Que vou^ tilH^z ..faire j^. mufîquC 

par. Gluck i.i{ çftà k.pipdej&e 

croit.que v^^tce ppéra. eft ^ans foa ger\T% 
Il t^i^us-a fait tou|cqurfJ$ aa^me pj^'fîr. 
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^ue j'ai été bien aife qu'il ait ouveitravisj' , 
comme )*ai opitié du bon net ! C . . . . s'efl 
contente de ctire:Mon compatriote tourne, 
bien un vers, & avec bien de la ^ctlité. 
Rosbif s'eft avifédcldirc qu'il vtjus avalC' 
vu fouvent bien (au en~prore , mais qa'ea 
vers vous étiez bien fage. Savez -vous 
qu'appliqué à tout plein d'autres, cela 
aurait l'air d'une épigramme ? mais de la 
part de Jacques , honni fott , qui mat y 
penle. Heureuiêmcntquevous ne mettez' 
pas grande importance à votre chatifon , 
on vous y reconnaît cependant > mais otï 
s'apperçoit que refprit a plus eu afl&ire 
. que le cœur ; Se puis ces fuj^is-Ià font fi 
rebattus! 

; Votre voyage m'effi-aie en y réfléchie' . 
faut ; les routes en Italie ne ^nt pas fâres ^ 
& fur-touten tiiver , elles font bien tnau- 
vaifes ; mon chat tuteur, vous qui ne 
doutez de rien , n'allez pas Bûre le brave 
à" vos; dépens & à ceux de vos' amis i 
j>renezbien des'ptécauiions *, Se puis ttoit 
à' quatre mois fans lettres de vous , ou dà 
moins guère> conundot s'accoatumec i, , 
G £ 
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cette {»:ivatioir? euftiicé ime touinée ; oti !. 
voici une triftc demi - année pour ]a> 
pauvre Poapoaae. Joaic de ce t^'àn a> 
Sans en ambitionner davantage, cela e(k 
siTé X dire , MonHeor le philofophe , c'cft 
comme Séneque, tkbe comme Crélîis^ 
qm prêche k mépris des nchefTes f il^ me" 
femble, en viénté,, que , parce que vous 
Savez tout, vottsêtesraîoux qu'on atteigne: 
itvotre portée) &rpour metcie enfuret» 
TOtrc amour-proptc , vous^vez la SnclTe 
de flatter le nôtre i » rufc !vôus êtes dé- 
mafqué V je- fais qu'il me manque bictt- 
' dcschoffs ,quoi que voasen d)fiezy& j*jf 
^rvtendrai ^*ou ...... je rcfterw à-Sèvecv 

Mon oncle , le lieutenani général,, qui-. 
Voudrait biénquâceffî^ des armées du Roi j, 
9c moi suffi-, m'a envoyé pour étretincs-, 
devinez quoi î'd'aAitqHo» piavr». de ctnt^ 
loor de fa dé&ute. Comnte cek; là âdâit 

fctillerà' ._. ^ iî a^ cm que f» ni«ce en- 

feiàtt,àpliiï&Fte raifbn, éblouie à Pariv 
I^tnteniioiï e(k bomi^^ t^is ^ n%i pat. 
d'orvtétaaà vetidfe S vbuttiM Jirea, V«nR 
àe»rksi 8c ajFCz-caàlB mode ^c'cA ksa 
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^t a mais voas ne cotinaiâès pas- le &ère 
de ma mère, il rcgardecait corame tM> 
mépris, û ie dénaturais' Tes préfens^il» 
font trop races pour les arrêter fî vite. 

Pour le coup , mo» cher tuteur , vous 
«levez en avoir allez, je ne me laHe pas- 
de vous écrire, mais vous devez vouîJafler 
de nte lire, S:, tout galant que vou» 
êtes, vous cnconvicndriez fi j'étais auprès, 
de vous ; voilà une idée q;ii tire un rideau 
noir fur toutes les autf es; ration de plus- 
pour vous quitter , m^s toujours eii> 
foupirant après le moment de recom- 
mencer». 

Ma^oame DS LlJtT,Z. 

Je trouve cette lettre bien dccoufîie*, 
â y a plus de (uice oïdinaicement, . 
I.E Comte.. 

J'û été fdrcé de la copier cofAme* 
fAbbé vient de ta lire, Jitns quoi je- 
D'aurajs pu la donner j rànalrfc de mon 
ouvrage-' rsntail trdp' ti- p^vïntion de 
i^amiùéi Ce «tt'QRiMUtfc 4ir4 ^s'éârire 
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toujours prit de même par le public» H 
ne faut pas prévenir fon jugcoient. 
LA MaRQU t S E. 
Mais nous ne femmes pas le public ? 
L S C O M T E. 
- Pardonnez-moi cette réfèrve. . . . . 
Madame de Chanceau x. 
. Allons, j'opine pour la liberté ; mafs 
dites-moi ce que c'eft que ces variantes 
dont vous parle Pouponne ï 
LE Comte. 
Ce font des changemens, des duo & 
des trio , que j*ai faits dans mon opéra 
de la vengeance de l'Amour. 
Madame d' E rby. 
Et la cbanfonï 

LE' Comte. 
De mauvais couplets décommande, 
pour une femme qui ne mettait pas allez 
au je». 

ZA MAR qui SE^ 

'--•■ Qui eft-ce qui nous ea donnera d^ 
^meilleurs pour tcrmioex notre foîiceî j 
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LE Commandeur. 

Belles Dames, voici iine chanfon qui 
tient de l'impromptu, vous yat l'avez 
toutes infpirée ', le nombre me fauvera 
du courroux de m^ Bergère en titre, 

(Ilckaïue.) 

Air: ^ nt fàt-jc U fiiigin , Sn- 
Quinom leftyle vulgaire, 
£c prenons, celui des- Dieux. . ■ 
Je me aojm fur li terre , 
Amis, nonj fonmiei lux deux: 
Junoa , Vélins Se Minerve > ' 
Hébé, Flore font idi. 
le fèns au (eu de ma verve 
Qu'Apollon l'y trouve aulS. 

Jupiter , en ton abfence , 
Que ne puis-ie, iinrfn déGr,"' ' 
Me fetvirdetaptrifiancef'-'' 
Changé bientôt en 2éphir', " ' ' ' 
Je ponrraiiraftareWfr FIoTff,-- - 
D'Bébé careflK le féin;. 
Sou» une antre forme encore; 
A T^u* faire un larcin. > 

■ rapprendrais dimtne Mirtettrft ' 
' Al^fbiiM ù Ttifbli'i " -■' '■ 
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Uot &MUt 4* Jtmoik : 
Bwmôt. ufiirpant la place 
D'un Dieu du Caaé vallon^ 
Je furpreodnb au Pamafle 
Qudquci fecreii d'^ollon. 

Ce ferait pour vous les kbiIr J 
I>éîtés qui m'endamineE. 
Votte coeur devient phu tcndirt 
Belles , lorf^ue voiu lîmes. 
Le pojnquc déliie 
Embrafe l'ame & lot Uaêi 
Que voCKiiuia , de me iyt* 
Tirerait de deux acceoï ! 

Mail, jdeto du Kcu qui m'iol^irc,. 
Je porte trop loin mes votux ;, 
fcfciuqueie perdsPempii* 
Oùj'afpitais dan* le* detix: 
le retombe for la tore ; 
Mail ai n'cft-on pu tieuicux 
Quand on prend i fa Bergiie , 
Pour g^e^ tm bûf^ oh dei^ } 

Mon Berger, vous favcz 40e jenVr 
pas voulu .êtfçpécflcjieloae voire ga- 
hmeric fans acceptq: la dédicace } & pour 
^touniec le«- «peur* iic:],'aiccitt que 
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■vous venez de. wta prodiguer, Saintré- 
va nous chantée une roade Tue le' prin- 
temps, que fO Itip-c%»titsi9v c'cft'.ufi hom- 
mage que nous dÇTOTis- K la faHbn qui 
règne toujours ici, & ft'ous îvons nous 
couchet en IvrfannsnT ; Ar en-hidànfant.. 
S AI IfTR i. 
Volontiers ^MûCUma.. 

{ U eXanu. } 
: Aeid : et Mti! S- UiA! 
Toi , qui vicn» et rancov 

Les pla%Ti h ta fuite', 
Vrincmps, tu afi» ftt-chaniHr: 
ViT toi mon ccMwpa^nci 
Plito de tes cAètt) ' 
Ja vtux dtaom te* aunîti. fiionui 

Ea ralluinam I«i déSti 

Delà icndrc Bergire, 
Tu faû poufl^ àh foupin. 

Sut la vene fougère.. 
Fleia, &c. 
Tu rafliembles 1m otlêaux 

Sout le naillàiic leliillage ; 
Dans mille com 

Tu reçois leur 
Sleiii,,&c. 
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L'hiver afibupt l'Amour 

Dans les bru de & miK) 
Il coauiieiice,àtoar«iour, 

A parcourir la tenc 
Plàn,&c 

Tu reodt la vie i no* flcun i 
Le cours i nos fomaines : 

Sam toi pourrioDMious en choeutt 
Fouler ainfi les plùnesi ' 
Plein, &G. 

Tu ùis juTqu'aa fein des eaux 

éprouver ton empire ; 
Dans fes humides tofeaux 

La Na'iade foujùre. 
Plein de les effets. 
Je veux chanter tes aardts. 
{ Tau l'ta roiu ta r^iuat U rt/Mii 
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XV.° s O U P E R. 

- L ^ B A R O If K E. 

Jl £, me tardait bien que nous fuffions 
fculs ; oh ! f'ai un radotage à vous conter , 
dont je fuis folle , je l'annonce ; toute la 
nuit vos planètes d'hier m'ont roulé dans 
la tête , j'ai voulu en fairequelque cbofe, 
ainfî que de tous les autres aftres dufir- 
mamcHt. Je me furs rappelé la pluralité 
des mondes de l'ingénieux Fontenelle , Sc 
ne votlà-t'il pas que j'ai bâti aulfi mon 
fyftcme i oh î l'Abbc , vous avez beau 
rire, je vous ai paffé, fans mot dire, 
celui du Soleif , vous écouterez le mien i 
d'ailleurs il ell bien plus intcreiTantipiùf' 
qu'il embraffe l'Univers. 
L^ A B B è. 

Ix)in de vouloir fronder vos îdces, 
je fuis prêt à vous fcrvir de fecrétaire 

& 

laBaronke. > 

Non y non > j<e veux que tout foit de-' 
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notf nr-touc m nxiuc ii oH)|itif psFfOf 
écoutez. : K>t fupgo(e qfie touus les 
étoiles , planètes , &c. étaient peuplées; 
les globesfrcûtls, ett raiâstrde hur<Jiftance 
du Solalqui les éclaire ..c-chaiiâes. par des 
feux intétiuirs ; Tes globes noyés< dans fes 
XByoRs brulans, ca&aichis pac des eaux 
abondantes, du nitre, des vous,, Sec 
^te voilà , comme vous voycz^débatrafTéa 
de J'incendie &. dfi la gelée , pat can- 
Icq^ent libre de peupler mea allies d'tui;- 
maîasjmaîSjCe n'ellpas tout, cesétrei 
ne doiveiit pas tous fc refTemblei ; en 
coaddératu rimmenfe i^antité d'indi- 
vidus diftinâs ij^i EeropUâfent l'imervalle 
de rhomme à fa mice y 3c qui vont 
toujours en s'éloignant de fa foricc, à 
commencer paf l'orang-outang, je me 
dis: NV aurait-il pas auflî de l'homme à 
laDîvinitéjdes êtres tendans par gradation 
» la peifeâion , du moins à celle dont ce 
qui eft créé cftlufceptiblc (Alors mes 
idées s'étendent. Se je vois les globes 
obfcurs, les lunes peuplées- d'une race 
A'hoœmes moîn& imparité ^iic nous , 
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Icfquels, peut-être, ont fucceflîvetnent 
rempli leur tâcbe Se pafle par des degrés 
d'eKpiaîon, ta voyageaiH d'aftreeo aflre, 
jufqu'à ce que, put-ifiés par tant de pélc 
xinages, ils aient métiic d'cntrer^gloiieu- 
(cmcnt dans le Soleil. Alors fi le fyftcme 
de TAbbc neïiiffitpaspour garantir mes 
éInsdela-brBliiTe,ic-mc tired'afiàire vn 
leur faiCant dépouiller , tonjours par gra- 
dation,la graifiîèrc enveloppe des mortels, 
& je les fais arriver dans la région dirfeu 
avec nne itibftance purement aérienne , 
«n corps glorieux &impaflîblc;'voilà Itf 
Tcr rampant, kchr^falide engourdie, s'é- 
lançam dansles plaines de Tair ; voiU les 
angss, voilà Thomme rendu à'/à première 
dignité, qui s'efl rapproché , à l^ide des 
fiècles & des épreuves, du principe unique 
& générateur , -dont fon orgueil & fa dé- 
(obéiiTancc l'avaient juftement fépare. 

Ma DAM B DE Ll NT Z. 

Le voiU aa jiuméro foixantc-troîs , 
après aroh* efguivé lapri(bo,lepuiu, la 
mort t Sec 



Itftf LES SoUPEKS ©E VaUCLÙSK. 

IaBarokhe. 

Juftement, c'éftleicude l'oie qui m'a 
fourni l'idée demonfyftême. 

LE Commandeur. 

A merveille , Baronoe , bien imaginé 
4cbien rendu I miis favez-vous que votre 
iyîlètne n'eifaroucbe pas même le théo'- 
logien le plus Tcrupuleux i car enfin, celui 
gui, datu le cours de Tes cpreiives, aura 
pcjdu le droit de paiTer dans le globede 
grâce , p.ourra bieu aller rôtir dans un 
folcil gui n'aura ni pluie , oi vem , ni 
onguent contre la brûlure ; 6c voilàleofér 
^ifant partie de votre joliRoman, comme 
le^folcils tempérés en fcroat leparadî;^ 

1L*A s B é. 

Baronne , avéz-vous lu le liante i 

L4 S A ito y y gf 

Non. 

l' A B B A 

Eb bien I à vous la gloire de lacom^' 
pvùfon i il avait dit avant vous , 4c 
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rhomme , que c'eft un ver né pour dc- 
vpnir un ange, 

i. A B A HO» NE. 
Je fuis Foit glotieufe , en effet, de 
m'ctre rencontrée avec çc belcfpritItaUenî 
je ne le connais que par des morcei^p 
traduits de Ton enfer ; Qc celui d'UgoIin 
m'a tellement rembruni l'imagination, 
que j*ai mis IcPoëie à côté d'Young ; mais 
imagioez-vous donc que j'allais me mettre 
à la mode , détruire fans remplacer , &ire 
briller mon efprit aux dépens de moti 
jugement! je ne fuis pas encore parvenue 
à ce degré d'extravagance, & parmi tous 
vos beaux efpiitG anciens 3c modernes 
fur-tout , je n'en vois point de plus mé- 
prifabtes que ceux quiont ofés'attachec. 
à fappcr , par les fondemens , ce qui nous- 
foudent dans l'adverllté, nous contient 
4ans ta pi'ofpérité, tépnit les humains, 
les' invite à k Tecourir, (ert de frein au. 
faible, intimide le fort, & préfenie un 
avenir ù confolant aux malheureux '. fans 
Iji religion , à quelle récompenlï la vertti . 
pourrait-elle prétendre fur cç globç f v 
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. X f C o M r £. 

Ma foi. Baronne , voas devenbz fublime 
en thcologie , comme ea phyïîqué ; nout 
iâloiK être vos écoKers. 
t' Jb aà. 
T/eft petii-cire ce ^ne nom pourtiotn 
faite de DÙcux. Ehbieo ! MeùÎ2mes,ri\iZBi 
voiis voulez fiûvre , iîuu .(HAraâions,le 
.icDs dzcm dont la nature voos a douées , 
ne ROU5.pré(:édez-votJS paidans la candèce 
même la pliu abstraite ? 

Je fuis vtaimem conrente de moi ; mo» 
TcvT-avaitcc'HBairémDnimagmarionjA:, 
perdant de vue les objdta maEértéls,|e 
TtHcontrais dans les airs ces régions (Tln- 
telHgvnces que lalDivinité a attaicbées aoi 
fûblimes fondions de nous guider , de 
nous pré^ver & de coit^attre po or nom 
contre dos ennemis in^*ilîbles. Je Iei 
voyais , diftingués pat les fignes de leur 
lâctardhie .'brillans de la gloire , qui , du 
ttâne duTrÊs-'Haut, TejaLlliirah fureni 
pour iuivre&'préciptter dans l'abyme ctt 
i^caphiaf* 
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Héitis i iScipottétit ft^ leur front obrcur 
b Cgoe^* *c?fObaT*é*..'t ..... .Mais jé 

îti'apperçoiï ^ue-touti-l& moïKlfr my je 
dcviçntupp (avante^ au mqinp n'y a- 1" il 
pas matière à me faire aller, comme en 
Efpâgnt, augmenter les tt'Otipcaux yu 
Stiitt-t^fikejje fais îians tes termes -de 
PÉcritUfê; • ' : ' 

©OR j rAL. 
'"Ce defpotifme moiiacal n'efl; aujour- 
aTiui;4ù'iià faible épbuv'ant.aîl, on n'a-' 
Ijkndôfltie 'même plus les màlheu'reiiic 
3u\h à Ce trîburist fangiiinaîre. Ona.cijtîiï' . 
Conçu que ce font desliommesj &'les' 
Auto dd-fi n'offrent plus que des pro- 
' cifflions ordinaires , donc les ai^eùrs , pris 
dans la lie du tSeuple, n'éprouvenCque 
^ùelqiiEfe 'corre'<Jî6ris^ratcl.rieUes,"nyIle-' 
(Meïi'raé's]ioïi,pl-àfit'ei'* ''''" "''* '^^ '' : 

I,.-, ..^ 4J,:^-T.A'.^r: .;-■.'.■ 

-, !yô'l9i'l*éfPWP,«ïfe^e«)aJ qu-'ontfaii. 
les ;plï(^&tpJwB.ïi}odBifi«»,rcn dflîrrtijfent, 
4«îopJBi!>Jtt(«lu«irfisi«4¥ ils.,o*tcï:lîWé. 
Tomt- Il H 



fjo ISS SoupSBs PB Vaocldsb, 
les hommes fur pliilîeurs abus dohf iU 
étaient journcilement le» viAinte; : ainlî 
la tcâcxion nous lamèiura Eoujoins i la 
Fable tics deux Tooaetux. 

Madaxs D.E LlJfTZ, 

, Moi, j'ai fait aufli mon rydêmci mais 
U tient autant à. la i^orale qu'à la phy 
Hqae, Se l'ai dit : A l'époque du d^IugQ 
les hommes étaient fort iuftruits , Se par 
Alite fort mécbans. Ils furent noyés, &, 
avec eux , toutes les connaiflânces Se tou^ 
< les crimes allèrent au fond de l'eau. Il fut;- 
na^ea cependant un germe de tout cela. 
Se la nouvelle race s'en reflcntit. Voilà 
une quarantaine de lîccles que nous allons 
toujours en augmentant du côte de l'inP 
(ruâion , Se toujours en empirant du côté 
des mœurs > il y a même une feâe* dit-on, 
qui lit déjà dans l'avenir. Les hommes 
font fi entreprenans , que j*ai bien peur 
gue laDivintté,quand elle verra fes fecrets 
^rêts à être découverts , ne falTe de ooti« 
globe une grande tnine qui jouera quelque 
miit. Se nous rJd«ira an chitbonsi cm 
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chaque élément doit concourir à Ton 
tour, cliariiablcaicntj i nous ra^ei: de U 
iiftc des vivans. 

Madah^ i>*EksTt 

Si'bien donc qu'un beau matin, k uno 
'lutre époque de révolution générale, le 
vêtu nous balayera ou nous tranfpoi tera, 
peut-être tout vivans, dans une abtte 
planète -, ou bien la Terre , en s'enw'oB- 
vrant , nous épargnera les tirais de notre 
vntercement. 

L'jf M B è. 

Ce qu'il 7 a de fort bon , ç'eft que céi 
Dames croient dire des extravagances, 
& les drer de leur fonds, tandis que 
tout cela eft écri;. 

ZA S AROtty E. 

■ . .'■ I _ 

Oui, pour vous qui feuilletez tous la 
T>ouquins dans toutes les langues j mais 
nous qui lavons i peine la nôtre, Se qiû 
ne liions que le Journal de Paris & 
quelques Théâtres du four, où voulez- 
vous que nous prenions ces idées [itri 

U2. 
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bîîraes! non, l'Abbc, c'eft d'infpirîuion, 
-ne nous ôtez pas du moins ce mcritc, 
l' ji B B É. 

Menâmes , vous êtes en fi bon ttaîa 
Jur les fyftêmes , gue je vous confcille de 
J^rc Boulanger, 
,- M^ DJ M E BE Ll KTZ, - 

Qui cft ce Boulanger? - . 
L ç Comte. 

Un homme étonnant & qui vous ferait 
bien voir du pays, fi vous aviez le cou- 
rage de le fuivre. Il prétend que toutes 
dfes cérémonies EeHgieufcs de toutes les 
Jiations, ne font que la commémoration 
âa déluge , de la moïc & de la réfur' 
rciîlion de la nature; &, en vérité, fas 
preuves font fpduiiàntes. O9 ne lui r^ 
proche que des citations peu exaétçsjpiais 
ilfaut (avoir que cet érudit'faifaitfbnlivrp 
fur les grands chemins , en infpeûatit fes 
ouvriers , & toujours de mémoire. 
l ,., . ,■., l' A s s ék 
-. C9 ieftne homme ferait allé loin t U 
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hme, malheureufement, a ufc le four- 
icau rrop tôi pour la Jitcérature t Se, en 
particulier , les érudits ont fait une perte, 
laborieux & doué d'un fens droit, it 
eût un jour fait bon ufage des matériatix 
immenfes qu'il avait amaflcs. 

L.M CoMMAKJ>£UR, 
Vous ne parlez pas de Pemttty, quef 
tant de gens regardfem comme un iaû^. 
■ L^A ÈB L - ' 
Jen*ofe lejuger^tnais j'avoue de borïns 
foi, que je voudrais. 4voir fait les Fables 
Egypttcni>es Se. Grecques, au rifquc &i 
jugements 

i E'CoÙMAStiÉVK. 
Mais c'en un fyftême..,.. 
c'ABÉti - 

Cflut.....,nous avons affèz défriché 

aujourd'hui les landes de l'éruditioû. 

Madame d'Erby. 

Je wemble qu'on ne forte des fciencc» 

•bftciûtes, .ava^^ m'avoi* expliqué ce: 

H, 
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que c'eft qu'une comète^ l'Abbé , encore- 
cet aâe de comptaifàoce. 
£A BBà. 
Les comètes différent en apparence des. 
autres adrcs par une chevelure ,.& parce 
que n'étant pas contenues comme le*- 
planètds dans la largeur du zodtaqne, ce 
font des étrangàes-qui vie lUKDtacctdenr 
tellement voyager dans notre Univers y 
Se qui , n'en ayatit n^ les mcnts ai les. 
ufages, marchent en touafens^avancent,. 
rétrogradent , «"approchent da Soleil, ou 
$*eR éloignent Ci prodigieuremem y qu'oft 
De comprend tien à leur nature. 

M^ D-jé M a D*E Jt B r... 

Mais , cette chevelure , d'bi^ vicQt-elIcî 
t'J RB L 

Je foupçonne qu'à mefure qpé le» 
comètes approchent du SoleM ^ le âuidc 
éleârique de cet aftre attire te leur, Se 
que c'en cfl l'cpanchemcnt qui forme cette- 
chevelutc ; ce qui appuie ma conjcAute , 
c'-elt que cette trace lumineulc augmente- 



OU dtmimtc , à propDrtion de la diftance 
oà la comète cA du Soleil. 

Madame DE Liunz. 
Crajx à l'ciuditioa compIaîTante de 
l'Abbé, nous voilà de connaiiTaoce avec 
toute la famille des sfbes, Ôc il faic 
bon en avoir par-tout; maintenam con« 
tinuons celle que nous avons commencée 
avec les produâtons du Marquis Se de la 
Matquifc. Je C'a! pas oublié que vous 
aviez oâèrt de l'amitié i votre futur , Ôc 
qu'il avait eu la nial-a(lre& ou la malice 
de raccepter, 

£ A A^A A Q_ V 1 S e. 

Cela cft vrai, }e me caflâi la tétc \ lui 
faire quelques ven que voici. 
* Ihi^eieiixliddiu, fora doni l'une eft fi belle i 
Que, Il finple anùtié, que l'anûdé âdcne 
&dUc i voire «MIT h renpliâë wo» loext , 
)c Hi'ei^;age k loa» tour 4'aa (mumi Ut doux 

Mbne t* voin proMeti de la reodre un peu tendret 
Mai* à rien ddbnsais vom n'orera préiendlï : 

Tout vont en bât la toi( 

Tout l'exigt de nyi. 

H* 
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Eçoutoni Iq taifan , fuîv«iU'U &iu puage,-', 
Lebonheur o'efl-il pailb%Iotil«n^£fim<l?j^ , 
Evitons i.croyei'inoi, d'inutiles foupiu, , , 
Abjutons, il le faut, l'Amour & as plai&s : 
MaislivTODS-nôus totijOttri i l'Année éàèliét 
JuioBSBiHU, Lidd^id'-euCiicM nodile.' 
L B C O m't E, 
H inefèmblcquej'auraîs'devincàyptre 
ton , que votte çœijr ijiVtaiî^poiu; rien 
dans ces vers-}àv ^ U vo^ çritau motL- 
£-rf- M.ÀJtQirt'.S£Î.. 
Jogcz en par làrcponfti '" 
l'accepte avec rcconnaiffancei." 
Paôrli^porEepavcc érgiMl ^ ■ -- -•- 
r Uatiireqitela çonfiaiu* .--.- •' , ^' O 
Me tendra fltier jufqy'auj^e^uril... ■ , ■ ■"; 

Peui-£tie un reatimeatplus tpoilie-j. 
Nédiiplaifir toufOuri'flattçtWr. -j:' --'['..' ': 
De, t'ad.-nireT'&.Tlet'catcn^tt ([- ' -■ .-i f- ,'. 
: FutlacbiiwRedejnoii.caetinc. , r ■'-. 
Peiit-Ètre , ftduit par les charmas ' 
DelaRgure &derefpiii, 
J'ulai trop fdibletneni des arme* 
QuelaCàgeraironm'offri^ ^ 
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Peut-être, daas fon imptudeaut 
Inâtaîs-je ren&m léger 
Qui, fier de foo âge, t'avancet 
Provoque, 8t brave le daager. 

L'Ulufion fut paflàgire, 
Tout s'arma cooire mon erteuri 
7c te perdis, douce chimère. 
Et je rougi) d'avoir un toeur. 

Mais û le Keu de la nature 
Pour nobs ne peut plus l'embellir, 
Si la volupté qu'elle épure 
Nous menace d'un repentir : 

Fidelle compagne du Sage, 

Viens femec des fleurs fur nos jours;. 

Pour t'encebfer il n'eft point d'âge, 

n n'en eft qu'un pour les amours. 

Je defçendi, il eft' vrai, d'un tiône,. 

Mais j'y fiis placé par l'erreur : ■ - ' 

Celui que l'Amitié couronne. 

Pour un fonge obtient le bonheur. 

Madame d'Erbt.. 

Un homme qui aurait ainfi donne h 
gauche , ne m'auiaii pas féduite.i ' ■ . 
S A J N T A i; 

J'auiaie cm au contrai», .que* cict^ 
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dclicatede étaij de votre reçoit,, il faut 
toujours paraître vouloir ce qne veut 
Fobjet de notre prcfcrencc. 

M^ njtME d' E RBT. 
Langage de Ruelle ; il taut èttc &atic 
avant tout. 

S/IlfT Rà. 
U faut en donner Texemple. 

MADAUe d'Erbt. 
Oh! voilà bien de- vos préjugés, vous- 
tie pouvez pas vous cotuenir long-temps i. 
le bout d'oreille palTe- & vous trahit. 
S j.iif X R à. 
Ce ferait entamer une nouvelle diflcr- 
ntion j que le Comte voudra bien aour 
^épargner ennouslifant la huitiètne lettre 
Madmm-B i>'£rbx. 
Vous êtej fort pour éluder lés diffi.>- 
cultes. 

S ÂI If T RÂ.. 

3e les crains beaucoup. 

L B C O m T M. 

' îA)U«D»].iie noua boudez, pas i làT£»^ 
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wons que nous en «rions, tant nous 
iQmmesperfuad^squecelanedttreraitpaa. 

Madame d'Erst , à Saintri. 

Voilà , Monfîêuc , à quoi m'erpofe 
votre opiniâtreté} vous n'avez jamai» 
fa cédci. 

S A I K r è: t. 

Mon lîlence va prouver le comiaire. 

1.EC0MMA.ITDEVR. 
Comte, il efl temps d'approcher le? 
pompes, Hncendie fait des progrès. 
LE Comte. 
Ma huitième lettre ne cadre pas avec 
la huitième de Pouponne ; les retards dcs> 
poAes jettent un peu de coofuJîon dans 
la correfpondance de la Cocfc; mais on 
fë rappelle, en gros le contenu des lettre» 
précédentes , & cela tient au courant. - 
Hiùtiimt Leurt du Cornu, 

II Janvier 1777.- 
rSotcz traïujuUle, mon adorable 3c 
modelle pt^illei vos charmantes lettr^ 
jt'eiutèioat pour lien dans oioo vt^age» 
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VOUS avez Ai y Aiccttc (wdre par les 
Jouangîs exceffives que vous m'y prodi- 
gu.ez ) 3c il faudrait que je.fu(& plus, foc 
&plus pétri d'ampur-propre que P.... 
pout rendre pubjics des fentimco? que }c 
fais, apprécier , mais que tout le mon<le 
n'apprécterait.pas de mône.-, cependant 
je vous avouerai que je n'ai pas pu me 
refijfer de lire quelquefois de vos agréables 
faillie» à des gens de goât , Se auxquels le 
-lêl n'en échappait pas; pardonnez cette 
petite tncUrcrétion à renthou&fme > c*eft 
la feule dotu vous aurez jamais à vous 
plaindre de ma part. Pauvre Pouponne !. 
un gros rtiume avec une petite poitrine.; 

D , vous aura fans douté donné du 

iirop de calebafTe , il en a toujours : mêlez 
suffi un peu de baume du Pérou ou de 
la Mecque, dansdiibouillon ; prenez cela, 
dans votre Ht trois ou quatre matinées de. 
fuite, & repofez une beure^ eu deux 
après , pour donner le temps à ce remède 
ic foire fon eiFet , qui eft d*adoucit la 
plèvre. Se d'humeâër cette membranie 
5UC la toux a fatiguée. Ne irhaniez pas da 
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quelque temps , imitez la naturelle rol>- 
lîgnol {était dans cette (âifon ; point dtf 
travail appliquant , Se ne vous tenez pa< 
trop près du feu, il délTeche la poitrine; 
Se quand' enfutte on fort bien chaud , on 
eft plutôt faifi par l'air ex<érieur ,. fource 
des rhumes. 

Pour le moral", votre pKarmacie eft 
adez bien cotnpoftc pour n'avoir pas 
befoin de recette étrangère ; votre ame , 
douce-& honnête, fait jouir même de 
(es privations i jufqi^aux. élan& qu'élit 
éprouve, à ces impatiences momentanées 
que lui taufent certaines comparaifons', . ' 
tout la ramèneà cette tranquillité pliilo^^ 
(bphiquequ'entretietmentutieconrcieiice 
pure &'des moeurs innocentes^ 

La mort de M'. («tait un coup 

de foudre pour bien de» gens à ma place. 

J'ai peu de monde auprès de M 

comme vous le dites , je le croîs incapable 
d'une injuftice -, mais combien- de temps 
fera-t-H en place î Je vois déjà d'ici fon 
fucceffeiir , dans l'adjoint qu'on lui a 
4oaaiiSc, û je connais bicnl'un^ l'autra^. 
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le premier Te laÛera bientôt de figner c« 
^*il n'aura pas ^t,. Sf le fécond d'ètrs- 
jTubordonné , an moins en apparence i oa 
trouvera mic tournure pour Itû donner' 
Us fondions de Minière, n'en pouvant 

■voit le titre. M eà entreprenaot^ 

bardt & mftruit, on lui laiffera faire 
4uel<jues opérations; mats dès qu'il vou- 
dra toucher au viOe Clergé & la Finance, 
qui ne peuvent le perdre de vue , crieront 
TolUf & il ea viendra un autre pour 
«ucant de temps; Se voilà comme un Etat 
l'achemine à fa raine. Ces changcmens 
continuels ne permettent aucuàe fuite aux 
opérations, le 61 en eft continuellentent in- 
terrompu; chaque homme a Tes vues Se 
(es nioyens,& malheufcufèmetu personne 
n'adopte vcJontiers les plans des autres; 
«u contraire , le Minidre qui entre en 
place, créature d'une cabale, eft forcé 
d'en époufer les haines Se les intérêts , ils 
lônt oppofês nccelTatrement à ceux qui 
dirigeaient rex-Miiii(lre;par conséquent, 
le nouveau bouleverfe tout ce qui a ét^ 
^•mmcncé. Il eft bieo difficile qw de* 



XV;' SoUP-Eï. |8^ 

moyens diamétralement oppofcs^ arri- 
vent, en finance r au même but; za& 
voTTons-nou&des contrartctésquiaclièveat 
é: nous dégiadcF dans Têrprit des étran- 
gers ; ajoutez h tout cela que chaqur 
Minid» a, pendant Ton court règne,, 
prodigué des fommes , Se peut-être 
commis des injulltces pour Ce foutenir^ 
& qu'il finit par augoieniei les charges- 
de l'Etat, tandis qu'ott ne lavait choifi 
que pour le fôulager I' 

Pardon, belle Pouponne» je viens de 
m'enfonccr dans la politique, aflez ma^ 
adroitement ; ce que je vous éciis-là , vous 
Fentendez dire tous les jours; mais j'étais^, 
dans ce moment , ie Curé qui ne voit daiis- 
k lune que des clochers de cathédrales;; 
pui(fiez-vous 7 voir deux amans beureus^, 
&ns avoir de vceux à former. 

Tandis que vous clouer des peaux pur* 
tout, nous avon^ un beau Toleil {tir la-. 
tête; il ]r a eu un peU' de neige, mais- 
cela n'a pas duc^.-Les Corfes appellent 
cela rhivet'i nous nous en accommct- 
^tions, biea i f arù au mois d'AroOL 
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Pauvre pethe ! n*avoir i lire que Tes 
heures, je ne dirat pas qu'elle fait par 
cœur , convenez que c*ê(t un plaifant 
aliment pour un erprit qui tncuri de 
faim? ce ne fut jamais là lemomenc de la 
dévotion. 

Vous ne me dîtes rien des fpeiftacles, 
on a donné cependant du nouveau-, je 
pourrai bientôt vous parler de ceux de- 
Baftia , car on projette de jouer la co- 
médie i ce n'eft pa» ce qui me flatte le 
pliïs : on fait fonds fat moi , Se moi je (ais 
fonds d'avance fut beaucoup de peines 
Se de tracafTeries que cela me vaudra-. 
M. de M...» a fait faire- ici une fort jolie 
iàllcides perfonnes intérelTées à lui&ire la 
cour, voudraient l'ctrenner à fôo arrivée-, 
.cela eft fort bien, je-confens à y contribuer, 
mais je ne voudrais pas jouer {ma coin^ 
plaifancc ni mon intention ne me fau- 
YCraicnt pas le ridicule. Peut-être ne 
fera-ce qu'aune billeveféc; je ne voisps 
da femme , (iir-tout pou^ l'opéra , car on 
-en veut uo ; Se le temps me làuvert 
comme il a déjà Ëtitiîiouveiit. U Ëiutécie 
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co'nfcquente , belle boiideulei commeitt- 
voBÎcz-vous qtre-moricœurfc-tnêlfc deli" 
peinture de mes pfaHirs? c'en; exiger un' 
«abkau de payfaèed'iin peintre d'hiftoire.' 
Quand' je vous fois leracontagc de mon- 
iri/ïpidc 6e uniforme- vcgéiadon , lepàu-' 
vrct n*à que faire là , ti n'y paranraii-qu^ 
pourvouï dédier tinccl^gre-j Se ime^égic 
àPôûponne ! mais quàncl ils'agii de vous* 
peindfeles regrets, les peines de rab'fencè,E 
de rendre' i vos grâces, à vos laleiis , r 
vètrcdlprit^jflc fùr-roiit àvotrsco^r, I* 
jiiftice qui: lui' eft duev'^lc'èft alor* 
que le' mten n'admet point de partage-? 
iaflî,dans ce momenpi ne fais-je pas pîtiS' 
aè-feff "mon -erprit, que fes maiidits- bà'^ 
teaux de porte quîn 'arrivent ni-ne partent.* 
Adieu, ritac ha (mante pupille-,' je vous» 
envoi le chafte bàifer dé l'amitié ».. 

Iji M4 R QU I s e: 
, ^, vois bien que le climat de la Corfe. 
i^fTecuble beaucoup au nôtre.. 

l E C aStT £.. 

\ JeregvdelaCorreconmjeundémehi' 
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bremcnt de la Provence ; le fo], les pro- 
duâioiu £c le clùnat ■ font les mêmes •* 
c'ed une remarque que j V feitc à mon 
retour. Les couches de terre,vers Antibe^ 
font pareilles à celles de la côte de Calvt ^ 
Jicda cap Corfe qui font vis-à'vi$.Iircmble 
«gue les deux peuples devraient aufiî avoir 
èa rapports datts les nionirs & dans le 
caraâère , & je ne fais rien de plus op- 
IK^.AmantleProvençaleftaûtft3utanc ^ 
le Cprfe cft ennemi du travail , apathique, 
& peu difpofé aux «rts. Il ne manque 
cependant pas d'cfpfit,îl l'a au contraire 
«rcs-^ufte 3ç fubûL Le payfan cft rufc Se 
éloquent , mais il ne rctrowve fonaflivité 
que lorfqu'il &ut Satisfaire fa vengeance. 
qiù eu Ci paffion dominante, 

lÈ Cm EVALZ E n. 

JLa tyrannie des Gctiois, les guerres in* 

tellîncs qui en ont été le fruit, & un 

amour mal-raifoDDc de la liberté, font la 

fource de la plupait des défeats' que Ton 

reproclie aux Corfcs : voilà mon opinion; 

LE Comte, 

Hlk cft.a^ez fondcci vous pouvez 7 
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jouter que quelques- unes de leurs vertu* 
donnent naifUnce à des vices, ^eur fo» 
tmété y. par eiemple , caufe leur parelTe : 
accoutumés à vivre avec h- chàtaigiie Se 
le lait de leurs tEOupeaux ,-ih dédaignenc 
de cultivée la terre. Mais permettez que 
-je vous renvoie à moii' voyage de Paris ea 
Corfe; la deuxième partie vous donnera 
Dtte idée plus détaiUce- de cette iBa 
VAbbé, voilà la répotifèdcFoupomm 
•i"^ 8 B t lit: 
Sepùhm Letirt de Poaponne. 

10 T^tiet 177T' ■ 
•« Mon carnaval aétc bien trifte, cher 
tuteur; je n'ai danfc qu'une fois, encore 
me ^a-^on reproché; julîju'à ce-monftra' 
de Rosbif qui- s'fcA mi» du parti de ma 
tante , comme lî les vieilles fiUes n'étaient 
pas toujours les plus fortes contt« les 
jeunes. Ob f il me le payera , le matou^ 
Vous le dites Ci fourré, venezvoir comme 
il grelotte auprès du feu ,. comme ii v» 
voie aux portes oà il manque des peaux^ 
Je lui dis^^pout le Êiiie. enrager a, 9m'iJc4 
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mauvais PHyficien, qu'un appartement 
trop cxa^eoient fermé cft mal-fain, que 
l'air échattfie perd Cqn rcfTott; mais je ne 
lut lits pas que je tiens cela de 70us : it 
ouvre de grands yeux bien bêtes ^ me feir 
un mauvais compliment , & puis je dis 
que j'di la migraine, & je m'en vatsdanS' 
le petit boudoir , oà jt vous écris touccS' 
ces misères'ià faute de mieux, Voyer 
comme «es hommes qui nous reprocbens 
d'être indifcrctes, le £oat eux-mêmes. Vous 
n'avez pas pu cacher que vous étiez en 
correfp'ondance avec une jeune perfonnCr 
& cela ii'a qu'à venir à certaines oreilles... 
Meilleurs les Phîlofophes , il en pafle 
toujours un bout chez vous. L'eniBou* 
fiafme ne m'éblouir pas ; je fais bien le 
mot, mab c'éft moi qui fuis dtTcrcte. 
Vous vous «es douté que je gronderais, 
car vous m'avez cajolée à merveille. Oh ï 
l'encens ne manquan pas, mais je n'en, 
fuis pas îa dupe; j'aurais bien mieux aimé 
le fitop dt calebaffe que D...ne m'a 
point donné. J'ai pris des latrs de poule, 
éa bouilIon'blaiiCjdu lait coupé, 8c ctnc 
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mille aiUres drogues Tcinblables , ïi fades, 

û dégoûtantes, que mon cœur fc foulevait ; 
-j'aurais bien mieux aimé quelques bons 
cornichons , de la falade Se des oHves; il 
n'y avait que cela qui me tentait , & )u{~ 
-rcmem cela fe trouvait à latêce de la lift« 
des &uits défendus. 

Je iuis bien de voire avis, le fécond 
remplacera le pcemier, i'cnaidciàenten- 
idu parler fur ce tôi^là. Oh ! <ju*on voit de 
chofes quand on vit un peu de cempsJ 
on en lit beaucoup fur-todt, &r on a le 
plïUfîr de. citer-, 6c quand on cite aullî i 
.propos que vous, c'eH comme lî on 
avait ceéé. 

Vous êtes bien heureux là-bas de voir 

Je foleil, & de vous promener dans la 
vilaine làiTon clesVeTreaax.:maiscenom 

efl fîgnilîcatif; e{tce parce qu'il plei» " 

-qu'on les appelle Vérfeauxî 

. Quevous ctesn^chant, Monsieur mon 

tuteur! vous m'allez parler (peââcle, Ss 

vous voulez que je vous en parle , taodif 
~ ^ue. vous &VCZ que j'enrage de n'y pou* 

voir aller ;eft-ce gue ma ttès-ho»orcc. 
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mais très-dévoie tante , a Tabatni de fou 
.tigatiùne i Vous voilà bien fur Ces papiers; 
mtonterrurle théâtre, c'eft bien pis qu'aller 
7voir les autres*, elle oc conçoit pas cela 
■« votre âge , Se domntt une jeune ame aa 
■démon ea en faifaot une comédienne î 
iieureu^ment que ce VéHpas une Eran- 
çaife ; je n'ai ^u y. tenir plus long-temps, 
O mon aaài que vous auriez ri de me 
voir rire; enfin c'a ét^de il bon coarage, 
igue noa tante n'a pu s'en leair , elle a fait 
chorus Avec Biron ( i ) qui en était aux 
Sannes. Cela m'a valu la comédie i la vôtre 
«M fera jamais It plaîfame ; vous vous 
défendez delà jouer, & je fuis f&;c que 
vous en mourez d'envie. Cétaît votre 
.£ireur àD. .,; les gonts s'engourdiUent , 
nûs nemenreni pas , un rien les réveille; 
kiloos , foTCz de bonne foi , convencx 
que c'eft vous qui avez tnis tout cela en 
train; je vous rccotuiMs bien, ce font 
autant de pantins que vous allez faire fau* 
tiUerpour votrç platfir, mais prenez garde 
qu'Hs .n'aperçoivent le fil & la nnain i 

( I } $■ fcnmc de thtnbrt. 
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laquelle ils obéiront , car il y a des pao- 
ttns muûns. 

Vous a¥« bien feit de ne pas tnc dé- 
dier d'élégie , c'cll un genre de poélîe que 
je ne peui pas ^ufiric , pas même la vôtre 
âChlorisi quoique vos académies l'aient 
inTcrite au livre d'or , Heraclite n'auraic 
pas &it fortufw auprès de moi ; roità 
pourquoi je prends en grippe ceux qui lui 
relTemblent. Rosbif occoute-t-ilpas^ 

Voilà ma tante qui dévotement s'im- 
patiente contre moi, parce que l'heure 
du referfi paiTe , Se qu'elle craint de 
trouver la place prife^ je ne m'étais p« 
TouTcnueque c'était aujourd'hui le jour 
de tnère-grand, il Éiut bien aller m'en- 
nuyer i quelle diSérence d'aller là ou de 
tanfer avec vous , cher tuMur; <^eft 
comme vous écrire , oh vous voir ». 
Madame de Chance avx. 
Je ne cevieiis pas de cet alliage de (ait' 
lies & de raifon , âc de ces tournures 
originales. 

S A I tl T K È. 

Ce feattrut-tout. Tes compaiatfboi 
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4]ui me ftsappentd leur .ji^AdTe fait :autaiit 
d'honneur au jugement de -ccite jeunç 
f erfonne que J^alTaUQniidnîent de fon 
Ûylt en fait à fon efprit.. 

Lji B A.RO tf'li £. 
; 11 ms paraît iî étfan^Qr » fon âge. de 
flioratUèr, que je prends bie*- plu^ de 
goutàresefpiégJ&rie».; je lulùo^jnême 
jUfie pente décidée À dtapec 

£ £ CÔ M Tf, 

- On fuge quelquefoii trop vite fur le» 
Appartnccf, tgifaiftj oiv prend , la rpeiite 
ïfapprf^ndlr certaines., puronneS} ~ob 
s'apperçôit.à l'ufagft, que;, dans, la jeu- 
mei^ fuc-fout, l'efpïit . çft; enclin à fs 
{trodvKe i-qu'iLnc brille jatîiais plus quç 
dansjes qomparaifons., les -la^Jeaux , les 
flpiUiif4tiQn^i> q^'> flatté. .4iitrit:>ut d'^P* 
plaudiil^airosique Tes petjts éfzits lui 
v^lçnt-i-il nc^ s'arrête pas toujours au 
foiniojj il commence à bleHcr. C'ell un 
défaut (aas doute^ mais -c'ell celui de 
ràgej il efl commun à prefqùe lôuslet 
gens d'efpriti ipais , lorfgu'i côté de la 
railliç^fôt-ellëmêpaeunpeiit'cop^igui^c, 
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dti voi[ l'épanchcmcm d'une amc fênfible, 
d'un cccur honnête ; tons ceux qui font 
doués de ces deux -avantages tnappréda- 
blés, doivent, ci* fe rcconnaUram , en 
fivourant l'éloge qu'ils méritent, fede* 
. mander s'ils n'ont jamais encouru la 
ccnfute que leur efprît prodigue Hax 
■autres. Ce retour fur foi-même, ramène 
à l'indulgence , que j'ai toujours cnvifàgce 
«omme une îles premières vertus focialcs. 
Z A B A RO N If £. 
Grand-merci, Bourdaloue, vous prê- 
chez une verni , dont je veux commencer 
î'exctcice par vous-même ; vous êtes ac- 
coutumé à trouver des écolières dociles. 
t. A MjR Q_V I S S. 
Dorivat , il y a un peu de temps que 
■vous vous repofez, n*avcî-vons jamais 
eu d'ccolières ^ & ne vous fouviendrcz- 
•vous pas de quelques-unes de vos leçons 
en vers ? 

D O R 1 r A L, 

La première que j'ai donnée » n'a pas 
6a me âattec, le fuccèsjiV sguère ce* 
Tome II. l 
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pondu. J'avais une petite voifîne dcquinze 
ans fort alerte ; quoiqoc je n'en eulTe que 
dix-huit, je ne voulais pas ta leduire v. 
mais je délirais cependant me la ménager : 
je crue tout concilier dans les confeils que 
j'-avais mis en vers. Les voici: 

£ï m favaii coidnea je t'aHUe , 

Si ni vouUû vtûfdaiu mei jtax 

Cambtea ma nndrefie eft exti4mC| 

Si tu voulais faire encor mieux, 

Ecdanilesdenïmelaiffeilire 

Que tu parties mon délire , 

fAoa împaneDGe Et mes feux , 

I.aure , tu ferait it\tx heureux. 

Mai$ 1 pareille en toui à la rofa 

Cachée en fon bouton oajjlàm , 

Le tnnpt encor , le tempi l'oppoft 

Aux foins du Zéplûr careflânt , 

Qui, ponrte vmi phuAtéclob, 

Devieu toiu les jours phi) pceffnti 

Ah 1 redoute l'amant de Flore i 

Il a des ailci , & l'Aurore 

V^aîre, héla» 1 que trop foureni 

Son ttioinphe & fon changement. 

IduK, de nos fleurs les plus bellet 

Le volage a fait le malheur t 
• . Anact-ni-d'^IMMc cnidln ; 
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Xt poiu mieux déibi<}re ton coeur. 
Apprends ijue l'il u'eft pas timide, 
t-'amint ne feu que des déiîn i 
-Celui que le fentiineDt guide 
Va que des yeux & des bupin. 

Madame os Liktz» 

N'cûtesvous qoe cela pourlaRofcï 
, Do RIVAU 

laRofc ae fut pas docile. 

Sîec-vMuitpiinzc au aux&tons tx Sa t i m»^ 
C«ltiv«x MocTafav eCpitea-cn U don, 
Xe nmide Poète tottaii les ëpinei > 
I4 Probteui: hardi la cueilUi en fcoinotw 

Ma DAUi D\£ H B T. 

En vérité, Dcwival, voilà une bonne 
foi qm cft bien rare ; vons-me taccone 
piodehez avoz les hommes. 
D o K t r.A X. 
S'il en était befoin. 

Ma d au e if EanT. 
Je fuis bicD de mon pays de croii^ atu( 
miiadepi 

I 1 
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S A I y T R È. 
C'en ferait uii beau que celui 43UÎ dé- 
truirait la prévention. 

LA MAAquise. 
Allons, Commandeur, une chanfon 
ppur la clôture, 

LE Commandeur, 
Marquife, j'en ai fait une y\\ n'y a p33 
long-temps, dont je pourrais me aire 
boni^eur auprès de vous , fî j'ofais me 
flatter que vous voulufllez y £iire une 
féponfc. 

LA M A R Q V I S E. 
Avant de vous la promettre, je veux 
connaître la demande, 

LE COMUAtfDBVR, 
Allons , je rifque ma chanfon , pourvn 
(Qu'elle ne vjous en parai(& pas une. 

{Il chante.) 
aik; N.° 8. 
Défipi'aiol, Z^is, ce fendnuDt 
Qui porte le trouble en non ame ; 
Pc n'cfi pat de l'Amaur le fol é{ 
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Etc'eAdarAintâé pluique lacbaAe fiaoune. 

Je ne fuis point ton amant i 

Non, tu n'csque inotlaiiiic, 
Et cependmt mon coeuT éprouve le tounneM - 
De» cniaiM , de* dé&$ & de la iaioufie. 

Je connais If op combien tu Ovai l'Amour , 

Je leredoute trop moi-mline. 
Peut anendre de toî le plus léger reWur. 
Ma^ ne puis-ie favoir , Zéliï i comment je t'aime ï 

Jenefui*, Sec. 

Datm In plaïlîr* l'Amour met Ton bonheui -: 
Plui il obtient , plus il demande. . 
7e téfifte à ce Dieu , je laîffe en patz ton cceni , 
Mail je flc puis fouffiif que quelipi'autTc y pt»f 

Je nçAùc^^ftc 

Dani moar printemps, quand j'iaîs aatourenXf 
Celait une brûlante flamme 
Qiùuoublaii ma laifon Se brillait dans mes jeux; 
Tu prend* moûu fur mes (cns , mais bien plus tar 
noname. 
Je ne fuis point ton amaoT, 
Non, tu n'es que mon amie; 
Pourquoi mon cceur, Zélis, fcnt-îl doiit le toupi' 

Des crainta , des USiè & dfl la jsloufïe i 

II 
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LA Mas. QirjSE^ 

Par exemple , cela eft de ma force ; ei» 
me fervant de vos rimes , je tenterai la 
réponfe; mais» à propos, q^ui c(l-cc gui 
pourrait le rappeler les couplets fur les 
deux rôles de Mademoifelle Cojfon de la 
Crejjoaih-e y ils m'ont paru fort jolis, & 
je les ai oubliés ^ c'eftpour Tuivre la ma- 
tière que Oorival avait entamée,. 

Saistrè. 

Je ro*cn (buviens , Se même i*ai trouvé, 
qu'il manquait un couplet ^ & je l'ai £ùt^ 
Voici les fiensi 

L ES TROIS RGSE&. 

A I m : tJiK nijhu-jt U fisftrt^ 

* Lajeuae Idfe, attendrie . , 

t)e loui les foins d'Alcidon ,. 
Unbeaujour, dans la, prairie ^ 
D'une lofe lui & don. 
Life, ^pte eo tome chol%, 
Rqugii alors jufqiv'aux yeux V 
Alors au lieu d'une rofe , 
Le Berger si ^oyât deU^ , ' 
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* Dei maiiis 4c li Paflourelle 
Il prend le cideau chamiint, 
Et, toiqours plus épris d'ellci 
Il s'écrie , en foupitani: 
GMnbîen me flsite Ec m'honore 
La rofe que je reçoû I 
Ah! qu'Amour me donne encore 
L'autre rofe que je voùl 

Va rival , qui bouche dofe , 
Caché derrière un buiflbn , 
Voyait le don de la TofC) 
El le bonheur d'Alddoa , 
Jaloux & plein de l'ivrefle 
Où le ploneeni tant d'appas ; 
Se i&; Ah! qu'Amour BMltifliE 
CcUe q^ je ne toî» pn! 

On devine ^(cment f orre couplet, 

LA^ MAK.Q,V 1 SE. 
Le vœu eft fi naturel , qu'on voufpar- 
donae ce fupplcment. 

^ A I N T R i. 
Trop heureux , Méfiâmes , iî je puis 
vous procurer des Congés couleur de rofcs } 
paCTez-moile ;eudc mots , voilà le pre-* 
mier. 

I4 
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X. A Marquise. 

Nous ne fommes pas & rigoriftcs -y la. 
campagne 8c le deflert permettent quel- 
ques licences i d'ailleurs jamais rien ne 
tire à conséquence entre amis. Je vous 
laifle, j'ai mal dormi cette nuit -, mais 
vous ères ici comme chez vouSi,c'eft-à— 
dire , les maîtres^ 

Ah !J1 o'cfi pas ie Ot» 

Quand voui o'ea £lei pu. 
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LA B A R O tl X E. 

^ A I N T B i , étiez-vous fou ce foir ? qua 
chantîez-vous doac dans le làbyrin^he-ï 
Paroles 8c air , tout me parailTait lî baT 
roque, qu'il m'a été impoffibJc d'en neiT 
retenir. 

S AI NT Ri, 
C'étatr un couplet italien que )e cher— 
chus a mettre en mufîgue. Je ne vou; 
Soupçonnais pas là- 

LA Baronne. 
Je le croîs : mais à ce compte , ce doit: 
être un- venlèt dn Dt profanais \ car vouï 
ne trouviez pas d'intonnations affcz lu- 
gubres.. 

S A I NT Rè,^ 

Le Tujet n'ell pas gai. 

LA Baronne. 

Tant pis ; nous n'avions parlé que ie: 
Eofés ^Uo'e&t pas fallu s'écarter duïujety 
II 
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S A i if t K é. 
On DC commande pas- aux IcB&ttbnft 
de l'aitie, 

LA Marquis e. 

Quelque triflc que foit ce couplet /it' 
peut être bie» fait. Voyotis-Ie ; la mflan- 
Colie afadouceuE. 

SAINTRk 
Je vous prie, Marquifc, de m'en dif- 
penfer , l'air n*èft pas fini, 

AÎAnA M E'- d'^E r sr. 
Mais les paroles Ic-font , Ôc ^paclcdsoic 
êe Bergère » je les exige. 

S A I JfT ItÈi. 

C'e& uneplainteenrair&daas legoéV 

'^es Icalitns , dont j'ai voalv toutes le9> 

exprcffions eiftrêmest . 

Madame d'Erby ^ avec impatUnm. 

.Voyons donc. 

S A I HT RÈ^ 
• SenU velfc, fmza rpnite. 
Son viôno-â niu&^at; 
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E pur it nûo euor non Mme, 
ChV dolor la laSuxaa 
Vendkafi dcUa foite 
E darveto eh'é la mortei 
Spefla il fine del pcaar. 

Madame de Cmanceaux; 

Moi , qui n'entends pas Tïtalien, fùr- 
tout la poéïîe , je voudrais bien que von» 
m'explîquafTiez ce morceaji , rexprellîon 
ni'en fait plaillr ; j'aime alTez le ^mbrc . 

S AI NT Ré. 

Je viens de rimiter ainfi , fculemettg 
pour en donner une idée aux Dames. 
Plus d'efpoir , ma voile ell brïfée , 
Mon mit rompu , je vus pcrir ; 
Mbû pU» la IBM dt courroucée , 
Moins la crainre Tient mt faifir. 
Z>e la douleur fe rendra maître f 
C'eft tirer vengeance du fort. 
Aux ytux du Sage qu'eft la mori t 
1« terme dei maux de Ion 4tte. 

LA MAR<1 PISE. 
Ccft aufli' celui de fcs jouiffances. Se 
laide admiiei ces oiaxiiiies-U, mak «lies 



204 i-Es Soupers de Vaoclusë. 
ne me réduifâiu pas ; c'eft bien aflez de 
foitcentr la douleur quand nous ne pou* 
vous pas l'éviter, fans la Braver avec l'af- 
feâacion des Stoïciens. Les Epicuriens 
étaient bien plus fages. 

Madame de Ljntz. 
■ ta Marquife prendre le parti d'Epîcure !' 
ïe n'en reviens, pas ^ le, paiton des àâ- 
baucbés ! 

Jj jt M A R Q; u r s s. 

Voilà ce qui- vous trompe , ma chèrcy 
vous ■êtes dana l'erreur Tulgaii:e , & m'at- 
taquez dans moQ fort. J'ai lu tout ce 
qu'on a, dit fur ce Phiiofophe,.&mon 
opinion fur foncbmptecft formée d'après 
l'analyfc la plus- exaÛe de fa vie-. Il fut 
toujours frugal , ne fe maria point , parce 
qu'il crut que les foins d'un père de fa- 
mille étaient incompatiblesavecceux d'un. 
Philofophe i peut être fe trompak-il en- 
cela; mais du moins il ne fcandallfapas 
Jcs Athéniens par les écart? qui font au- 
jourd'hui lareputation.de notKJeunelTe: 
il Acèsùt la douleui^un jnal: & U V9tupié 
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nn bien, invita à- fiiir la première, I 
chercher la fcconrfe , mais fans fortir du 
cercle de la morak & de la décence; 
Epicure cil recommandable à mes yeux-, 
fur-tout par Ton. uman avec ies frères.. 
Mais je laifïè à l'Abbé à nous donper 
«\*autrcs déiails fur mon favori. Se à vous 
prouver que je puis l'avouer pour tel fans, 
rougih 

i;'^ B- B é. 

Loin d'en rougir, moi-même je me 
fais honneur de rendre jufticc aufîlsdfc 
Néoclhs. Epicure a illuftré le Maître d'é" 
colc qui lui donna le jour, & les pre»- 
miers principes de la Philo{bphie. Tout. 
ce que -vient de dire la Marquifc,efl vrai^ 
& s'il fallait une preuve de pins du mâ- 
lite d'Epicute ,.jc la tirerais des pctfécu- 
tjons qu'il elTuya pendant favie ; car les 
ÉauiTes idées qu'on s'eil faites de ce grand 
homme^ontleur fourcc dans les ouvrages 
des Philo fbphes.de, fon temps, .de qui la 
morale , trop auflère ou trop relâchée , 
était tacitement cenfurée par les principes 
plus rapprochés de lanatuiejquiÊû^em. 
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la bafe de fon (j&èate. Si je oe craignab 
(t'eanuyer , les Dames fur-tout , je pal^ 
ferais rapidement en revue les diveifèy 
opînioss du Fbilorophe de Gargête, 
l A B A hO N N B. 

Ceci me regarde ,' comme b moins 
amie de rérudicion. 

Madame de Lintz. 

Et moi , comme ayant blafphcmc Epr- 
cure. Pour réparation, l'Abbé , emplorezr 
£i vous le voulez , notre fbirée à rétablir 
fcs autels; nous vous entendrons avec 
plaidr & {ans impatience. 
l' ji S S é, 

la philofôphte d'Epicure fut douce 8c 
Tage : fa bafe était que le bonheur s'aC- 
quiert par l'exercice de la raifbn , la pra- 
tique de la vertu 8c l'ufâgc modéré àa 
plaiiîrs; qu'il ne fallait pas négliger l'étuilr 
de la nature , mais s'appliquer particu- 
lièrement à la fcience des mœurs , à chérir 
'& fecourir fes femblables , à fuir la dia- 
leâique quand elle - fort de certaines, 
-bornes y. Sci s'en tenir à Ja &»£ le 1»- 
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eiquâi.la première ne femant que dff^. 
épines dans la convetfatianj tandis qua 
Vautre la leitd intéteffaiite 8c agréable}. 
enfin, à &HC la douleur, Se àcberclier 
la volupté quand elle n'entcaîne aucunft 
peine à fa (uHcSa pHylIologîe Se (a pfay* 
£queferellèmû;ent do tempEOÙil vivait}- 
mais à travers des erreurs , on apperçoic 
des traits de lumière. Epicure donne tout 
à ia matière S£ au vide , mais il accorda 
rétcrnitc de l'Univers : il croit en explir 
qucr le fyftêtMt pat fes atomes , & s'égare ; 
Biais il devina les caufes des iremblemens 
^e terre , l'évaporation des eaux de la mer, 
leurtîltration,1eurréunioDidanslcsgrand« 
téfcrvoics des montres, d'où les fleuTCi 
& les rivières les rapportent dans le vafte 
Océan. Tout cela lui: fut connu. Il crut It 
foleil un corps ^ongicBX, pénétre d'une 
matière ignée qui s'en élance en tout Ccmi 
c'eft le foyer de notre ttionde : il peut y 
en avoir beaucoup d'autres de la même 
forme quo ie aôttt. La Lune Se les autrqs 
plates brillent d'une lumière empruntée 
M âpiciii. ks. é^liffes /ont caufeés. pac. 
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l^nterpofïiion des corps célellcs {enfin les 
phénomènes des pluies, des nuées, des' 
fAnts , éa tonnerre , des édatts , de la 
ïicige, de la gtc!c , de l'arc-en-cicl ,&c; 
font expliqués par Epicurc avec netteté r 
C^eft dans fesccritsque les' Phyficicns cé- 
lèbres ont trouvé le germe des connaif- 
fances qui ont (ait leur réputation ; enfin, 
il afrayéla route à Ncvton, en démon- 
trant que fans le vide point de mou- 
vement. , 

' Sa théologiefutun tilTu d'erreurs : mais 
il fout confidctcr que le Phy^cien égara 
le Philofophe. ^yank tout douné i la 
matière , tï penchait à croire qu'il n'y 
avait pas de Dieux ; mais retenu par la 
crainte de donner ppife à fcs ennemis, 
il fe borna à les fupporer indifFérens à ce 
qui fe paflè ici-bas , à ne leur accordcF, 
pourlacompofiiionde leur être, que des> 
atomes plus fubtrls. H crut alors confJ- 
quent de les loger dans les intervalles des 
globes céléftes, oà , dans la ùiitc ,OQ'a 
placé les Sylphes, qui ne fbni proprement 
ftue les Dieux 4l*£picui«.- Mais combien. 
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CCS erreurs font rachetées par la purcoi 
de fa' morate petCuaCive Se confolanie 1 
commenE ne pas chérir Se rcfpcâ:er le 
mortel qaii dit i^n des piusgramishUns 
delà vU efi l'amitié > une des plus grandes 
vertus de la. fotiiti ^ la décence I Ce(i]o 
féal, parmi les Philofôphes anciens , gui 
ait Ca concrlier fa morale avec le vrai 
bonheur de l'homme , & fcs [wcceptcs 
avec les défirs & les befoias de la n^ure-: 
ituin a'C'On dit qu'ônfe fairaii Stoïcien» 
mais qu'on naîlTait. Epicurien. Je tûii 
fâché d« voir un- grand homme , Moa^ 
tejquieu , dire que la morale d'Ëpicurc 
gâta l'élpiit & le CŒur des Rotnains.. 
éteignit en eux Te courage & famourdc 
la patrie: if eût été plusjufte de remar- 
quer & de dire que-fes commentateurs dé 
ce Philofophe faifirenc mal fes principes,, 
en tirèrent de faufles conf^guences^ 5c 
qu'àfbcce d'anaiyfcr 5c de lu&ftituer leur 
fens àcelurde leur imûre , ^s parvinrent j 
à le défigurer , & à faire paiïer leur mo- 
rale Delâ.'hée & (cduAiâce pour la lîenne. 
Cdti'atnour des conquêtes qui' fut l^e 
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germe de kdégradation des Romains. En 
dépouillant les nations .yaincues , ils en 
rapportèrent à Rome lesrichcffes, le luxe , 
les vices Se les mœurs. Les dclirs mon- 
tèrent d'abord au niveau des facultés , 
ic les ext^édèreni bientôt i alors plus de 
bornes, plus de frein; U Couràc intrigue 
ou les moyens violens procurèrent les 
honneurs, qui devinrent naiurellemeni 
]a fÔurcc des richefTes, 3c celles-ci les 
corruptrices des mœurs Se le véhicule 
des forfaits. 

L ^ Mjhqvise, 

Votre analyfe me confirme que prefqué 
toutes les erreurs d'Epicure appartiennent 
i Ion temps, 5c que fes découvertes n'ap- 
partiennent qu'à fui. 

l'^ s a è. 

Votre obfervaiion eft ;u(fc , car il écri- 
vait Ton fyflème pendant que l'un &ifait 
le ciel de verte i que l'antre difait que le 
ibleil était une barre de fer rouge ; que 
]es aftres avùent toutes fortes de formes; 
qu'ils nageaient dans l'eau , à travers W 



XVI.' Souper. ir» 

qntlle nous les voyons, & mille autres 
abfurdicés femblables. Mais ce qui a le 
fJus contribué i la gloire d*£pictiEe , c'élV 
que {a Ceâe a été en crédit depuis (on 
tnftitution |ufqtl*au temps d'Auguftc; que- 
Lucrèce , Lucien , Dîogène , I-aerce Se 
Ccife la profefsèrent. Tout fe tut à la 
4éca<lence de l'empire Romain i mais 
fEpicurctfm: fortil de Toubli au com- 
mencement du dix - fèptiéme fièclc , 
GaCTendî ie reituTcita} & quand on lut 
wit pour dilciples tous les beaux cfyùt» 
dxL règne de Louis XIV, -Molière à. la 
tête , des écoles pubJiques me des Tourr 
jteiies^aa Temple , à Auteuil y à Neuilly^ 
k Aoct, 3 Saint-Nfaur, à Sceaux ; poof 
Pro6rffeurs^ChauIieu,Vandôme,NinoOy 
la Roctiefoucauh, Ijifarte » Rouftéan ^ 
les PFcndens de Mefines & Fctrand , Is 
Ihic de Neveis-, Caiinat, la Feutlbde » 
Hatnilun , Saint -Aulairc ^ la Motte » 
FonBenclIe y Si tua d'autres hommes ce* 
lèèrcs , aufli eftjmés pat leur délicateUe 
que par leurs lumières, on eft forcé de- 
tonjrliirciii^HpracCjgpp a rlat iT Hfs pouc- 
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ccaux d'EpicuEC , n'a eu en vue que ces 
mortels infoucians ou crapuleux , qui ne 
prennent que la lettre d'un fyftême , Sc 
en abandonacnt l'écrit. 

Madame d^E r b y. 

Vous m'avez fatt de la peine , en me 

«nrant que cet ami de rhùmanitc avait étc 

f errccncé : au moins moutûi-il tranquille ^ 

l'A bb é. 

Il (ai en effet tourmente , fur-tout par ^ 
les Stoïciens , Se ne répondit jamais rien 
ii \ems injures î mais il défendit Ces 
dogmes avec vigueur. S'il Bc fut pas é!o« 
guem , il fut clair , quoique profond i 
loaiours vrai , 3c força fa ennemis eux- 
mêmes À l'admirer ; chéri des grands > 
adoré de fes difciplcs, fiarvi des &mmc» 
les plus célèbres de Ton temps , iSc , ce 
i^ui complète foB éloge , les Achétiiens, 
ombrageux , médifanS' Bc Biperditicux , 
qui avaient âùt boite la crguë à Socrate , 
& tmagîné l'OflTati&ier relpeâaient là 
tempérance , ki mœurs 6c fa piété. L'excès 
du travail nthuif^ Jiaoïé^ AJaândc ia vie * 
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fi ne pouvait ni fbu^rtr nn vêtement, ni 
4ercen.dFe de fon lit ; l'éclat de la lumière 
& du feu le blelTaii, Se une maladie de : 
veille l'emporta à l'âge de fbixante-douze 
ans , après des douleurs cruelles que le 
^e^acle de Ca vie pafTce furpendait, 
c'étaient fes expreffions. Athène? lui dé- 
cerna un monument , Se condamna i 
mort un certain Thiotam , convaincu 
d*avoir adreCIé, fous le nom d*Hpicure, 
des lettres obfcènes aux femmes qui frc- 
queniaient les jardins où il donnait fes 
leçons , hommage peu équivoque à Tes 
mœurs. 

z,a Chevalisr, 

J-e vous ai écouté ^ mon cher Abbé, 
9VCC la plus grande attention, & vous 
ne fauriez croire combien je fuis fatis&ic 
de l'opinion que vous venez de medontur 
d'Épicure. J'étais uiï peu dans l'erreuE 
commune à cet cgatd , fur>tout fur la 
partie phy^que , Se vous tn'avez bien . 
étonné quand vous m'avez découvert la 
fource oô nos modetnes faifèm* de fyf- 
CftnespOnc piiifé les principes .4es leurs. 
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D O K i r A L. 

Ëfalmaisil eneftaiolî de pre{que toutes 
les fcicBCcs Se de tous tes ouvrages. Nos 
.Anciens om contre eus les préjugés du 
temps où ils vivaient, &le chaos qu'ils 
avaient \ débroutllei, fans les facilites 
([ue les arts nous ont procurées depuis , 
^e gui donne bien plus de mérite à leurs 
'«lécoavettcs. Le Teul aujourd'hui cft de 
mieux dire qu'un autre , car toutes les 
idées font à peu près épuifées ; auffi ne 
fais-je pas plus un crime à un Auteur 
^'habiller les penices d'un autre, qu'à un 
«hauve de porter perruque j & lorfque 
Racine a mis en exccUcns vers le récit de 
Théraraène, du vieux Garnier, je lui en 
fais autant de gré qu'à un cultivateur 
întclltgent qui, au moyen de la marne ; 
â Tu échauffer un terrain froid, Se lui 
iaÂvi produire des fruits abondans , an 
lieu deschctives récoltes qu'un fôl glai- 
reux avait peine à lui rendre auparavant 

LA S A A O Ntr E, 

' Marquire^^rons devez être 6iea ctw 
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tcAte denousiprouvez-Dous-Ic en nous 
donnant quelques pages du porte-feuiUc 
du Marquis. 

Z4 COMUAtroEVU. 

Un moment , Mefdames. Vous avez 
donc oublié certaine protneOe <le1a Mac 

L A Ma m qu I s e. 

Ob ! je fuis toute glorieuse de n'être 
{tas prifcfans verd; ma parodie efl faite, 
SCt grâce ï Saiatré qui a fàii un fecotici 
defTus i votre air, je fuis en état de ré^ 
pondre à vos queftions en duo. Tenez, 
chantez vos paroles fur cette partie. 

XE COMMAKDEVR. 

. A livre ouvert? Le tour cft fanglant 

pour un vécétantde Vénus & d'Euterpe, 

Allons, il me refle l'oreille; 

Aia: S", t. 

{nyn b pmrntT iifMt m Soufa pritâm J 

lelecpnHi.Mjtâ.cataùrcnt' - 
fiui popelcBonlilecmea w^t, 
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11 n'> pM-de l'Amour Ic'fol éprempiit. 

Ce a'cA de l'Amitié que li plus cbaftc flammOi 

NoD,niii'et point mon amam, 

le ne fuis que ton amie. 
Ttinnit doac de wn coeur ce qin hit ùm tounneoti 
l^cnimet, lei délîn.lafombreialoufie. 

. Tu faû , Mjmil , «oobico je «aiiu l'Amoui ; 

Tu dois le redouter toi-nitnej 
£i n'attendre de moi qu'un innocEnt retour. 
Après un tel veD tu faù comment je c^aitoe. 

Non, 8cc. 

L'Amour en vain nourpromet 1e bonheur. 
Db qu'il obtient ce qu'il demande , 
n gouverne en ijran, ou fiiit de notre cotin. 
A'paieil prix au mien oferais*tu .pcéteadrej 

Mon -cher Myriil, plaignoniles amoumii: 

Trop heureux quand l'aidente .flamme 

iQui trouble leur raifon , & brille dans leurs yem 

Aux dépens de leurs Ans, ^argae aumaintleu 

Non, Stc 
M^DXMS d'£RBT, 

. Ah ! il faudra répétée cela demain m 
clavecin , avec les accompagnetnens ; ce 
duo fera beaucoîlp. plus'd'^t, ft-le 
Coounandcur Tua plus afliiré. 

a 
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LE COHMAKDEVK, 

Il doit bien y avoir à redire l mo» 
chant i iïm'occupoic beaucoup moins que 
les paroles nouvelles , elles font peu favo- 
vorablesAme&vqïux imais je commence 
à m 'accoutumer aux refus. 

Madame ' ve Liktz. 

Fort bien, ma^s il tiouï faut les vers 

aJrelTés'au Marquis j nous en étions à 

Vépoquc où il avait H leftement renoncé 

an ùire d'amant. 

L'A Marquise. 
" Vous ayez bien imaginé que l'amant 
qui "feit fêmblant de n'être pliis'qu'ami,' 
eft le reffort qui plie {b«s l'effort qi^i le 
maîtrifc , & le relève avec plus d'éla&ciic 
quand il cefîc d'éirc retenu',d'aitlcurs^ les 
circonftanccs devinrent favoirables à la 
pafli'on du Marquisj la fucceflîori de fi 
tante le rendit un parti excellent pour 
moi; j'eus ordre de le regarder cbmme 
mon mari i celTant alors de me gêner, je 
lui envoyai, pour fa fête,ync,rofe ;que 
j'avais deifmée , & , au bas , );esjvexs~ci; 
Tome IL K 
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* SAt^qitel'Araiiié.pr^cuM l'ava^tagg 

De rendre. cher unirieq.Sc de tout, embellir , 

Accepte cette fleur, elle û;ic mon ouvrage: 

Ea cette qualité puiflei-tu la chérir ! 

J'avais dompté t'oflrir un plus brillant honuiugct 

Mais en rain , mon ami , je éiûte nmer , 

Je n'ai d'autre talent que de favair aimer. 

Senfible au fentîinent , lias giace à moq langa^ 

Nous étions éloignés, je lui difâisiàns 
ma lettre: « Ileft bon de vous pïé* 
» venir que j'ai voulu peindre des rofei, 
9) je comptais de ce bbuquet prendre vaoa 
»> texte ih tofe cftJ'ipi^ge dea.,cnurts inf- 
» tans où j'ai vu mon ami;. les épines..» 
S' Ob! devinez". Voici fa téponfe. 

O combien j'aî cru Toîr de chofes , 

Céphife , daiuce nceud de rofes 

QUcrAnùôé.ni'a préCenté ! 
' J^Af te bouqun loijt fait emblème ! 
$a fraîcheur , fo9 éclat. Ta grâce, là be3uté.<*i} 

Tui'« voulu peindre toi-mime. ' 
De ton cœur a^té les divers mouvement 

Sont rendus par chaque nuance 

Del tendresdlles du Prïnterapj, 

Et jufqu'i teuM boutons aaillatis . 
-Soatl'iaaffi^ViimQc^açt^ . 
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XletOR ameliinide 8c de tes fenôniEns. 

Itv épine* Ton cœur manque U de fcience)- 

Ec me let laifle à devineti 
Ablcefoni cellei de l'ablence. 
Les fenlir c'eft afTez ; pourquoi les deflïner ! 
Maïs le vert du feuillage annonce l'erpéTaoce , 
Sx le noeud délîràt qui raâ'emTile ks fleura 
NouspàBicdui'dom'laconâanoe . 
Unii & ponr junais m» cocors. 
' O maCéphife ! quedecho&t. 
Quand on aime , oa vok danï kl mCtst 
Eltei t'oMretracé lei^pidef'inftaà* 

Où m vie nnanifidelle. 
Que chaque rofe foii chaînée en immontHe 
Pàui peindre mieux encoi fet feux doux gc 

conâans ! 
Oui, ton ca(air.Sr la-miin (bottin dé J'avantage î 
L'un de faire adorer ce que Tauire embellit 

Cet tendres feux font ion ouvrage; 
Ainlî qu ; ton bouquet , mon ame le chétjt. 
Tu me dois du recour, & noii pat 'un homma^; 
£i foitnne to j , ^rlqua l'on fût limer, 
C'eA Eraio quidaigne aimer > 
£t des Diiux , pour le dire , emprunter le langage; 

S A I K I S. é- 

Ah I IVIarqui^ , vous avez paffç bien 
rapidctncnt fur votre chattrant envoi} 
Kl 
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que de naturel , que de feotimem ! que do 

Êneffç lufque dans les épine; ! qu*ui\ 

. amant doit être ttanfponé de recevoir ua 

pareil hommage de ce qu'il aimel 

Il faut roouttr, Bélift, cb lifant de tell vetii, 

M4 DAM & D' E B.BY, 
Bon Dieu, que de chaleur f on voit 
bien que vous n'en avez pas encore mi-» 
titédc fcmblâbles, 

S 4 t K T R à. 
Ah! ce n'eft pas affez de les mcrîter, 
il &ut trouver des êtres juftes Se Ten^ble^ 
qàf.;... 

Madame d'Erbt. 
Courage , il n'en eft pas de ces êtres- là, 
félon vous , n'eft-ce pas ? 

S A J îf T RÈ,. 
J'ai du moins le malheur de n'en pas 
£onnaîcie. 

Madame d* E abt. 
Vous êtes encore jeune, Monfieur, 
votre inexpérience ne peut nous çtre iç- 
jurieufe. 
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LE Commandeur. 

C'eft vous qui lui reprochez cedéfaut? 

z M Comte. 
Mais en tout, favcz-vous que vous 
&iies mauvais ménage , Se que vous fcan- 
daltfez TArcadie. 

i A Ma Rqu ise. 
L'Abbé, teprcnez yotre gravité, je 
crois que vous allez avoir à. prononcer J 
il y a en elTet ici un coupable^ 

l' j4 B B È. , 

■ Je le connais, & le punis fatls entendra 
Ça. défcnfc ; Madame, d'Erby condamnée 
àferaccommoder avec Ton Berger, &à 
lui payer les dépens taxés à un bairer. 
Madame d' Erby. 
Je rccufe le juge» &c j'appelle dç {a 
fentence auilî injufte qu'indécente dans là 
bouche. 

•Madame de Lintz. 
Ma chère nièce, vous aggravez vos 
torts , & la peine cil terrible contre ceux 
qui manquent à leurs juges, fur-tout ea 
face. K 3 
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S.ii.I.i/rT,H È. 
■Madame ne manque pas à fon juge 
en appelant de la ientcacc ; j*appetlc 
^oi-mcme du iyaiTer , il ne {atii^tt plus 
jne flatter. 

LA Ê A R O K K E. 

CcA donc pour en avoir deux ? 
S A IST R é. 

C'eft pour prouver qu'il n'y a que fa 
volonté qui donne du prix aux faveurs : 
ce n'eft pas la première fois que cellc-Ià 
m'a été refufée: j'en témoignai un jour 
mes FCgretsainH à une femme de qui les 
lèntimens me femblaient équivoques. 

Ah ! Flore, quelle différence 

Entre dos deux Ëifon» d'aimer! 

L'Étincelle eft à fa naiS^ce, 

Qu'elle a de peine à t'cnfiammer ! 

Tu f«ai pour rooi.de la leadroffi:. 

Mais quelquefois une careSe, 

De l'Amour ligne 11 flatteur , 

T'imponune , hélas 1 ou te bleflie ; 

Et ce feu , ce penchant vùuqueuT, 

Qm , fur le fein ie ce qu'on aime , 
. Nous pcécipiie avec vdcur , 
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Ce plaiâr délicat, {ofrttae. 
De cueillir un tendre baiCer 

• Sur une bouche qui foupire, 

El ce voluptueux délire ; 

Qui fait aux amans tout ofer. 
Timide ou bien indifFéiente, 
Si tu les (tas, cruelle anuiite, 
En les renfermant dans ton coeur. 
Pourquoi Aélinget itfon bonhenr! 

Ton refus a bleOë mon ame: 

Ne la counaittai-tu jamais^ 

Rien ne peut éteindre la flamme 

Que firent naiire tes attraiis]: 

Mais la Raideur ou la léfecve 

De cendrei peuvefit Va couvrir i 

Uo tendre retour feiil préfcrve 

Du dépit ou du tepeniiT. 

MjtD A M b^.d'E RS r. 
Le grand malheur ! il eût bien mieux 
valu que le Comce nous eût lu fa neu- 
vième lettre , l'Abbé aurah été occupe i 
lire la réponfej & lout le monde ferait 
plus content. 

LE Comte. 

U eft «iLCoie lenips. . . 

K4 
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LA MaRQ,UISE. 

Oui, perfbnne n'a envie de dormir, 
i ce qu'il paraît ; commencez. 

LE Comte Ht. 
Neuvilmt Lettre du Comte. 
(c L'hifloîrc des vents, ma cbère pu- 
pille , e(t celle du cœur humain , ils 
dominent fur les mers & lesboulevcrfenr } 
les palTions régnent dans noire ame&Ia 
tourmentent ; voilà pourquoi vous avez 
reçudeuxdemesletireslemêmejour/îuoi- 
qu'écrites à vingt jours de dillance.N'admi- 
rez-vous pas l'emphafe do début , & Ja juf- 
terte de la conféquence î Bon , riez , que je 
voie ces dCiix grands yeux noirs humides 
du plaidr innocent d'une mauvatfe plairan- 
terie ; c'eft autant de gagné fur l'ennemi : 
voilà un coup de piflon à la circulation. 
Bravo , continuez \ car , quand vous vous 
y mettez, ce n'efl: pas pour peujfavez- 
vous que je vous entends rire d'ici, & 
que l'épidémie me gagne ? Si clic pouvait 
en &te autant fui: Rosbif, û jamais il 
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devenait rieur i allons, Pouponne, je 
gage que j'aurais votre épithalame à faire. 
Ma foi, à cette époque , ou bien peu 
après, adi«u le pauvre exilé ides plaifan' 
terics qui viennent de trois cents lieues, 
tcïïemblcnt à des ragoûts réchauffes ; 
^uandona une bonne fabrique chez (bi, 
il n'eft pas ordinaire de tirer de l'étranger,' 
Voilà comnnc mon faible pour vous me 
fait prêcher contre mon fàtnt'.au lieu de 
vous entretenir dans le goût du célibat, 
}e ne fais où je vais toujours trouver le 
fermon contraire i heureufcment que jaP- 
qu'ici , comme a dit l'Abbé Coyer , IcS 
prédicateurs n'ont pas fait grande fortune j 
quoiqu'il y en ait depuis qu'il y a des 
hommes , & cela me paraît dans l'ordre j 
c'eft l'amour- propre qui veut comrtiandec 
à l'amour-propre qui réfiilc ; c'cft une 
plante ftcritc , il n'y a que l'exemple qui 
porte des fruits. 

En ça, comment vous nommctons^ 
nous, en vous écrivant d'Italie? Cela a 
dû remplir bien agréablement les momenj 
jaue vous avez employés k chetcher J^ 
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nom de guerre, comme vous l'appelez? 
Il me femblc entendre ïfabelle dire : Et 
moi auHî, j'aurai uneltiielligence. Voyon^ 
tçpaffons l'antiquité, car Afpafie eft a,n- 
ti<i}iz. S apho?.,. non, elle fucamoureuiè 
outre mefurc ; Phaon fui cruel , la Lc(- 
bienne en perdit la tête &c Te noya j tout 
cela pourrait vous porter malheur. D»- 
pknê? elle ne fut que belle , & il lui en 
coûta la vie, Arètkuft? elle ne fit que de 
l'eau toute claire avec fa farouche vertu. 

l/rame ? Pouponne eft trop jeune 

pour s'élancer dans les cieux ; d'^ailleurs, 
elle pourrait y refter , il y a là haut datu 
le.zodiaque un Sagittaire ^ entre autres, 
gui pourrait bien Ja prendre pour Ja 
Vierge , ou en faire femblast , & ce n'cft 
pas le compte des habitans d'ici-bas , ils 
p'ont p^ de ces jolis lignes-là à revendre, 
/b I je le tiens, A^ai^ oui, A^laly tout 
s'y trouve \ des trois c'eft celle que j'ainiç 
le mieuic , je Ja crois plus eniouée que fes 
(ceurs. Voilà Pouponne baptifée^ mais 
pas Virtuofê, ^e l'atmerais raoûisî c«; 
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toidcs comme leurs bufcs; elles favent 
tout , il eft vrai , hors une cho{ë , qui cil 
de plaire. On les admire, mais froidement 
& fans enihouliarme ; elles n'otlt pas l'art 

de communiquer l'éiincelle clcf^rique 

Arrctons-nous cependant, car notre chèro 
DemoirelleD....en cft une. Pouponne» 
vous n'avez jamais pu la foufFrir, pas- 
plus que le pauvre Hicmanj qu'il ferait 
heureux ! il pourrait fè flatter d'avoir la 
plus jolie & la plus aimable blanchiflbule 
de Paris, dirais-je aulïï la plusfavantc? 
ce ferait ma foi bien le gros lot. Comme 
ces femmes font adroites ! qu'cfï-ce que 
ia mienne avait à faire U ; il fallait l'y 
amener, & lÔD éloge à la fuite, Se le 
mien pat-de{Ius le marché-, le tout pour 
ctayer un petit fyftcme , cxcufcr une coo- 
tradiâion , donner matière à une ch^ 
niante comparaifon,& iînir par un coupi 
de maHuej pauvre Kosbif, as -tu un; 
cafque ? 

Oh ! comme notreimaginationgalopcE 
Poupontie, j'en fuis effoufflc; vous coo- 
mûffez tous les beaiix cfpFtts femelle». 
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jufqu'à Madame GêofFrin , & vous vous 
avifez même de les caraâérifcr ', mais 
voilà ctrefavantc dans toute l'étendue da 
mot: oh ! vous ctes au moins à Viroflécj 
il faut cependant vous accorder quelque 
chofe; en effet, la célèbre du Châtelei eut 
des admirateurs & des amans. Voltaire 
vouslc certifiera quand vous voudrczimars 
elle mourut fort jeune, La merveilleufc 
Graffigny a prefque vécu autant qu'une 
corneille Miiais hélas! elle n'avait pour 
fbciété, que de iiiftes oifeaux un peu dé- 
plumés. La tendre Sévrgné 8c l'intérêt- 
■fanie Dcshoulières avaient chacune un 
bon maître-d'hôtcl & un excellent cuf- 
iînier,cela eftdu- moins vrairemblable-; 
-beaucoup de gens trouvarent le^s ccuvres 
auffi bonnes , au moins , que celles de 
-leurs maîtceflTes, & l'idole moderne n'au- 
aaii eu de quarante que !e zéro, fans cet 
.accefTokc plusimérellam qu'elles. Com- 
mençons par fonder le laboratoire <te 
!Comus , ma belle anùe , après quoi nous 
pourrons braver les camouflets des jaloux 
& des fots. L'oi çâ le vernis univerfel, k; 
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plus folidc que )e connailTe , rien ne l'é- 
caille ; celui de Martin n'eft que du broueï 
auprès; fous couche brillante , on peut 
impunément être tout ce que l'on veut » 
s'attactier peu ou beaucoup à la fociéié, 
en Hirigcr le ton , larégemer/ diârerfes 
"volontés-, la gouverner enfin du Cein des 
voluptés, cela vaut bien mieux qued'eti 
être cfclave, ainfi que de fcs devoirs ; car 
enfin ces devoirs, la plupart du temps» 

Tout trilïes, monotones, pénibles 

mais Madame de Sév'tgné était f, bonne 
mère.* ce mot me rend mon férieux,dès 
qu*elle ne vous a pas ennuyée par l'cfFu- 
iîon, le torrent éternel de fcs tcndretles^ 
vousavcz'fon cœur, & vous ères digne 
de (a réputation ; fes lettres m'cxcédaienc 
à quinze ans, elles m'ont chaimé à vingt- 
cinq. 

L'état du pauvre C... m'afflige , fz 
vieilleffe eft prématurée ; il n'a guère que 
foixante-huit ou foixantc-neuf ans ; il s'cft 
levé trop matin pour vivre , c'efl: toujours 
aux dépens de la foiréc. Dites-lui bien tons 

mes regrets de h ravoû malade, J'aurai? 
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l>ienaitnc la ccnfure des fpeâaclcs pour 
y avoir ma place gratis, mais il m'eût 
&llu lire bien des placs ouvrages ; voilà le 
fccrct de fe confolct de tout,, excepté de 
votre éloigncmenc , dont rien ne peut me 
dédommager. 

Point de grâce pour mon voyage , il y 
aura des ncgligcncrcs , tant mieux; des 
fautes, frappez; des folécifmes, tonnez^. 
des barbarifmes , foudroyez. 

J'adore, en péàSùat, la railba qui t'ugrit. 

Et , mon aimable pupille , qui Tait c^uc 
c*cft en tout bien Se teuc honneur. 

lA Baronne^ 

Ah! je vous reconnais, voiJà de la 
gaité. 

£ A B BÏ lit. 

Smîiime Lettre de Pouporirte: 

i6 Février 1777* 

"Et mais, qu'aviez- VOUS doncmang'^,. 

Protl^ée inexplicable ? fur quoi avicz-vous 

4onc marché, quand vous m'avez écrit • 

fit in'f»lio de folies %ue je viens de i9~ 
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eevoirî & dîtes à prcfcnt que vous vou» 
ennuyez là-bas; cela n'cll pas vrai ,.on ne 
fautait avoir l'e/pcit auâî libre , la touche 
auflî légère ^ quand on aie cœur à la gêne;, 
vous nous en donnez à garder , vous avea. 
trouvé là-bas de l'aliment à votre gaitc» 
elle efl rayonnante i& en vousJiiant,m9. 
tante & Rosbif dilàient eux-mêmes qu'il» 
croyaient vous entendre quand vous étiez: 
monté fur votre ton pcrfifleur; ma tantC 
qui n'apasJeBi de la correrpondance „ 
parce que je ne lui dis que ce que je veux » 
« trouvé beaucoup d'endroits galtmathias^ 
cUea été prefquc fcandalifce duSagittaire- 
ôc de la Vierge , elle a fait le mouvement 
d'un /îgne de croix ; il a (aWa vite lui ei:' 
pliquer qu'il y a une Viec^ parmi JeS' 
étoiles » qùt n'efl pas la allé de JelTé •■, elle 
a branlé la tête, & prétendu que cette 
Cotfe vous gâtait, que vous deveniez 
polilTon & quaH méchant, que voilà ce 
^u*on gagnait aux iQes. 

Pour Rosbif, il voulait faire les frais 
de l'impreâlon de votre lettre, il rar 
^dpticî Iç choijc dii jipin i^A^&è J'9 tnv^ 
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porté', & pour ne pas manquer l'étaldge 
de Ion érudition , i] m'a appris que c'éiaii 
une des Grices ,1e bon homme I comme 
Cl je ne l'avais pas deviné pat ce gui fuit ,& 
voilà de Tes gaucheries; s'il écnvaji,il 
ferait Comme Marivaux , qui dit tout & 
ne laiile tien à trouver. Comme cesfimmiS 
font adroites ! vous nous mettez bien danJ 
le cas de dire : Comme ces hommes 
font adroits ! Se avec plus de fondement j 
toutes Tos platfanteries ne s'éloignent pas 
de votre but, elles y tendent toutes au 
contraire ; il fallait encore charger le 
tableau des femmes favames , ou qui 
alpircnt à le devenir i le férieux n'avait 
pas opéré, on eflaie le ridicule, traître! 
j'allais vraiment vous bouder , mon 
amout-ptopre fe gonflait ■■, mais le ttès* 
plaifant cafque de Rosbif m'afaitéclacer, 
te plusieurs traits de CË comique vous ont 
fauve de mon courroux ', tl efl décidé 
qu'il faut vous tout pa^er , & qu'on ne 
faurait avoir railôn avec vous ; en tout 
cas , ptencz-vous-y toujours de même] 
^tes-moifaiie duboiiiiing,&i« confepi 
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i avoir tott. Le choix du nom d'Aglaé 
m'a faic plaifîr, j'aime ce nom, il n^ll 
pas commun, & je crois qu'il a toujouti 
joui d'une bonne réputation; à propos-, 
j'illais vo'js faire grâce d'un calembourg} 
vous êiesbien heureux qu'Aréthufc 8c (aa 
eau claire (è trouvent à travers millfi 
autres folies, fans quoi j'aurais eu mon 
tourj mais cela eft cnchâflé de manière 
que cela pafTe en &veur de J'unidorfi 
adieu , je vous adore aufli en tout bieB 
& tout honneur > c'ell le mot , car on 
n'adore que les invifîbles: j'aime mieux 
vous voir Ôc n'avoir qu'à vous chérir i 
c'-cfl ce que je fais à chaque minute, cela 
vaut mieux que d'être adoré par 'Cl 
par - U ». 

laMarq_vise. 

Toujours la même fleur d'efprît , le 
même (cl , 6e la raifon à travers tout 
cela. 

LE CUErALIER. 

Ma foi , duflé-je tne faire uq procès 
avec ma Bergère , Pouponne eft en effet 
adorable dans toute l'étendue du terme. 
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Madjme de Chanceavx. 

Si j'ofaJs fbutenir la caufe contraire , 
je mériterais de payer les dépens, 
LE C H EVALIBK. 
Eh mais ,' le procès qui m'effrayait 
^'abord , je commence à le délirer. 
Madame dë Cbasceavx. 
Ah! je le crains comme la pcfte, & 
('ai toujours préféré un mauvais accotw- 
anodcment i tenez , prenez les dépens , SC 
alloïis-nous coucher fans ranccnc. 

{Le Chevalier l'endjrajft.) 
LE Chevalier. 
■Er fans chanfons ! j'aime à rcftcr fur Ta 
bonne bouche. 

Madame de Chançeavx, 

■Non pas, car j'ai une chan{bnde morale, 
que |e vous mitonne depuis quelques 
jours i l'auteur qui garde l'anonyme , voo- 
. lait m'en graci&crtinaisjenemeparepas 
ainlj des plumes du paon^ or écoutez. 

A I K : Our tmaat , mon caar It toitfifft. 
Beauté févires, tniU (enfibles, 
Qu'Amont force à fuÎTic ta loû^ 
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Mmns dillraiusitEtplu piiâblo. 

Vous combioN nieuK voire choix ^ 

Mais aprèt avoir iîi le &irei 

La raifon (_iU) doit lavoir & lùte. JV*» 

Tant que votre amant cA .fidàle, 

AUei au-devant de Tes voeiuci 

De la Venu craignei le zèle. 

Trop farpuche elle éleîni fes feux. 

ïacre Amour Et dcv-oir au&ère 

La raifon, Sec 

K'egàgcE pas le tiaifieK 
Des preuves d'ua tendre Ktow^ 
IiCs disputer tient du caprice. 
Les refufei blcfle t'Atnour. 
Quand if implore ce falaîre» 
La raiCsn , Sic 

Mùi , lorfqu'indircret ou volage» 

Z-'objet aimé vous fait roL^r, 

Ou que .d'un trop dur esclavage , 

Belles. TOUS avei à géroir, 

Reprenant fon em^oi ftvire, 

Laraifen (^) ne doit, plus fe taire. - Kt^ 

t' AB B È^ 

Voilà !a meilleure enveloppe de la 
morale , un air bien &it Ôc bien chanté. 
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Ls Commandai/ it. 

Oui , une jolie bouche lui donne bien 
'du relief. Se je Tuis toujours furieux 
qu^on ait perfécuté certaine Madame 
Guyon^ à en juger par l'ardeur donc elle 
aimait le Dieu invilïble , Se dont elle 
parlait le langage myllique , uti être pat 
pable devait bien fc trouver des emfeï- 
de la fiéate Se de fa conver^tioa 
i j Marquise. 
Ne blâmions pas les ^ibleltès htimaines; 
folie pour folie , j'aime encore mieux un 
excès d'amour du Créateur , qu'un Excès 
d'amour pour ïi créature. 

L£ COMMAUDEUJL. 
* Le inonde eA picùi de fous ; Se qui o'ea tcK 



LA BARotrye. 

• Fort bien , allons commenter ce pro- ^ 
verbe dans notre lit -, là il n'y a pas befoin 
de caâet les glaces. 
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XVII.' SOUPER. 
t ^ S A s. o it ir E. 

V>OMTE, avcz-vous dotmi cette nuîi 
tranquillement? 

lECOifTE. 
Sans m'éveillcr, pourquoi î 
LA S ARQ N H E. 
C'eft que je n'ai fait que vous quereller 
4ans mes rêves; vous dire pourquoi , je nq 
le fais pas moi-inçmc-, je querellais tou- 
jours; votre douceur, votre réfïgnation 
nç me défarmaient point ; j'étais d'une. 
humegrînfuppQrtablei&entn'éveillant," 
je me haï(&is à la morr. 

L E Ç O M T E. 

Et vous vous êtes trouvée tome fciilç 
'<fc "ce goût-là. 

LA Z A H O J( X E^ 

J'ai été , en vérité, un petit moment 
l croire que mori rêve était vrai , & à en 
tougir. 
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L^ Marq u I se. 

Baronne , des (bnges pareils font aiHt- 
fcans , évitons' ce qui pcutv porter Ja 
moindre atteinte à la gaité de nos Sou- 
liers ; )e me rappelle que Dorival nous a 
«ntamc une hiftoiic de Zamire , j'aime ce 
nom-là; & d cette îtitt-îgue a eu de la 
fuite , elle qc p«ut qu'être agréable. 
Do RI ir AL. 

Vous commandez un rude facrificc i 
trion amour-propre , car c'eft prcfqiie les 
premiers vers que j'ai falis -, mais la mo- 
Jcftieeft-de contrebande parmi nous, &■ 
■voici ic fécond envoi que je fis à Zamire. 
la Baronne va voir que ji rêve auflî^ 

A ton nom feul , t ma Zamire ! 
J'éprouve de fi- doux nanfpocTs, 
QuefiirnialjH, 
Si î'eflae ea tremblant quelques tendret 3/KOtit âj 
A peine je rerpire ; 
Desfoupiri p!tn bitjeKta' 
FoiU4WTe le Dieu qu] m'inTpiiCf 
£i licnoeot mon ame en fufpeiu. 
L'émoiîon la plut volnpiueufe , 
Sani les furptendre , e^ce tout OKI ftnti 
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Et ma phnne «ft fi nulheursufei 
Qu'elle ne Tend januis , jamais ce que je fcDS^ 
Je voudrais définir ce fentinieDt paifible , 

Qui cependant tak palpiter moa coeur ; 
Vn Tooge , en voltigeant , d'un coup d'aile iu^ 

lénfible 
yient fnppn ma pai^ière , & Jon charme îih 

vinpble 
Me conduit par degrés au comble du boofieur^ 

Trompa pat ta charmante image, 
3e cherche dans loo fâa la (burce des plaillrs ; 
Je te vois tendrement fonrlre é ^aoa hommage J ' 
Se rallumer lbuS le feu. de iseï dérirtc 

Pat dcgrésiu deideos fenGbte , 
Et , preSë p^ le- mien, je teos . bacm^too. cœur. 
Par une route imperceptible 

S'iclipfe l'auftire pudeur 

Pat tme plus vifiMe 

Je deviens ton vainqueur ; 

MaisquoiltropfiéduilwtmcnfofigB, 
Te joueras-tu toujours de ma crédulités 
Ah! n'importe, au défaut de la réalité, 
Colîtons toujouii l'illuGon du fonge , 
Fuifque l'erreur daiu laquelle il me plonga 
Faii toute nafélickié. 
LE Cou M A N D EU n. 
I-a dcrnicte idée n'a pas les charmes de 
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la jeunefle, mais elle 9vait ceux ,dc l'ap- 
plication. 

Ah ! Ja fircne qyi m'enchantait alors , 

m'a vendu bien cher les éclairs dir bon* 

heur que j'ai pu Taifir au pafTage; mais 

)0 ne veux pas aniicipcr fut te . Roman. 

Xi CH ETALI ER. 

Vous avez aufllî trouvé des coque(tcs? 
[Ah ! confolcî - vous î à l'âge où vous 
ctipz alors, pareil malheur eft arrivé à 
bien d'autres > vous en voyez en moi un 
exemple , fur-tout bien touchant. 
Madame de Cmanceavx. 

En tous cas, votre ton& votre airne 
le font guère; cette anecdote ne peut 
être que fort piquante, 

LE Chevalier. 

Le fonds en eft au contraire très-com- 
mun, mais les circonftanccs fontaflèz 
Singulières. Jç n'ofe pas dire j'aimais , ce 
ferait profaner le terme ; mais j'ayais du 
goût pour une jeune perfônne qui «n avait 
' aaffx pour moi; la petite intrigue niarchaît 
. ' " affez 



--Cookie 



XVII." Soupe b. %^t, 
«[Tez bien ; Jotfque nous fûmes obligés 
''ii'ailei: -en vacance, chacun de nocre 
côté, je panis le premier. Un de mes 
tivaux^ car j'avais Thonneut d'en avoir , 
profita de mon abrencC', Se m'eflaça lî 
^ien du cœuc de ma perfide ,. qu'on 
s'arrangea pour (e voit iccrctement. à, la 
terre où .elleéiait. Le ;ayftète devenait né- 
colTaire, i cauTe d'un père qui. n'entendait 
pas raHlerie, Le nouveau favori partÙKO- 
^aito , arrive de même , & va defcendre 
ëc fe tapir cheï le maîtred'éoole du vil- 
lage , efpérânt biân le lendemain fe gliSec 
4ans le parc, & profiter de la proteâion 
de l'ombrage ;mais, pendant Ja nuit, l'idée, 
des plai/îrs qu'il Ce promeitaii pour le len- 
detnain, luicaufa une révolution, dqnc 
une Rèvtc fcarlatine fut la. fuite ; il follut 
revenir i la ville , l'aventure fit du bruit : 
)e pris mon parti galamment, &toute ma 
vengea'acï fè cétluilît à ce rondeau-ci; 
à. o n o X Mv. 
. IitcOBinio fooEe ï aire retnite , 
ViiMtpaitteeoeet. cit (dk'atfaJre M Cute; 
. BiMim*>«i9iri»or^l«pIva>eSi.lesi'egre{t, 
Tome h. L 
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*- D'un notiTcau bnl recoramenee les frais . 

Maè tarde-toi fur<toui éCume «equette» 
' four cette gent. c'eft peix dé l'éâquene, ' 
■ <Gala>Us prapoi, conplaiftoce (ecretie. 

Il &M OKor coHtir yar*teut!aprb 



-ûhfpu na fM, nargue de h mette i 
Vtép diéteMém bd tel -pbiitir •'«âitw i 
. ïl tait hrivtf le mil, k dhavd, tt &ais$ 
Je ciMt la fiim. «nfi pal ac vradiaiB 
jft, ptreU pnK aller oofucr fl«Urem 



- Vous n'étiez-pas prodigkufemoméprif 
<ie Cettb icône pet^nne. 

LE CB E r ALI E R. 

Xa vanité fut plus mortifiée que Ta-' 

éaoan mais à l'âge qne j'avais, les goûts 

xcâèn^Ient aux Bots, l'un pouiïe l'autre. 

MeflîeufSi yqufi ^Ôxz long-temps à 
cet âge. 

; £K Co.MMulifJ>:£Vn. 

'3cfitàsiiA,tna.ib£utetiftment^hdofeni 
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ce titre me coâte «(Tez cher, pour quQ 
('ufe un peu des droiis qu'il fnc donne. 
J'ai toujours vu que la jcunelTe était cré- 
dule & indulgente y 6c que l'etpcaence 
iëule rendait déliaBt. Par quelle j'atalité, 
par quelle manié inverfcjMadamc d'^cby^ 
'Qtii réunit aux chûmes de la figure -le* 
«grcmens de refpcit, & fîir-tout lai>ontié 
^u cœur, fc fût-elle une étude de relever 
lout ce qui peut notts éckapper, de ùtiCyt 
tous nos endroits faibles; nous, qui oc 
ttous occupons qu'à l'admirer, rencour 
cagec, fofe mêmedire, lafaîre valoitf 
Ce(l, en honneur, plus pour Ton intérêt 
^ue pour le nôtre que je me permets c^ 
oblervatiens ; faite pour répandre dei 
rofes à pleines mains dans nos or^ss , 
pourquoi ^aut-il qu'elle y mêle toujoucs 
quelques épines ; Pardon , chacniaDte 
d'Erby, «e n'eft qu'en éveillant VQttC 
fcntibilité naturelle, en éclairant votre 
c«ur 8c votre cfprit à-la-fois," quc:je 
puis , en travaillant àflos plai/Irs, prcf^reir 
votre.T»oabeuci quelques pt«jugés, quel- 
ques ibcMtuna^t indiicrets , l'i vrelTç dV"^ 
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liberté précoce , tels font les écaeils de& 
^uels vous avez à vous garantir. Pardon , 
encore une fois , aimable enfant , moti 
igc Se le vôtre autorifent ce titre ; j'ai 
vu, avec peine, que les petits avertif- 
iJtncns délicats que la Société fe permet- 
tait de vous donner fous la gaze légère 
de la plaifatïterie , vous effleuraient fans 
vous entamer-, que le cœur comprenait , 
hiais que Te/prit était fans mémoire. Je 
déchire le voile , j'en ai le courage , parce 
que je vous connais celui de m'écouter 
Tans humeur , 6c de me pardonner ma 
hardielTe ; vous nous avez affligé tous, 
ihats fur-tout Saintré; fon tefpet^, fa 
iJouceur , fon honnêteté inaltérable, tant 
de qualités aulH rates que précieufes y 
n'ont pu lui épargner les faillies morti- 
£antes, ni les injuftices de la préven- 
tion....... 

S A I y T R é. 
MonHeur, épargnez Madame, épargnez* 

mtrf! moi-même 

LS Commandeur. 
'■ Charmant jeune homme, je vous fers 
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autant qu'elle i vos cœurs font faits pour 
s'entendre & fe rapprocher ; j'en ai, pour 
garans certains, les larmes délicieufes qui 
vouscchappcniàioiis les deux m'en rou- 
gilTez ni l'un ni l'auire ; chez vous , chèrfl 
d'Ecby , la vérité de mes repréicntations 
y a au moins autant de part que le dcptc 
de l'annour-propre , parce que vous avez 
l'écrit naturelleaiem jufte, mais ambi- 
tieux. Saintré , votre attendrillemenc eit 
fympathique ; il s'y mêle encore la ctainu: 
d'être regardé comme la caule innocenté 
du petit chagrin que je caufe, en ce mo- 
ment, aune femme qui vous rend jullice^ . 
iôyez-cn [Se, mais qui lutte encore comté 
fon penchant, par cette fauffc honte ijuî 
oc>us éloigne S fbuvent du bonheur. 
Femme fcnfible, je vous vois cbraidée, 
le vœu de tous vos amis eft,en ce monaenr, 
peint fnr leur figure ; ayez le courage 
de donner à Saintré ce "baifer Ci durement 
tefufé ; ramenez la fêrénité dans fan ame i 
Se .dans ia nôtre ; vous la partagerez bita^ 
tôt vous>mcny. 

15 
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MonfïeuileCoinmancleur,jeflecoi)viei» 
point du [out de cette fytnpathie , de cette 
prévention, enfm,dc beaucoup de chofes - 
que vous parailTez foupçonner. Je fais cas 
de Monlîcur, parce que )c le crois hon- 
nête ; il m'a {èmblé quelquefois qu'il 
s'écartait un peu de ce que tout galant 
homme doit au fcxc. J''ai peut-cire pris 
le parti du mien avec trop de chaleur > 
îl faut bien que j'aie des torts , puifque 
toute la Société me condamne par votre 
bouche i c'en eft un conue nos convcn- 
iions d'avoir refufé 

( Tunidtmtntf regardant Saîntré,&fi 
piochant dcfon Mit. } 
Cela fe peut réparer ..... 
S jélNTRÈt Pemhraffant »yu traa^rt, 
. Ah\ quel prix vous daignez aioutcri 
cette faveur ! 

Tous eTtfimble , fiappoTit 4^ maiMS. 

A merveille I 



xvn/ Sou p E «. t^, 

.M^VAiaE V* iJNTZ. 

• Ma chèreltiiècc, vqus rcparei fi tien 
vos fautes , qu'on feratt fâché ^tte VQit» 
n'en fifiîez pas. 

Madame d'E rbY. 

Mes intemipDS & mon iiiexp^rïence 
"me- doivent "donner quelques droits à 
l'indulgïncc dtf mes amis i je les re- 
'taercie-fîncéKincni de la révolurion qu*ib 
viennent d'opérer dans fiies idées •, je IcAr 
dois d'avoii pin rvflcchi CD deux mi- 
-jDutis , qi4B >e«'airv$ &it en deux aoi, 

LB CoM-MAitDiVR. 

C'cft tin vrai triomphe pour moi quC 
d'avoir mis la bontc'de votre cccur Se la» 
juftcfle de totré e^ric Aim tout leur jourii 
«^«ndaitt ybel cnâiot ; fc oe fuis pasfân» 
'«raimoifevogsraviiiiie, furies moyeu 
'-& mâme le ftyle qpe j'ai employés pour f 
parvenir; je ferait défefpéré, malgié l» 
pureté de mes motife , fi quelques-unes 
de mes cxpreflîons avaient pu blelTer 
-Totre fcaUbilité , Se j'îiais à vos genoux..^ 
1 4 
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Jttji^D A MM I^ E RBt.^ 

Conimandeat , venez plotôt receVoir 
le falwcc CMC votre amiiif ixicrrte. Si mon 
amour-propre s'cft un peu foulevc;, mon 
cœur en a cabetcu les fumées , & aous ^ 
&ît julHce à tous (ieux. 

Ce chafte & précieux baifec vous ^ure 
îdu plus tendre artachemetiç Se Az toute 
moa admiration,. 

H-A B AROit »E. 

Hfaut avona-,cherCommaDdsur,qite 
vous Si le ComtC\ êtes tâfervct {>our les 
.cures difficiles , & qu'en voilà deux. qu> 
,vous fonf honneur^ 

LjL MaA Q.UISM. 

It en eft .iui£:qi;e,ie-cro& pIuS' luDc^He' 
Saiitren mkis qui eftr-ce qut a un poa de 
poéJîe à Boiis doatiec pour nuaacer.tïDUie 
ton î L'Abbe , quel4ucsver&- 
£ A s s k. 

Je' n'en feis pas , mais ("en retiem , & 
ceux que je vais réciter ne font peur-étfe 
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pas connus, de la Société i il vient d'êcre ■ 
quellion de leconnaidance , cela m'a 
rappelé une paraphrafe d'un verfet de 
rEccIé/iaflc, gui m'a paru plus hçureufe 
que celle de Volcaîre : pour en juger ^ 
voici les deux quatrains: 

* Répandez les bienâics avec jnagnificenceV 
AUme aus moins veriueux ne les lebifei pasj 

,N« TOUS informez poim de leur reconnaiflàocc'^ 
U elV ffaai , il eft beau de faire des ingrats. 
DORIVAL. 
Il tfi grand , out ; il efi beau , non ; 
mimeauxmoins,^n>sia:ira\ivAÏseSçx.;pas 
& point , cela eft ftérîte-, en tout , cr qua- 
train ne me paraît pas digne de Voltaire'.. 

l'\â b b È. 
Je pen(è comme vous ^ & qu'en wut 
atdfi celui-cieff préfêraUe :. . . ! : . 7 

* Ptodigiuz les bieii&its , fnnez-les fur •n* pas j. 
N'en anendez jamaii le plus^Iéger blaire ;- 

X« malheur trop oonuBuo de faire, des ii^rati 
lA aflla GOmpenfê [lar le plailîr d'en bite. 

^ . _. \.^S^^i xt;^M]È,. _.:,_;:., 
, . U% iiàia {ilivfl'idédi dans cssrors^itÏF 
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idans les premiers , & ik fotit coulaoi Se 
iisrinoiiieux. 

I> o R i rj L, 
Il n'y a rien de vague , rien dlnutîle } 
îuremcnt l'Âuteui; ctaîc accoucumc i en 
faixe, 

l' A B sa. 

Ce quatrain eft de M. de la Marche, 
ancien premier FréJîdent du ParlemeM 
de Bourgogne , Magifbrac qui joignaii l'é- 
ludiûon à la fleur d'efptit, mélange allez 
care \ mais j'entends peu citer l'iafcriptios 
gravée fur Icpiédedal de laftaïuepédeftre 
Je Louis XV, à Rheims; ellemepat^ 
cependant d'un bon genre. La voici; 

• De l'amo-ji de* Ftanfûs , imaù monuneat r 

Apprenez i toute la terre 
Que Louis datu not umn jura A'tat leur fin « 
£t ait fidelle à toa iermtut. 
■ LE CO MT E. 
En efFet^ elle cfl bien dans îc (lyle lapi- 
daire, & cette infcription me rappelle 
celle faite par Piron,poàrot^errobéljrque 
4eçlaipctite viile 4'JUlÈr•<fil^tAal>ef 9ui > 
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lyant éfé cptièremeot sUmitte pat le feu , 
fax »cabUe par M. <le Graflîn , reigucux 
du lîùi. 

* La fiamme avûc détruit en' limz, 
GralSn les réiablit par & muiitfic«ace. 
Que ce marbte à jamais ferve & tracer aux ytiae- 
-t^maàteat, le bienfiiic, Cela YctaïuatfiiBGei 

' t E C O MU AX D EV R. 

Sublime {implicite 1 

Lt CNEVAtrER. 
' Mcfdames ', Veft bien dommage que: 
TOUS n'cfnènilièz pat Te lAtin Comme rità- 
lien -, je vùoi citerâis< une dcvîfe qui fijt 
mifcaubastrunfoleilcotiTêttd'unhuagt,, 
dansonfcud'artificcttrcâlaconvalcfccnie.- 
'drLoms XV, à Rlrtims', en ^7-44. Jt von» 
l'expliquerai le'JilicuxiqKC ^ pourrai. 

JErnfÙM- «lOiMnBU /••>£> iretUm, . 
!;« aontici « craint une nuit àctadUl. . 
' £d (aifam allulïon au Ibleil ohCcat^- 
L A M 4 R Q.O I s B. 

€clapréreme une gr^ndeiniageen^eai 
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■ LB C O M M Ait D'Élan,- 

Voilàlc mérite Hés'déviïès.des ihiçnp- 
tîons &c dcscpitaphes.Celle que ks Génois 
ont ^aFic à B'oufîers , qui mouriit'de la 
pciilC- vérole jhcz euxj.Ie^jourqyelcs 
All^and&en Jçi'3'catiJe^êgç »jçft.4lMv 
licureufc fimplicité &c d'an grand fcns,. 
tn une ligne après'Ies ttirés duDucdt 
BbuflçMi: ' ' : . : : 

, Je ne peox^.Al^eÇi^es^ vous rendre 
. que Je fcns de, Vi^t^hz „& wuy en pcr- 
. diez.ie,rel i£eJ^ve^t.dj^e <^c le Sénat q^h 

Ji'a.pu-fittfyjea;_l{^ jaure;iilcfea,lii»CBatcur.,, 

. vcur.ait n^t^ins Kfldw fon nom igijnoç- 

^tcl,par Ic,ini»iii|Ebçiuj i^u'il,lt(î çfjf^zçxtf^ 

.i. V ■-•-i -jCf^jIff xK-jïrtft'Ât : ,;-■ nUl 

J*aî trouT« la ibubiarede l^phàpHe du- 

CardUnlxbitllcisfàrâainb-HoDoréj^ alTcz. 

adroirciapi'ès.i'fnuin^^lign^eigtefytears- 

defo«Ein!nence,]'Auceurs'arrcic& drt r 

.--. ^ 1 ■- -) F. 1-. ... :. i ^ 

Stâ qmâ ! luu ! mtËota haaa , ritter ^ afprt(at9 

Mais hélu ! pou le mut, défiront 4'atà^/^m« 
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Madame db Chancbaux.- 

Avec le Carcfiiial du Bois , le commcfr 

taire eft facile ^inais , chcrComie , (ortez- 

noiis des tombeaux; Pouponne e(t bien) 

Taitc pour pous rendre a la vîc^ 

. t B. C OiM 7 S lit.. 

m. Dixiimz: Lxu_n. . du. Comte. 

m Mafbi, Ucomidi&vafon train, chcœ- 
-Aglâc, &: votre tuteur'eft enrôlé,, il -n'y 
.a..^aiS«ti'Tnofen<lé s^én dédite ;'tm la é^ 
' jufqu^ tnefeirc entOBilrri qu'un ntitsiiilis 

- Soitg' froûrrait ' me faire .rort 'anpics 4tfl- 

- Comté de M. .'...ifiw-touc pDurJeiôle 
de Timame,dai»s Lucile,.irVaj««ïreit- 

t ibdne, ettce moinentcî, datisBaftiftpoiu* 
:Iefi:teQter;:atoE»i] oej pi^^ ^t ^Itts- 
. ^cofi^debierbarger <fô(xh»^rffiitfipfip 
j~llunibstt,'JansNaniqei:Je,«o^sstvévifi^. 
rqûe'ccsdeuz pièces' se~lî)nTrp<»(}'^Q)Qfi'. 
-iahoîx;; cites fe. EcffetrblciUriweip , ii,^ 
. tâche 'éftau'-defliiB(|e' noé forcêïi.nV 
, syancf dtanstcKte jlkicnil]pd,filK»04Kii^ 
:4if9^:ilES;~iiiid.,^tho>i]S(..vtettt<iit: k09y~ 
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cpmtne U pUira i Dieu i ajouiez que Jes- 
fytnphoniftes ItaJ|cns ne lavent pas ao- 
compagncr notre chant , nî fc plier com- 
iilaifiunment à noue ^bleHc; mais moa 
plus giànij etnbarras aujounThui , è(l de 
conduire àia fin une entreptifedont je me 
ftiis chargé un peu légéremeti^ : j'ai mis 
dansmàtctedcfattcjouctreTÔlctfeNanine 
à une jeune Coffe de treize ans , il y a de 
l'ctoffc^dc la figure, de l'intcrUtgeoceiBiats 
veÎEeans^tcang^re^'aySQtencotevu^e' 
■dcs'boufibna Italiens ! ftlloii6,,(tu «oaragf^ 
Se fur-tODt de laipattence ; mon ^mouc- 
-propie«ft iûr les-ran^s I tOHt iBaiKa a les- 
yenz'fttrl^o&ntque j'entreptends. Uoe 
•tiat pas- ea avoir le df meotî : â méqiCNue 
' ne ni'embsrtanè point } maii j'accent , 
•n^téS'it^f^'t i»*'^ la- itMnfhcj >imis le 
qVQintîén^ ibaisl'MureiH:é,:£cJa ne £nit 
,:f«.MB^foi,-iin portrait ea wnèif ito' 
- autre i'Vûqsronnaiirez nos piàies, iléur 
'^é vous sn connaiflîez 1» a^curri id'ail- 
]eu[s la' toile- efl pour nou& feuls , nois 
-pouvons la^barboailler cBcotdBqnecccr 
''^tcus atitaUgeateni nte,de JjaRd^:,,)c 
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vous le permets -, mais fouvenez-rous qu* 
tous les Comédiens font comme ttout, 
un ramalïis de gens- qui y ièndilafaie&auc 
Moines , ne-. peuvent ferouSrb&iiefi'er*^ 
timcnc p« tonjouM. . . , , . . ,. 

Nanine eft cette jciiae Corfeen qucftioiv 
fon âge , fa figure , ïntércSeroM Sejotié» 
iront les trots quarts <te fon rôte, û la 
&mtUe la laifTe achever) car ici il fzxK 
le fiifirage dés arriire-pctits-coufins. Au. 
commencement , qèand oninvttait quel- 
ques Corfes , ils ameniiîent toute' la pa- 
renté. G'éian comme rarri^re-ban, voilà, . 
les femmes. Les bemmes; . ■ . . '. 

La falle eft jolie, nos t^ctitions s'y fefwlt 
toutes , jlnlîfte là- defltis v pour aa*tt- 
tumCr nos femmes à baittc-fe plarithé", 
j'y veux aufli dti monde pkïur qu'êllegnle 
&flem pas les ét^ns à la rèpt«fentatieti. 
Me voilà âans mon ancien métierj excepté 
que j'ai vingt ans de plus. 

Nous nous forâmes tcunis'pIii'ÎMf» 
garçotis£déauMVA},&«ûUffavons4aimé 
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des bals ', au preinîcr,uiic Corrc,(iui donne 
le ton, mais qui l'a mauvais, après œ'ar 
voir promis (k Ce comentr vis-à-vis d'uoe 
Fraoçaife qu'elle ne peut pas lôuftir, lui 
It Oùt.unp itppe^cinence marquée, & me 
.ToUà brouillé 4veç l'iaipertipente ^ Sç 
4'ane.-el]ecnapàti,carellen*aété<l'aucua 
4es autres-bals. Ils om été alFea bùllam > 
(Jeûx gui BC danf^ciu pas » jcHiaieat oit 
nous aidaieet à faire les honneurs. 

Vous voyez que nous avons trouvé le 
moyen àt paâër le temps gaiment : où 
ciiez-vous,. lefte ^laé î cprame vouj 
auriez fait dçs entrechats loiais vous n'au- 
.xiez p^ tfoiivé ici un danrcut de menuet 
digne de vous. Adieu j ma bçlle amie, i 
.travers' le tourbillon qui m'çmraîne un 
.inofneat>f«nsi:£tnpJir.le vide qu'épiouvc 
^qMMi caeu)e,:0[]| iifp .furprepd dans des 
acçèf dt téyptks ^ &i'op croi^. queje&is 
, des ^^p? ^ j'«n. ftiis bi eji loia ^ -je penfe'tà- 
; ce qui me tnanque , devinez? » 

Madame de Lixtz,. 
:. Xkl :po«cw«:a: ftwqtayojc orivésdfs. 



--Cookie 
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tableaux ; c'était ruremetu-lc meilleur de 
la lettre, 

LE Comte, 

Ce pouvait en être la partie la plus pi-, 
quante , & c'eft ce qur m'a décide à la 
fupprimer. JVcrivais dans l'accès des tra- 
caflcrics; mes pinceaux, trempés dans le 
fiel, coloriaient platfamment, maisfardo* 
ntquementi je voulais égaytr mon amie j 
cela eft à coûte force permis i mais j'aurais 
à me reprocher de- fatrc pirele Public 
"aux dépens de gens qui , elltmabics d'ail- 
leurs, n'étaient pas obligés d'être char- 
tnans , ni bon Comédiens. Lifèz , l'Abbé^ - 

Z^j4 â B à lit. V 

NeuvUme /tare de Pouponne; 

s." Man 1777*. ; 

M J'ai eu tm plaifÎFcbapmant ^hier^mon 

cher tuteur, jV vu les foli» enfant de 

vcMre ami L e» aHanc voit le périt 

S. — dont la penlioti- eft à côté. Je trouve 
quel'unéaquelqiKchofê'denoble danj 
ïa figure , Se il m'a fait une réponiè lî 
reftlcet-qiie maiaxue a dit tout d? CuUa: 



IjS LES SOOPIM DE VaUCLUÎE, 
II rcpood comme fon père; ic lui ai é:^ 
mandé s'il m'aimait bien, en l'embrafiant, 
3 m'a /buri..... Quandje vous connaUrait 
je crois qacje vont aiauraii Se il m'a bai(c 
la main. Qu'il m'aiméreCfé , cet aimable 
enfant ! \'ea avais les larmes aux ycuxv 
pour le cadet , ce i^'eft qu'avec use peine 
infinie que j'en ai eu une minute d'au- 
dience ; on était prêt à hixe une petite 
promenade io jardin, & tous Tes vaux 
çtaîent d'être libre pour n'y pas arriver 
le dernier. Je le trouve trop joli pour 
nngarçonic'cll fa mère ifon beau icint^ 
(ts bcfDx y«i|Xf fa nvacité Se fa dou* 
ceur, mélange heureux qui attache /es 
regards Se tntéiellè le cœur. Mon ami, 
celui-là donnera du fouci , (à jeuscSc fera 
bruyante i au refte , ilsfont très-bien pof 
taits., eo bon aii*, & bien foigacsilcur 
maître m'a dit que l'ainé fâifait ce qu'il 
roulait, que le cadet était en retard, parce 
«u'il eft diflîpc . mais qu'il s^eo tirerait i 
je n'ai celfé, enrcveiunt, de réflécbirfui 
le caraâére que les enfans apportent e» 
aaiflànt i ceuîné , 6ec » fcriciuc » fêttlîble » 
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9£ en mjme temps attrayant , carellant i 
ce catiet , léger, biillancâc bon par excel- 
Jence, m'a-t-on dit; (e scconoais U le 
pèie Se la mère , Se je diiâis : Chacun a de- 
qui tenir. Cela eft û frappant, que m» 
.tante a fait le» mêmes remarcioes & les. 
mêmes comparaifonsque mot; Elle ralblle- 
éa cadet, jelelui laiHé; l'aîné a fait tntt 
conquête, &|e me déclare pouc lutine 
commence ialler au folidcv 

CMi ! voiU une lenie de vous ^ j'encend* 
cette folle de Bîron qui me cde : Made* 
Bioifelle , que me dontiercz-vousî C'cft 
ion ftjrle qtiand' elle m'etf apporte ; «flèc^ 
tivrinem c'cft celle du 1 1 du mois demicc 
A propos deBÎFon, j'ai des tom avec elle;. 
Iapau.vceiâlle,quiraËblledevous,comnie' 
vous {avez , -ne. manque pas de me ptier .,, 
à chaque lettre que je vous écris , de vous 
afliirer de fon reTpeiS , Se dé vous dcp 
mander quand vous reviendrez, Se je. 
crois que }e n'ai pas encore &ic fa comi*- 
miflîoti otie feule fois, au moins pour (bu 
compte i j'ai la botme tri de le lut dire ,. 
& croiriez - vous ^*elk en E^ure > la. 
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drôle de fille ! fon bon caut touche tt 
mien ,8c je ferais volontiers comme elle. 
Vous vmH donc décidément Comédien? 
Convenez que c'ell vraiment Comédien 
de campagne; car vous n'êtes pas parvenu 
i me donner une autre idée de fiaftia, 
malgré toutes les tables de )ea Scïa 
plumes gui fe irouretu chez votre Intenr 
datue. Oh ! que vous voilà bien dans votre 
fphcre ! jouant la comédieT& failânt une 
éducation) ncfaiics-vtnis pas votre écolière 
plus jeune qu'elle n'efl, pour ajoutciu 
mérite de la former , & arrêter les ïnter- 
prétatKXUDolignesî Vous êtes biencapa- 
hit de tout cela ; mais , favez-vous que 
.Yous me donnez une drôle d'idée de votre 
troupe. 

Vos tableaux font de main de maître; 
-vous veniez d'avoir une prife au foyct 
quand vous les avez tracés.- Rosbif gage 
^ue vous oe jouerez pas ; il dit que c'eft 
«ne marqu^erte mal aSemblée que votre 
troupe ) il r a une bonne pièct à ^e , au 
lieu d'en tcpcércnicc. 



XVII.' Souper. itfi 

Cruel que vous êies ! vous m'annoncez 
de fang froid des bals , à moi qui n'ai été 
qu'à ce que vous appelez chez vous une 
4creig7ie ; k minait tout a été dit, cela m'a 
donné plus d'hihneur quedeplainr, 

M. T veut déjà fe retirer, votre 

prophétie s'avance , lepauvreC. .auflî, 
nous en dérefpérohs. 
' Ma fcnfîtive ell morte , je l'aimais ,el]e 
m'avait fourni une comparaifon ; & voill 
cooame nous nous attachons par intérèc 
le plus fouvent; je crois que j'ai fait une 
faute contre la bonne phylîque ; je l'ar- 
rofaîs avec de l'eau chaude , Cur ma che- 
oiincc, où elle avait peut être déjà trop 
chaud. Mon fèringa Se mes baClics , que ~~. 
' je n'ai pas lî migtotés , ont rclîfté au froid * 
ne m'apportcrcz-vous pas un jour quel- 
ques plantes particulières à votre Cor^? 
je ferais fiète d'avoir quelque chofe venant 
de il loin , cela ne vous nuira pas à mes 
yeux , iî j'en crois mon cœur. Adieu , ce 
mot eft éternel , cher tuteur , ne le chan- 
gerez-vous donc pas bientôt en celui de 
bon jour »? 
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I.JS Chevalier, 
Comte, le pmicait des deux etifans eft 
4e main de maître, comme elle dû des 
«êtres. 

S A I If T R à. 

Eilafenfîtivcî 

L£ CkEVALIS»^ 

3e mexappdle^ien la cbartnante coiii- 
yaraifon qu'elle lui afoiirme.CetK enfant 
^ tout aoie & totit efprit. 

Ha dame, d* Ejts r. 

Pour ça elle a bien raifon de von 
£ton4er, Comte > annoncer des'bals à une 
pcrrottne gui ne peut pas danfer , eft une 
cruauté. 

Ceft en effet renouveler le iupplice 
de Tantale. 

££ Comte, 
II eft bon d^exetcet quelquefois votxe 
f hiJofbpbie , Merdamet. 

LA BAjtcitxa. 
Gtand-marci, c*cft tioac faite damai 
^ns proJît 8c de gaiié de coim 



.«Google 
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LE Comte, 

II Ëiut réparer cette faute involoji taire , 
Se forcer vos applaudilTemcns , non par 
3*exécution, mais par le fujet; il me 
^mble qa%t ce(bir , les Mu& ont un peu 
boudé, je YCux au moins réveiller celle 
■du chant. 

Madame u'Erst. 
Je fentiûs qu'il dous manquait quelque 
choie. 

Madame de Livt z. 
Il faut convenir que , ce foîr , rien ne 
nous convient mieux qu'une chanfon. 
X£ Comte chante à la Marquifi, 

Jeveux,Aiuictte, en va ckanfon, 
' De loi &iie un tableau ficLcUe, 
El diie comine la RûToa 
Te price une grâce nouveUe i 
ijmiiAf foumiCe i ton enjouemau i 
En inflniifam elle folâtre ; 
CVftd'uo suffi iMetalnt £lt, 
<înetoiulMwxidtcûidAUffe. Mii 
Viâîme de VitAinti , 
Toifenk ca^fexpétitfwc s 
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Tu gardu pour lliuiiuitûii 
. Lei lendtet foins & rîndulgeoce^ 
De ha folide piété , 
Bien loin de tiiei avantage. 
Jamais de la févérité BU, 
Tu n'employas le dut. Ungage, fiù. 

Ton efprit, omi tita appci», 

Atnfi que l'atbre d'Aialante , ' 

Ofire-âeurs Et fraits rau}aun firti*, 
' Dont VaStmhlage noui encbaqie i 

Tu &ii avec grâce un couplet , i 

T-u fais commenter II Bruyère : 
. Avec loi le fige fe plaît , Bit. 

L'itre léger te croit I^ire. £''«. 

ComUen font heureux les ami* 

Que ton coeur feofible préftrel 

Tell les élus • >u ciel admis , 

AufE-^ôt dédaignent la terre. 

Si l'eftîmct & t'admîrer 

Pour te plaire pourait fi^e, 

le pourrais alors el^érer Bîi, 

Le benheur ijue mon cceur dé&e. Bit. 

LA. MAJLQVISE. 

S'il'oete firat qu'un coeur ffdUe, 
Tu n'as plus rien à défircr» , - 
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LE Comte. 
Belles & gcnércufcs Dames, jouife 
de tonte l'elEiCon & de tout l'em- 
barras de ma rcconnaiffance, 

i-A Marquise. 
Comte, rappelez-vous que le iiombr» 
n'effraie pas l'Amitié, & qu'il eft aufli 
flatteur pour elle, qu'aviliffant pour fon 
' frère, ' 

LA B A R O S ir E. 
Souvenez-vous encore que les peintre» 
& les poètes doivent beaucoup de leurs 
bonnes fortunes à leurs tableaux. 
LE Coûte, 
Je n'ai garde auflid'ouJïHer que vous 
•ïtes ici le corteûif général; que n'eiilliez- 
■ TOUS dans mon printemps ! 

LA B A R O N X E. 
Graiid-merci de votre fouhait, j'en 
aurais eu alors d'autres à remplir. 
LA Marquise. 

Et déplus agréablesiaurefte.lachanfon 
<lu Comte eft un rêve de fon imagina, 
Tomi II, j^ 
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tionjildoiiavoicbcfoind'tfnfaire d'autres, 
& nous 8ul?î. 

l'Ab B t. 
' "Nous fommcs fiîrs d'en faire de chat- 
mans, en coniinuam la cbanton-, mais 
Sainiré- en avait- préparé une. . . . 
S A I If T R t. 
Je me trouve trop heureux quand tnon 
^ tour ne vient pas -, j'ai befoin de ménager 
mes forces & mes tablettes. 

Madams de Lintz. 
J« ne dormirais pas après l'annonce, 
guère plus en attendant l'orage j ainG la 
chanfon nous revient. 

S A Ilf T R é. 
Elle eft longue, Se je l'ai mifc en iialieni 
Si puis c'en une romance-. 

LA B A R O N If S. 
' Tant mieux » ce genre prépare >a 
fommeil. 

S A IN T RÉ. 
Pourvu gu'il en ddnne la criti<ïue, 

{lichantt,) 
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Ai» : N.-io. 
D'une Paflourelle, 
Jeune , accorte St belle, 
MeuiiénamouTÉ : 
Se nominait Sylvie, 
L'appelaii ma mio; ~ i 

Amour m'avait juré, JJU, 

Sou( l'orme , i Jadaafe, 
N'entrait en cadçate 
Qu'avec fon doux ami. ■ 
Changions de houlette > 
De peine Cecrene 
Jamaii n'aviont géigi, , glt^ 

M^e accoutumance. 
Jamais difconTaiicej 
Préferioni mémei jeux: 
One dei to^urcerellcs 
Ne furent lidellei 
Comme l'étions loùi d^iw, SU, 
ToiqouM belle aurore, ■ 
Plus beau jou» -encore 
Amenaient b^au coudiail) 
■ Et nuit , bien que Nombre , ' 

Nous gardait dans l'ombte. 
Paflé-terapspluj tbuchani, Bù. 
X-'amonr de qa taie 
Xtonaaii jaloufit 

M» 
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Aux autres Paftoureaui i 
Le dis lans feiniife, 
H'étaii bian^e 
Qu'avoir tww de rivaux. -H^ 

Cervàa joui d'orage . 

Fuyant au village. 

Plus ne nous vîmes-nous. 

Fondit la tempÊte, 

Las '. c'eft fur ma iSie 

Qiie tombèren» Tes coups. Sti^ 

Le ciel i la ten« 

Rendait folwniie» 

El fe rafféiénaic 

Retrouvù Sylvie.....; 

Mais left» fans vie, 

Sjddas l'embra^it. S'* i 

Ai fui la contrée» 

Sylvie adorée 

Pas ne verra mes pleurs. 

Mais, quoiqu'iofidelle. 

Le fouvenif d'elle 

Oiara» encor mes dquleiuti ^i*^ 

Si vouln me plaire. 
Las 1 de ma Bergète , 
Paftoureaux,parleMnoii ■ 
Sa foi m'a menue ■ 
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TrimperK, Sjrivie, 

Te garderai nu foi. BU, 

Madame de Chance aux; 

Ce genre de ftyle eft-il ufitc en poéfie? 
n ne me paraît pas à la portét de tout 
le monde ; il a cependant une naïveté qui 
plaib 

D O R I r A L, 

II ne faudrait pas en aburer; mats, en 
le bornant à ia romance paftoraîe, il 
femble le plus propre à en bieh rendre la 
liRiplicité. 

X A Ma r q V I s é. 
D'Erby, vous ne dires rien. 

Madame d'E rb t. 
J'attends k traduâion italienne, Icf 
paroles en feront furement mieux encore 
valoir l'air. 

S AI NT R àt 
II acquerrait bien plus de mérite Si 
de gcacc dans votre bouche. 

Madame d' E rby. 
Je rapprendrai facilement, car il me 
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plaîr; mais, en aciendant , voyons-en 
l'cfFct. 

S A i tf' T it i ehxaUi. 

Mime AU. 
: \ La fyUOu itoEfiM t^dâdfiu im A" AtUi} 

Gtaviaetta c bella * 

M'erd iDnamorito"! 
Nice fi nonava , 
Ben mio la chiaroiva i 
M'ava ié giurato. Bîi, 

Non giammai iMa-n 
Ox con chi amava » 
£ for en> ^nato : 
11 celsto dolot 
Ci fvcllavA ognoE 
Il I&> alato. Bk. 

rpari volcri, 

I pari paceri 

Ci tcxa gimr: 

Oiammai loitoidle 

Fideli e belle 

Alire taoro fruio. BU, ^ 

Bella aurora , 

DI piiï beUa taean 
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Sen (il feguita : 
E ben ch« oTcura 
D'uni gioja pura 
NotM en Gompia. Su, 

lUndea inCelice 
L'amor di mia nite 
La tnrba de palier:' 
lo dico il ver, 
»l*era':.d<dM.ravtr 
De rÏTali ancofc Sf. 

Va gioMo di Me, 

Fi^eodo (empcflt, 

Nicemilafci^: 

Cade la faetn 

Sia maladetul 

Olflquauo nd coft&. AV. 

Togjiende.ildela 
Alla terra U vélo 
5i Taflcrcoara: 

Kirovai mce 

13ihC/o infelicel 

Nifo rabbtaçc!*va. Bit,, 

Fuggi dal pierej 
Afflanie fconife 
Non vedrà inie penc} 
Beo che infidèle, 

M 4 



ifji -LES Soupers, DE Vauci,usb. 

bgtata, audete, 

£ fempre t' tnio beat. Bit, . 

P« eflêtmi graio. 

Del bcne amatù 

ParhK mi ancor : 

La vez^ofa nke 

Ë ingannalrice 

Satit ËEdel ogDor. fiîi. 

Madame d'E a ir r. 

La difficulté c(l dans les élilîons, elles 
me paraiitent arbitraires, 
S ^ I y T R é. 

Elles le font en effet i mais je lesatin>- 
'diquécs , Se c'eft, je crois, ce qu'on devrait 
toujours faire pour le çhanc iialien^ fur- 
tout pour nous. 

LE COMMAVDE&K. 

Quand on a l'art d'écarter atn£ les 
épines, oti fe rehd digne de cueillit les 
rofes. . 

Madame De Chakceavx^ 
Ah!..,. j'ai cru que le château était 
écrafé; il n'y a point de chanfons, de lo- 
gogriphes mcaïc ijui fui0eoi me faite 
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teftec plus long-temps; encore toutes les 

enccces ouvertes 

LA MARQUISE. 
Cela devient cfFeilivement fétieux : cet 
. orage eft bien étonnant ; le ciel était Ci put 

avant foupei encore on auraic 

peut à moins i ma foi , Tauve gui peut. 



Wjj 
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I Ig» ' i=»- 

XVIII.' SOUPER. 

LA Mar<IVIS£. 

S Ë viens de recevoir une lettre du Mar^ 
i]uis. Ja n*av^5 pas trouvé dans (on 
porU'fcjiilie certaine- épître qui: ne: fie 
tant de plailtr dans le temps où elle tue 
fut adrefféc , que j'ofe croire qu'elle vous 
en procureta auflî : vous penfez bien que 
pcrfonne n'ell oublié dans fa lettre. Il a 
du chagrin. 11 comptait pouvoir venir ici 
pafTer quelques jours i mais le travail du ^ 
Minière e(i remis préciiement au icmps 
qu'il nous defHnait. 

jy O R I r AL. 
L'unique moyen de nous dédommager 
de ce contre-temps, & de l'abfênce du 
Marquis , tfi de nous lire fon épître; car 
il vous Ta fans doute envoyée ? 

LA MaRQVISS' 

Oui, avec quelques autres bagatelles, 
pour fournir d'ici à notre départ. Mais 



ne vogs attendez pa^ q^e j'aille lire les 
adorations de mon marii je fuis auffi 
modefte que le Comte, & je veux auffi 
avoic mon le^cur. 

LE Commandeur. 
Cela 'me vaudra le double plaide' de 
lire des chofes agréables, & de vou^let 
adrcfler. 

LA S ARONN E. 
Le Commandeur mourra comme le 
Comte de jV^augiron^ Içs hoquets de (oa 
agonie feront des foupirs galans. 
' S A I N T R i. 
Qu'cft-ce que ce Comte de MaagiiHînî 

LA BAflOif.SS. 

Je vous dirai Cela après répîtrc. 

LA MasiQVZSS , »u- Comnandear. 

La vpilà. Vous voulea donc tien 
prendre la peine de la liret Pendant 
ce temps, je rais m'afrànger pour baîffer 
les yeux & rougir aux endroits qui rexi-^' 
geronu 
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LE COHM AN D EVR lit, 

BOUQUET A ANNETTE: 

DUci , pour te jour de ta ftte , 
Jenepiâtt'ofirir )ia.bauqqeti 
Mieux vaudrait ua doux ttte-à-iSie ,' 
Où, libres, le coeur (atîsfàic, 
Nou* ertjant ftuls dans la oature. 
Nous lournoni enfemble un feuiUet 
Du livre amuf^iud'Epicurei 
Mail tu poftcdet la brochure « 
El K n'en aï que lefioet 

I Or , n'ayant foi qu'à ton livret , 
Que ae débite aucuii Libraire, 
El croyant tout auue exempUire 
Inférieur ou contrefùt , 

'. J'abandonne ici. b le&nrc- : 

Cette étude fur-tottï lui plaît-, 

C^ le diable de la nature , 

C/eA par liù (eul que tout Je ait. * 

Me'pouvBU boii-||)uj-, Scpàurcaulct 

Tenvoyer lis , bliuet , ni rofe, 
r Pour la trouver plut takhe édofr) 
; Cueille ta^pfe ûv ton lént ; 

PlUsiiasle^seâ^,ronfa», . . '_. 

. Ibitredeuxiebluetrepofe , 

^Lcl^epar lui wa~làtGÛk 
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Crâces i ces fleuts , i leur duiée > 
Te voilà pour loog-cemps parée. 
Sans emprunt comme Cuu defleto. 
Veuille le Keu de l'hymeaét , 
Exauçam mes lîncère) vçeax , 
De fon balàne fpioioée 
Confcrver ces fleurs pour nous dent 
Toi , que les fruits n'«iit pas faoaiet 
Dont la tige , (ouioun foignée, 
Réâfte à reropreùiie du lempii 
Annetie, toi pour ^ l'aunée 
Eloigne rét£ du printemps. 
Rends auffi grices à la nauue ; 
Qui te prodigua &os mefuie 
Le» dons du coeur 6c tes talent: 
Mab quand la prudence fév«re 
Dans (es fiifont aura romi* 
L'ordre &ial & néceflaiie', 
N'en craîiu pas l'effet ordinaire i 
Ton automne. aura de quoi'plÙKi 
Il tereftera des amii. 
' ' Ta vivacité retenue 

Efirécfair dite tins fracas V 
Ainfi ta gaité fouieoue 
Promet un hiver fans frimait ; * 

r ' Cet liiver miihe aura deï charmes 
Cl 'EotUrCtuS qui conitàlteoni ton- coeur ; 
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Tu r^naru pu 1> douceur. 
'• Alors, oubliant lit tt lofe. 

Et dédamnugé par U* ftuic», 
Je dirai : Si l'Amour regofe, 
L'Amidé veille Se je jouis. 

ZE ChevALSER. 

AhîMarquifc! 

LA MARQVJSE. 

Doucement, Meflieursi je vois bien 

l'objet de votre exclamation , c'eft de 

furprifc de trouver tout cela dans la 

bouche d'un mari.' 

LE ÇOMMAÎTDEVR. 
Marquîfe,- quand de pareils vers $*a- 
dreflent à vous.'le'rentimcnt de lafur- 
priiê n'cll pas celui qu'on éprouve. 
II*. MARf^VI SE. 
Mais ne trouvez-vous pas la pièce un 
peu faugrcnue qu commencemant ? 
D O R t r A L. 
Point du tout. Toutes Ici fois que la 
plaifantpric çft. légècc & garéc^ elle ne 
peut eâ^Eoadiet ya^lcï'e^meï i^u^cisï 
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elle eft à refprit ce qg*eft une pointe de 
vin il rbommé de bonne compagnie. 
i A Mar qv I s b. 
Je fuis bien de votre avis : (î la pièce 
était d'un autre, je ne conruherais point, 
S AI yr R É. 
Marquifè y vous pouvez vous en Ber k . 
votre goût; te taâ d'une femme inllruite 
Se CenCih\e eft prefque toujours infeillible^ 
ZA Ma rqu ise. 
C'cft donc pour cela que Pouponne 
jljge fi bien-, car qui mieux qu'elle pof- 
sède ecs deux qualitcs-là? 

LS C H EVA IISR. 
■ Cela eft vrai ; & le Comte nous 6iic' 
tpujour9^un.nouveatt'plaifi£ qmoid il etl> 
multiplie les preuves. 

tE Comte. 
- Je vous entends, & commence tntf 
♦ozième lettre. 

On^ihae Lutn itt Cornu. 

- ■ 1 pi-.Bévii«r V}yf^ "• 

-.vi^ re£gi$.vo{jrç iattaJntii Jveritt 
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bien tard , charmante Aglaé ; les maudits 
vents Qc font pas dans ma manche ni 
dansmcs outres. Mon voyage a donc fait 
fortune au petit comité ? Ah 1 j'ai bien 
peur que rAmitié n'y ait préfîdc , & n'aie 
entraîné les voix : quoi qu'il en Toit , je 
n'ai garde d'appeler du jugement. La re- 
marque fur Trévoux cft jufte; c'eft une 
méprife , je la réparerai ; j'ôierat peut-être 

aulli ta tirade Il ne faut choquer 

pcrfonne , Se bien moins les corps. J'aime 
la bonne huile. L'article de la Corlè n'elt 
pas approfondi , je n'ai prcfque rien vu ; 
peut-être , après ma tournée générale , 
aurai-je davantage à en dire i ce fera ua 
fupplément à faire. A tout événement , j'ai 
Mlvoyé mon Voyage à fAcadcmie de D...Î 
cela m'acquitte du tribut de cette année.' 
Que mon voyage d'Italie ne vous eflraye 
pas , il n'aura pas lieu : j'ai bien reçu mon 
çong_é du Miniftre , mais je ne m'en pté- 
vaudrat pas. L'Intendant va en France.^ 
I-e Miniftre m'a tailléde la befogne, j'aime 
intctiK hâirc que d'aller m'amufer; les 
cet» qui (n'obrciTcnt, eh tireraient avao- 
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tige contre (noi : il faut favoir faire des 
ficii&ces. Pauvre Aglaé l la voilà baptiiiÉe , 
Se Tans dédicace ;■ un auffi joli temple ne 
doit cependant pas en chaumer. Allons, 
Je ferai un fupplcmcnt à la Corfc , ce 
fera pour elle. 

Votre oncle va mourir, il vous fait_ 
des cadeaux : voilàjs premier de conf^ 
quence dont il Ce foit avifé. Vous avez 
ïaifon , il ne faut pas brocanter cefte 
vieille porcelaine , ellf (ctvira d'aimant 
à quelques autres verroteries. Le vieux 
Lieutenant mourra , Se vous pourrez 
alors vous arranger de fes antiques. 

Je ne prendrai aucun parti fur mon' 
opéra, que je ne fois à Paris. M. de la 
B. ..... neme répond rien. Floquet cft 

toujours en Italie-, rien ne périclite : je . 
Qe veux m'occuper que de mon métier j 
il m'a atreoé ici , il tâut qu'il m'en tire. 

Adieu, belle: enfsnN Aune ]ongae,8c 
déitcieufe lettre , je ne ripofte que pat 
quelques lignes mal- arrangées; c'ell la 
pelle de comédie qui en ell caulè. Nous 
avons tous -les défauts des Comédiens, 
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& noas n'en avons pas la routine. Nfs' 
petite va mieux que les grandes; mais on ' 
fe tracalTe^ on s'aigrit : je m'apperçois-' 
déjà; que ceci fera le germe de plufîeurs' 
brouiUeri«s > mais- nous . fommes trop 
avancés pour reculer. Adieu eticore,^' 
pour combien de' tempis î » 
Ma DAMSDBeUAJTCEAVXl 

Ah I Comte , vous ferez furemen; 
grondé; voiU uoc lettre bien courte Se 
bien férieufc. 

M JLD AME D' E B-BT. 

Vous n'éitez pas à, votre aifeen l'éctî:' 
fant; jelepacirais. 

LE Cours, 

Cela eft vrai, j'étais tracafle par cette 
maudite comédie , contrarié d'avoir man^ 
que mon voyage d'Italiei tout celainâaaic 
fur mon bumear,&, par fuite, fur mon 
fijrle. Mais-vous allez voir que l'on ne me 
fit pas grâce. Pour cette, fois, je puis lire 
la réponfe, on ne m'y gâic pas; & It je 
rougis , ce ne fera pas de modelHe. 
(lUh.) 
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Dixtimt Lettn df Poupomte. 

lo Mau 1777, 

«e Vous êtes bien inaD(&cte , moif. 
mtcur tout court, d& me débaptifsr ff 
vîte-, je n'avais encore reçu que des cou» 
plimens domcAiques fur mon joli notn^ 
fc.vorlàqu'il ne me Tervira plus de ricn^ 
car je n'en vcui plus dès qu'il ncfera pas 
imprimé. Dites à ce furet: tout ce que 
TOUS voudrez ■, autant il m'avait plu , 
autant je le dételle ,'au point de t'effacec 
il )e le vois encore dans vos lettres ; n'en 
parlons même plus. Je ne renonce pas 
de mcmeau fuppJémem àia.Cor(è,mais 
adreflèz-leà Potiponne, en ne mettant 
qu'un gttjs P. Vous avez biet» ratfon d« 
dire votrepefte de comédie; je gage bien 
que c'ell'clle qui vous empêche d'aller en 
Italie. Quand on forme de jcunespcr* 
ibimcs qui vont mieux que les grandes^ 
& qui ont de beaux yeux qui jouent le» 
trois quarts de leur tôle , cela eft- bien 
plus intérefTànt qu'un voyage od on ai> 
querrait des cotmaiiUnces qu'on procw 
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rcraît aux autres. Les chofes du moment 
font tort aux chofes palTées , c*ell la règle ; 
je là refpe&c trop pour vous enlever plus 
long-temps au plaint* de £àiie briller le 
bel enfant dont vous avez cru parler. 
Dans le métier que vous faites , lés dif- 
tf-aâions font fréquentes & toutes natu- 
celles. Non, n'allez pas reculer en ua 
auflî beau chemin : quand on va à la 
gloire, il faut méprirer les épines qui fe 
trouvent Air le chemin , cela ne &it au 
plus que des égratignures ; un coup d'œii 
en guérit. Je voudrais pouvoir vous en- 
tretenir fpeiftacle à mon tour ; mais je 
ne donne ni ne vois la comédie. Vous, 
Qui avez ce double avantage fur moi , je 
TOUS prie Je me tenir au courant de vos 
plai^rs i ils feront toujours une partie 
des miens > & mon cher tuteur doit être 
perfuadé que rien de ce qui lui arrive > ne 
m'eCt indifférent ». 

ZA Baronne. 
-Ah! la petite mafquei elle edfurîeufe 
'de perdre fon nom , & de vous voir for- 
mer la petite Corfe. 
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Û A B B È, 

Le motif de fa jaloufie eft fi pur, 
qu'elle porte fon excufe avec elle. 
i E Comte, 

Attendez , attendez pour prononcer fur 
cette charmante fille. Si quelqu'un fe 
prefiait de la condamner , il aurait Ëcu 
de s'en repentir. 

Madame de Li ntz.' 

ILa ça , quoique je n'aime pas les ago*: 
nies , comme elles ne reflemblent pas 
toutes à cellç d*HutrmC4& que la Ba- 
ronne nous en annonce de galantei, 
voyons celle du Comte de Maugiiron. 

LA B AjlOlf NE. 

Il était neveu de l'Evêque de Valence, 
& il mourut chez fon oncle en lyéy. 
Une heure avant la . mort , pouvant k 
peine fc faire emeadtc, il diâii CQS 
vers-ci : 

* Tout neuR , fe m'en apperçoîi lùca ; 
TroDchin, fi tutti dui le monde. 
Ne iâunit piolonger tau joui* d'une Acmde J 
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Mi d'AumoDt ( i ] eu Ktraiicher ma. 

Voici donc mon heure dcrniète. 

Vco» , Bergères 8c Bergo'i , 

Venez me feuner la paupière ; 

Qu'au murmure de vos baiferi 
Tout doucement mon ame foît éteinte. 
- Mourir ainfi dan» leibrflt del'Amonr, 
> ,Ce&d\i trépas appoint feniir l'attente, 
C'eft s'eodorsiit à U fin d'un beau jour. 

Do RI r 4 L. 

Vpilî desvery -bien ooulans, bien hat- 

jponieux, vraiment aflortis au fujet. 

LE C 0,M H jÊ N. D E V Bi. 

■ Je fuis fiîi;qa^il n*y a que l'Abbé qoî, 

ttéologiquement , n'y donnera pas fott 

approbation. 

Je n'ai qij'àTuppofer que CCS vers ont 
été feits pat Ovide mourant, Catule, 
Horace , Anacréon , ou quelques antres 
"ïoctcs de la Grèce oud= Rome,& ie 
ferai de Tavis de Dortval. Les images font 
douces , vi&aiciSc pkilofopkiques: Jevous 
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.dirai même que la fin du Comte de Mao- 
^iron fut digne du commencement ; car 
ayant entendu du bruit dans Ton anti- 
chambre , Se témoigoant de la curto^lé, 
on s'emprefla de lui dire que c'était le 

Grand-Vicaire ^k! boM, dit-il.y* 

■vais tien les attraper; Us croient nu tenir , 
&Je m'en vais. £n efFct, il expira. 
LA B A k O N NE. 
L'Abbé , vous en favez plus que mot % 
l'ajouterai cela à mon répeitoire. 
■V A a B é, 
■tl ferait malheureux qu'il fiât voloini- 
oeux en ce genre. 

lE CU EVALIER. 

Pourquoi? leserreursdes autrcsnous 

fervent fouvent de préfervarif. 

S A I If T R È. 

Quelquefois de modèles ou d'ezculès. 

Madame d'Erbt. 

Il y a long-temps que nous n'avons «u 

des nouvelles de la Li/e _du .Comte î M 

«Tait commencé ie romain par • la £11. 
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J'aime Pouponne de tout mon cœur } 
mais cette Life m'infpire une autrç forte 
d'imércti je me la peins un peu fbur- 
«oife , u n peu chattemite. 

z E Cours. 
Vous en approchez Ml^utfe [appeler 

le quatrain 

LA M4RQVISE. 

Oui , celui que nous avons trouvé lî 
cxprefljf(i). 

LE Coûte. 
La pièce que je vais lire, y repond. 

Tu vieot de me rend» la rie , 

De rouvrir mon aine «n bonheur. 

Te convaincre démon ardeur. 

Te plâre était ma feule envie ; 

Mail tn fenridûs fenner ton cceut 

Amonhommage, àmaiendieflê. 

Tu n'ei< croyais pa« mon ivreflê , 

Tu m'éçoueûs avec langueur) 
Et dans tes ycnX| quand mon regard avide 

Oieichûtla douce volupté, . 
Je ne croyais y voir qu'un fentimeni dmlde 

.. (*) Vqyei le qnatot^isie Souper. 
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fat riadiffcreoce airtté. 

Ek quoi! dus eu momeo», en nw rendant juflice ; 
Ton GOBut te dUatt donc que je Crvns aimer ? 
Ahloui,jeûûùiper, fouvent pqur monAipfdfoel 
Mût ni ffauias pu en le nleqi de dunncr, 

J>e fubjugun ce coeur, fenlible 
Pour le livrer un joui au défefpoir tettiblé.i..4 
Ah t Life, i ce foup^pn je le fw* fe fenncr. . 
. Pardonne, A pdne ^Happés du taabige, ■ 
■' CcA le fiûble des Matelots, 

JDe craiodra iufqu'Bu- bruit des fiou 

Qui viennent laoutir nu ùvage. 
<0f tous les arts & de toui les jodeas 
Dont tu me £ùs lionneur , un féal n'cft néceUàîref 
Un feul peut 'fur ine* jauts ftnier aille ^teew^ 

lÂCe , c'eft celui de te fim s 

Si i'enftù* tnalwe, c'ell i tm 

Que des autres je tùi boaaage; 
iQu'iU foient les cenGdens, les oi^anes , le gags 

De Jon.retouT & de ma foi -, ' ■ \ 

Mais fi ma tendrefle te touche, 

JXvine Life, que df inot 

Un aveu chimiàDi de ta bDUçhQ 
\ FaOe plutôt un Dieu qu'un Ket, 

M^D^Mg DE ChANCSAVX^ 

£ùtos-vous utie réponfeàcela, A: dans- 
Ic langage des IMeux X ■ . 

Tome II N 
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■£* C USITE. '■'■• ■ 
* Non, le'lîylc vulgairte irie convenait 
autant ; j'ai eu peu de vers d'elle, 

M AD Ali E d' £ il il r. , 
Vous parut-on f«nfiblè,cnpcofe,àvotre 
nnJrepoéfte? j "■ 

■ ; £ ^' " C'oM rr.. 
Le jour, oui) le 'lendemain, non, on 
eut de l'htimeur; je ■préffai" pour qu'on 
me fît un lacrifîce gui coâtaît j il me fallut 
l'acheter » cïicorè ne fut-il pas complet. 
*^ , LA /^A,^-Jiv.f,&^, 

Il y eut un rcmercîmfent! S'flïi'eftpas 
long , ne nous faites pas languir, 
,. ., ,; . , ,,4^, ,:Ço.JW-r£. - 

J'y confens , "parce qu'en<ifet-ii eft-fort 
court. •'■ {lU'u.) 

Puj îe t'a!_vue , indéclfe, combatte e 

Les Kfles .d'im hnX penchant, 
Pliu j'ai TU ton Gouiage & lenaitre & s'abattre , 

El dgQs KM) «il' côuchaDC- \. ' ' 

L'aisour.,& le dépii-enfemble fe débattre. 

Plus j'ai fenti que ton tfgot 

Exigeait le dur lacrilice ' . ' 



,.C,<K,SIC 



XVIII. SOÙPEB. iji 

Qui pour un inftant de fupplice. 

Te fauve d'un fièclede maux. 
Un amour malheureux , Life , teroit leJ grica 

En effarouchant la gaiié -, 
Tu les verrai bîen:ài . avec la volupté , 
A ton premier fourif revMiir fur tes tracef. 
D'une chaîne éprouvée un amant délicat 

Te promet rétreiflte étemelle : 
Conronoe fa confiance, oublie-un iniidelle. 
Et fonge que l'on gagne en perdant un ingni. 

Madame x>'£ r b r 
Cette confiance me raccommode cepen- 
dant un peu avec votre Life ; car enlîn 
c'était (à première inclination , & on les 
dit bien fortes. 

LE Comte. 
Je ne fais rien de n.humiliant pour une i 
femme, que défaire des avances à un 
infidellc. 

LABAROlflfK. 
Ah ! pour cela , c'eft vrai ; je m'arrache- ■ 
rais ie c<rur, lî je ne pouvais en ef&ccr . 
le inonjtre qui m'aurait trahie, 
LA Marquis S. 
Le parti eft violent , je dis qu'il vaut 
N 1 
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mieux fouffrtr que mourir. Tout s'cfece 
fous la pierre-ponce du temps viiue4itc$- 
yous de la comparaifon ? 

D OR 'r At. 
Qu'elle eft poétique & pleine <l<i fc»s- 

LA MA'-Q.VI SE.^ 
J'ai tremblé <iue vous ne la trouvalE» 
à prétention. 

D o KJ r A t.. 
' Non , ce n'cft pas votre tournure, voua - 
avez l'énergie de la nature , qui eftla Ceule 
Tigoureufeic'eft comme les expteflions 
tngulières de certains pawis i on fent 
qu'elles font parfaitement , Se en quelque 
forte , exdufivement propres à rendre 
l'idée qu'elles fixem , & l'on éprouve 
l'impoffibilité de l'exprimer , à l'aide des 
termes uStés, avec la même force & 1» 
même précilion. 11 y a un rapport d'har, 
monie , foit imitative , foit pitiorefque, 
entre les mots , les fons & les idées , qu'on 
fent très-bien & qu'on ne peut pas rendre 
■ df même- 
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lE CoSfMANDEV S., 

Je (eus cela comme vous -, j'ai ma com- 
ftianderieenBourgogne^jenieruisamuré 
ï étudiée rancien patois du pays , je lui at 
trouvé , par excellence , cette énergie 
dont vous parlez. 

L* A B B é. 

Ceft dans le fameux la Monnpye qus 
vous avez du .l'apprécier. 

LE COMMAifDEVR, 

Judemetit, c'en uA poëte charmant; 

Tes noëls ont un Tel indépendant » même 

de celui du patois qu'il a employé. 

LÉ CnSVALtERi 

Je bÀ% grand cas de ce Dijonnais , iioa' 
feulement comme bot) poëte , mais encore 
comme excellent critique, 

L & C O MT St 
A-t-il faitiî'autrcs poéfics quefes noclî î 

tE CHEVAVtEK. 

Beaucoup , des odes , des éptcres^ des 

poéfies légères ; il a mis la plus grande 
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gaitc dans (es pièces fugitives , & fur-tout 
dans les épigrammes. Je m'en rappelle 
une qu'il fit au fujet d'une jolie femme , 
qui demeurait à Paris , place Saint- 
Michel & qui avait un mari fort laii 

> A la Place de Saiiii-Michel,- 

D'iin côté' l'on voit l'Aoge 
Qui combai l'ennemi du ciel, 

El fous fe« pledt le range; 
De l'auire on voie un Diable auH! 

Avec UD Ange aimable ; 
Mais VAngt, de œ côié-ci, 

Efl placé fous le IXable. 

V o A I r ^ i~ 

L'idée eft jolie ; mais la verfificâtîon la 
dépare un peu', la Monnoye.faifait raicBX 
dçs vers ordinairement. 

S d I If T R à. 

Cela eft vrai ; fon ode fur là mort c(l 
fuperbehient verfifiéc. 

Lji B ARONN E. 

Ah ! faites-nous-en grâce , 8c fauvci- 
noiis par un vaudeville i car voilà bien 
Je l'crudiiion aujourd'hui. 
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LA Ma rqu I se. 
Eh bien ! Sainité, avez'VOi^qttCigue 
chofc dans ce genre î ■ •'•■^■■' ■" ' 

S AI KT Ré.:. :i ., : 
J*ai traduit ou imirc ifne aVitkti ita- 
lienne, dcTopéra d'JUhïd'^qis'i' piSi 
pour un chef-tj'ceuvte de 'mufiqiicjniai» 
les parblcsi font un chcf-d',œuYrç d'inuper- 
tinence,& les Daines ne le pardonneraient 
jamais, fur-tout Madame d^Èrby. 
Madame d' E r by. . 
Et, juHemetit, par le'droft qud me 
donne fur vous le titre de votre Bergère, 
je vous ordonVie de chanicr cecte ariette. 
LA MaRQ. U I s £., , 
El moi, je vous fers de caution contre 
le courroux ou la rancune de. mon fçxe. 

S AI NT RÈ." ' •'■ 
Allons , Mefdames, avec de tels ordres 
A: de femblablés àfltrranceï, c'dffi à Wdus 
à trembler. ' ' ■ 

(// chante.) 
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•AlK.ÏJ." II. 

Ùon pin a nifoa de dire : 

Mon fils , de l'humide empire 

Une fcnime t& le tableau: 
Plui l'onde en. eft limpide, 
Et pliH^ette cft peiâde , BU. ' 
Ccû tous la joun un m aouveao; 
Coup «Focil, (oypir timide i 

Oui , mail cet art «S perfide, . 

Et la femme eA comme iWn. Sî*i 

L'ÎDconfiance & f envie 

Se partagent d vîei 

Son frin, qu'élu déconvtr,' 

EAla mer ^i' l'entr/buvre, 
Jx^'ofbe un tondMBu. 
Tuis fei regards, fei caiefléti 
Jufqu'i fi» faveur* traîircfliu. 
Sent un ieudl i fleot d'eau. 

Pareille à la Sirène, 
' Sa voix fiatteufe entraloVi 

C'^ un nouveau danger,- . 
Rien ne pourrait t'eo. dégager, 

Mon pire a raifon de (firet 
Mon fil), de l'humide empire 
Une femme ett le tableau i 
li'inconiUnce Si l'envie ' 
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Se partageai fa vie. 
Son fnn , qu'elle iécomtt, 
Eft la met qui a'entt'ouvte, 
Au fond c'eft un tombeau * 

C'cft un tombeau, > 

CcA un tondieiu. 
Pins Tonde en eft limpidci 
Et plu* (Ole eft periitlej 
Ceft tous les joun un an DouYean. 

Coup d'oeil, fou^ tinddei 
Oui, mû* «ec an eA perfide, 
El la femme cA comme l'eeth 

Pareille i la Sirène, 

Si voix âatteuCe entraîne i 

Une .pareille chabe 

EA un nouveau danfer. > 

Madame d'Erèy. 

Ilfdift avouer que ces ItaHena (bntbien 
grolliecs Se bien ineonféq tiens i car toutes 
leurs pièces ne roulent que fur les femmes 
8c tout en les adorant , ils les déchirent à 
belles dents. i ■ 

S AX NT Jti. 

C'cH le propre des gens paâîonnés , tl^ 
fentem vivemcntflceïpTimcnt de nacme. 
L'homme très-^fca^le aux faveurs de ^ 
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niaîcrcffe , doit l'être en proportion à (es 
perfidies. 

laBar on ne. 

Non , vos Italiens font jaloux comme 

des tigres, & fouvetw fans fujct;je ne 

voudrais pas d*UQ Italien i^our inan,.m*of 

frù-il la plus brillante fortune. 

S A I N T R é. 

_ C'eft un préj(igéj j'ai voyagé enltalie, 
ils ne font pas plus' (aloux que nous de 
leurs femmes, tnais bien de leur honneur^ 
Les maris n'y font pas fi commodes que 
les nôtres,& ne fouffrent pas qa'on les 
afHche ; mais qu'on obferve les bien- 
féances , qu'on ne falle pas l'avantageux , 
«il un mot , qu'on refpeâe fa femme en 
public , alors un Italien fc mêle fort peit 
des détails intcrieursj \t Jtgishcat en eft 
unt preuve contimiellc : quant à leurs 
.lTiaîtreffes,cela eltdifféEenf, c'eft un bien 
qu'on peut leur ravir; tout cc-qui tend à 
les priver de cette propriétcprécairc, leur 
fait ombrage -, les fuites funeftes Jes intri- 
gues tiennent à ce principe, aux ufages 
^ aux influences du climat.. ,, 



\. Si, bien que les Italiens ^tdes.^çns 
charmans , de nous comparer, au pluft; 
perfide élément , à des . iu^ncs , - à des : 
çcueilsï^...., , , ,:.,:'..,..:■ 

_ , .S A,I N X K i^,■_ ., ;- , ;i „ 
. Ce ,n'çft .pas là',tout4-fait; Ja-coEifçi^ 
Quence de ce qiic je viens de.dire; niais^ 
pour vous convaincre que }e n'approuve 
pas toutes les cotxipi^rairpm quifqnt faites 
pour ;cJi|0quer votfiC fcjtc dans 1* chaqfon 
que j'ai imitée, je me faumms,à youse^ 
chanter, deùaain la -patpdic.i , - ■/•., 

Madam\e- d'Shwt. 
. Eft-elJe fèitet- ■ --■ ■■ ^-^'-î;'-^ • 

,Nori,iniîiisl,e]le.Ie fcia.,1..' . ,k-0 

LA IliAR Q V IS E. ■' ■ -^ 

Fort bien,' Saîntré, en faveur des. pé- 
nitences que vous vous impofez vous- 
même, nous. vou5.pardQnnons le péché'i 
nous fommcs mêmepiOircécs à vous tQduiie 
en lenuûon, 

•■ ■■■ -nV^- ' 
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LS CO^H M.AN D E IT K. 
' Mefdaines , Merdamcs , vous vous 
amufez à carefl'er Sainiréi à ta boane 
heure , mais vous palTez bien légétetnent 
fur la mulîque de ce morceau :(avez-v0us 
que , comme il vous Ta obfèrv^ > c'cA ua 
ebtf-d'oeuvrc , & qu'exécutée avec ac- 
«ômpagneaietit, cène ariette dok iaitz le 
plus grand tSeti, 

M ADAM s D^ErBY. 

NioiK en jugerons mieux quand la pa- 
M>dîe enïera fuce-, fi elle me plaît, je 
m'engage à 4'êx^cùter fui' \c font-piano j 
Dorivat & le Cùcntc nous accompagne- 
ront \ je crois que le Chevalier jpue de la 
flûte? 

X £ Ch eVALIE k. 

Oui» Mefdames ; mais il faut les par- 
titions. 

Saistrè. 

Je les zi\ 3c une bonne fortune à la- 
quelle vous ne vous attendez pas, c'eft 
que le Commandeur a apporté Ton balTon, 
Se que l'iAbbé joue dà violon ; aioiî notc^ 
foBcert fcf^ (tcS'bicn fouat. 
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h A Marquis M. 

- Il e(l biealîngulier que^ depuis près 
Ae trots fenfaines que nous Tommes réunis, 
nous n'ayons pas encore penfè à cette 
reâource ; la promenade 8c la chaflê ont 
fait tort à ta mufîque , demain ce fera fon 
itioiïiphe t mais comme il ne &udia pas 
fe borner i l'ariette italienne , retiroiîs- 
nous de bonne heure pour pouvoir nous 
lever demain, & préparer > dans la ma- 
tinée 1 quelques morceaux pour tVxéctf- 
tion du foir. 

X£ COMMA IT DEVR, 
L'aciette m'a fait faire des réflexions 
très- morales & très- férteufes. Je fuis fùi:., 
Marquife , que je ne vais rêver qu'au 
tombeau Ah! puifle celui que j'en- 
trevois , devenir le mien \ je ne regie:fte<- 
lais. pas la vie l 

LA MAHQ.UIS e. 
Mon pauvre Commandeur , il eft temps- 
d'aller TOUS couclicr, vous rêvez déjl. 
LS COHMANDKVti, 

' Oui, au t<»nbeair. 
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XIX/ S OÛP E R. 

LA M 4 Jt QV rs E. 

"JVIes amiî, notre concert a éte"cliac- 
maiiti comment donc, l'Abbé accom- 
pagné à merveille -, ce ferait grand dom- 
mage de. le reléguer au lutrin. 
.,L^ ^ BB È. 
Je croyais cette mufique italienne, plu J 
di0içile ;. mais., dès que j'en ai eu fa)(î la 
mouvement, je me fuis trouve au courant, . 
M jt nA M E d'£rbt, 
Mcffieufs, la reprife <i'crt pas aiféeià 
cet endroit, la iranlïtion brufque du mode 
exige une grande attention. 
S A I N t K é. 
Ceft'cë "qiie vous avez exécuté Tupc- 
rieurement ; Je connais peu de maître» 
même , qui joignent aii brillant de la main 
une précifîon auffi étonnante. 
Madame d'E rb y. 
Un compliment en mérite un autrCg^ 
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votre parodie eft rupétteure à votre tra- 
diidlion, & je vous dois la jufliée de croire 
& d'avouer que rcfprit a fait la dernière , 
& le cœur la première. 

LE COMMA»ï>eVR. 

Adorable ! m^ chère d'Erby , divine ! 
je parcage le ravilTement de Sainiré. 

S A I N T R é. 

. Comme ma reconnailTance. - 
Z.E Commandeur. 
Mon ami , j'ai tant fait d'ingrats en ma 
vie, que le moindre- témoignage de fèn- 

libilité épanouit délicieufemenr mon amei- 
&, depuis que le cercle des jouilTanccs fe 
létrccic tous les jours pour moi, celles de- 
ce genre me deviennent bien plus pré- 
cieufcs. Peu d'hommes peut-être ont 
moins mérité qae mot d'avoir des. en- 
nemis , &" pcrfonne n'en a eu davantage^ 
. Eh bien .au milieu des orages que la 
haine m'a' fufcités , l'attachement de 
qcelqires amis fidelles,que jcconferve 
depuis plus de quarante ans, m'a fcrvi 
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d'égide contre les traits envenimés dci 

LA MarQU liSÉ, 
Mats vous ne l'êtes pas , Commaddeuf } 
je connais votre cœur , il eft bon à- fen- 
fible; votre cfprit cft touCnéàla plaisan- 
terie , c'eft révaporaùcn de votre gaité j 
& la faillie modérée agace & ne blcfle pas i 
comment a-t-on pu fe tromper fur votre 
caraâère au point de vous petfécuter, 
vous qui êtes le plus tolérant de tous 
les mortels ï 

LE CoUMAlf DEV R. 

Marquifc , jÈ commmcncc par vous r*- - 
mercier de l'opinion que vous avei At 
moi, elle c{l &ndée en partie j mais le 
principe de mes défeuts & des perfécu- 
tions que j'ai éprouvées , l'amour- propre 
lui-oiétiic m'impore la loi, en ce ffioitent , 
de le facrifier, Se de vous avouer des 
torts que nos amis mêmes ont de ta peine 
à noiis palTer, 8c que jamais les indific' 
rens ne nous pardonnent-, ces torts Cota. 
de paraître tcop fentït ce qu'on vaut», 
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4'ofèr s'évaluer foi-m^oïc avec cette fran- 
chife que peut avouer le jugement , mais 
que la prudence défàpproùve.Gâté dans 
ma jeuhcdè pat quelques fuccès & quel- 
ques applaudilteoiens exagérés, îe n'ai 
pas attendu que le temps Se ma conduite 
Cuflent mis le fceau à cette opinion pré- 
coce.Ëtonnédespremiècescontradiâions, 
j'ai cru mon honneur 8c ma réputation 
intércflés à forcer les fufFrages qu'on pa- 
raifiait me refiifèr; alors, fans art, fans 
Comparaifons , fans ménagement , j'ai 
déjdoyé avec profofionce que la nature, 
l'éducation Se l'étude ^ avaient mis de 
moyens en moi; qu'cft-il arrivé de cet éta- 
lage Indtfcret? Qu'à la vérité j'en ai im- 
{tofc aux fois, mais que j'ai heurté les gens 
qui Te croyaient au moins à mon niveau { 
que j'ai alarmé ceux qui auraient volon- 
tairement rec^onnu ma {itpérioritc, li je 
ne reuflc pas alEchée; que j'ai irrité mes 
maîtres , & que de tous je me Hiis fait des 
ennemis plus ou moins a<fli^, en raîfon 
des rapports que je pouvais avoir avec 
eux. Ajoutez à ce ubleau , que , né avec 
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une ame honnête, mais fière , je me fuis 
encore trompa en croyant que le Qiépiis 
pie ;ga;-autiratt Se me vengerait ;a(Iez de 
mes dctraâeurs , de qae bien ùtae (n&- 
fait pour échapper à la cenfuce. Pénéné 
de cette vérité, contredite journellcmen: 
par l'expérience , je inc fuis cru impéné- 
trable ^jix atteintes des méchaiis -, &■, mat* 
Ivureufement pou^ i^pii; lorfque )V 
ceipmencc à les fcntir, trop de feniîbilité 
^yant allumé ma, bile, j'ai cru qu'il était 
d'une légitime défenfe de repoufflerlïn-! 
jure avec le ton véhément de lindigna* 
uoaî autre Cfteur, autre faute; j'ai aigri 
davantage les efpriis , on m*a tendu des 
pièges, on m'a excité àparleri franc, Sc 
ennemi de ladilHmuIation , ).'ai cpancbc 
mon cœur î févèrc par principe, indulgent 
par réflexion, j'ai mal mené les uns, je 
me fuis livré aux autres ; en6n , jufi^u'à 
mes bien^its que je n'ai jamais pu refufer 
à ceux ^ui les recherchaient , m'ont plus 
d'une fois compromis; & je n'ai, dans 
ce moment ,point encore d'ennemis plui 
envenimés contre moi , que cevx à 9^ 
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la reconnaiffance à paru un fardeau au- 
dâQusde leurs forces: reptiles dangereux, 
qui , non-feulement ne rougiflent pas de 
l'oubli du bienfait, mais qui , à peine 
dégourdis, percent le fein qui leur com- 
muniqua fa chaleur. L'homme né pour 
aimer Ion femblable , j'obliger , le fe* • 
courir , rexpérience le force à le méfefti- 
mer , à le craindre & fouvent à le déiefteri 
iï faut fermer (on cceur , cacher fa_ 
penfée, même la, trahir, pour trouver, 
quelque fureté avec lés perfides humains ,; 
ou aller chercher parmi les brutes la gra-, 
titude & lescare(Icsque,plusciot:ilcsaux^ 
lois de la nature, elles prodiguentà celui 
qui pourvoit à leurs befoin^. 

Mon cher Commandeur , quel cil nn- 
dividu dans la fociéic, qui n'ait pas à fc 
plaindre d'avoir mal plaeé Tes bienfaits , 
ou excité l'envie? Ce gui diftingue de l'être 
ordinaire le ycritablePhilofophe , c'eft 
que le premier fc décourage où celui-ci 
redouble fes efforts : une conduite foa- 
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ttnue, de la patience, triomphent tou- 
jours de la jalou/îe ; je conviens qae 
ringraiitude afflige & flctrit une aine fcn- 
jîble f rependant , avec le goût de &ire le 
bien , il cft difficile de s'y rcfufcr, quand 
rhumanitélc réclame; ne nous endutcif- 
Tons point contre l'indigent , par exemple, 
parce qu'il y a de mauvais p4,uvres ; nous 
ne punirioqs ni ne corrigcrtonj ceux-ci , 
&nous aurions à nous reproctier l'aban* 
don d'un être fouilTanc. Je ne Tais lî je ni« 
ferai entendre , mais il y a quelque chofe 
qui me ditdu fonddu cccur , que tout ce 
qui émane du fcntimcnt , ne veuf'ctf e ni 
analyfé par une logique ftoîde , ni jugé 
dans la fermeiitaEion du reiTentiment, ni 
fur-tout érigé en fyftême. Mon ami » voyez 
les hommes comme ils Tont , Ôc vous 
diteit 

III nériiem , let pauVret tmU , 
Pbu^t fiai que de counoux. 

Je ne fais qui a dit cela , mais l'axiome 
eft , félon moi , plclû de fens & de vérité: 
Iiîec encore vous penfiez ainli } mais ce 
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que vous m'avez raconté ce marin ^ V019 
a allumé rimaginaiioD, la plaie elt récente. 
Oc je conviens que plus vous étiez en droit 
d'attendre, plus les procédés que vous 
avez éprouvés ont dû confondre toutes 
vos idées, & blcflerà la fois votre fcnfi- 
bilité Se votre fierté natureltei mais , dans 
de pareilles circonflances , quel cft l'avan- 
tage du Cage ? celui d'avoir des armes A; 
un ttianteau', ks aimes (ont la réflexion, 
lamodération&lafermetéifbnnianteau, 
l'opinion de foi-même,^ conduite Sç 1q 
dédain intérieur 

f.* 4b eà.- 

Jifflum & Unaeem propofift v'trum,,,,^ 

lxBakonkx. 

MifériçoFdc ! c'était bien la pçine d'in-^ 
terromprela^arquifcqiienous écoutions 
avec tant de plaifîr , pour nous débiter di| 
latin; mais puirquc la faute cft faite, pto- 
fitons-en, ^ fublHcuons à la morale , pouç 
nuancer, quelques bagatelles ^ui r4« 
mcDcot i'enjoumem. 
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l'^ B B è, 
Marquife, je vous demande pardon i 
ce qui m'efl; échappe , vous en faifîez la 
paraphtafe, cela m'a rappelé le texte..». 
LA MAR<2.U ISE. 
Je voue eti remercie au contraire; j'avais 
fait comme le Commandeur, le fujet 
m'avait entraînée; allons, Chevalier, nous 
nous adreflons toujours à vous' quan4 
npus voulons du gai ; êtes-vous en fondt 
aujourd'hui? 

LE Chevalier.^ 
Pas beaucoup ; mais faute de neuf, je 
^ôus puis donner du bon Jiafard; c'cfi 
un rondeau^, fait par quelqu'un de ma 
connairtancc , fut un joli pied ,& dont 
lé frein eft il efijoli. Je ne fuis embar- 
raiTé que de lapplication , Melïlamcs , 
vous y avez toutes des droits ; pour vous , 
Meâîèùrs, répétez tout bas, & drcdcz 
votre intention. ( // lU. ) 

* n eft joli, l'objet que je Ai&rti 

Qùxé , raifon , doia legard , doux foutire , ' 
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Zelroire a tout. V^ui autre* beaux erprits, 
A qui Ph^bus en annt.tant appiii, 
One ne fauriez. mieux jafer & mieux dire. 
Un fàn «lie a , donc je lais tout le ptix ; 
Je l'ai baifé, ie lai vu, je l'ai pri» , 
Par quoi l'Amour ici ne fait écrire: . 
. ^ : ; Il eft ioU. 

;:"S4Bis cet endroit, mia ce (êcrel pontprisi 
Où le plailîr (ait lentir fon cminre. 
Las ! Cupidon ne m'en a tien .apprit : 
Bien efl-il vrai que je vois à Zebniie 
-Deux petits pieds , & petit, pied veut due: 
. . -, Il eft joli. 

àtADAME DE C B Ait C EA,V X^- 
11 eft joli en effet: 

S A I if T R à. 

Voilà une charmante bagatelle; il ne 

faudrait enipruntcr di} (tyle iparotiguCi 

^ue cette ailànce qui d^nne de la molleffe 

au:x vers, & de la natvetéàrexpreflîoti. 

Madame de Li nt z. 

£h bien ! Mellîeuis, convenez qu'il y 

abieQ quelques-uns de. .vous i^ui. n'onc 

pas pu , en cdn(cietice-j loif re te fdn<kai|i 

dans tous fes détails. - : ■ > 
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Do RIVAL, 
La remarque eft cniclie & mérite pa- 
niitoDinQus avoôs eu jufqu'îcila difcré- 
tion de négliger notre droit de Bergei , je 
!c fois revivre en, ce moment, pour vous 
prier de lire quelqifb morceau de tels qui 
•Qt^piré au bufte , par la cotnpatairoa 
de la bafe. 

UADAUU de LitfTZ. 
" Le tour & f expreflïon font d'un homme 
piqué au jeu : pour ne pas augmenter mes 
torts ni Votre courrouK, je vais tacher 
de me rappeler des vers que me répondit 
ïe Vicomte de V..,.. 4 de mauvaifc profc 
limée gttc je lui avais envoyée , pour 
avoir de lut mon portrait. J'étais aU; cou- 
vent , il Qvai't fait celui d'une de mes 
amies , je voulais^c mien : voici ce qu'iï 
répondit à ma pièce , que je ne vous dir^ 
certainement pas , car il n'y a de bon que 
les irimes qu'il a prifcs ; or , écoutex t 

]« s'a, bdleF ^\x'tùpÀSi ton tabljnu, 

Su ^tailftat Campafpf , Ap«Ue 4evifli untre: 
Quand j'iinraù fE>nFalent,-U p'cftplu] d'AIcxand •«. 
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3e me fuis idélié ie mon Cuble piMnu , 
II tbt , poer mt>& rfpM ; écé itop tnireprendre. 
Sam atûîRdKiti' beaheni ,'î'"»<^i'' ^ éeiialouK^,' 
BIflffi U: moddlie , ^Ituiné^on coarrous. 
Plijs aif^ctat ^'^»«iK un feu -gui vient de aatirëi 
X^btptjçnjiaûc tous ^eii^^, la 'faix. sont ,yafi; 

-Slût, degrâce, jaii^ ne m; pacin de maître' j ' 
Mcrt-cet^ pa^ittàsàtr^'aAiiJ'eiiiâ le'fiMi> 
S5iJ«»eftéd(appi,oiafoi,c'sflpatimracIei ' ■ 

Qu'ilne.CaitpIusâujeu ,1'efprit feitlpcuiùnief -, 
-MàîiiS'égarant par fois, Vil prmS le ton d'otaclej 
-Mon cour, alors mon cOcuriaiUa'Ie réprimcf. '' 

Vous ne devA pas trouver ces vcrî-là 
foct ien<fre6,:'ils>ncroikqii*honi«Ët£t>'éh 
btenlnion amie les tr-ouvaad'esexprBflîfs' 
pour/c brouiller avec moi-, elle. aimait' 
!«■ Vîcoftite quj teiui rendait-bicB findére- ' 
in%atVmal^:^ct^ -)e .fus Ujviâjnie'de - 
cette ja!oufie , & je n'eus plus de vois '- 
m d'amie. 

^'-' Madame zfÊRsr. - 
Comte, vous qui avez l*ljri&- l'autre, ■ 
fuivci lï'fiijeiiji vcws la'baUfc. - 

Madaiïft'detihttSrlcClicvaHetnoiii ' 
Toim II O 
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veulent mettre k la mode , nous ac- 
' coututser à l'emprunt , pour épargner 
l'/mpôt > mais n.*allez pas, comme on dît 
vulgairement, reculer pour mieux fauter; 
car enfin , quand nous aurons ^pinfê le 
porte-féuîlle d*3utrur, il ^udra bienvenir 
au nôtre, 
MAUtjlMS nu CHAtrCEAVX. 
C'eft ce que vous allez faire , & c'eft 
ce que j'attends avec beaucoup dlmpa?^ 
- tieBcè, & pour caufë. 

L8 Comte. 
J'oTc) attendre de la complaiTance de 
Sâintté i qu'avant que j'etitame les lettres 
de Pouponne , il nous cbàntcra fa pali- 
nQdie}.pIus occupé de ma partie que du 
cbtmtj. j'ai .perdu quelque.chofe des-par 

l'A a B é. ^ 

Et moi.auflî, je ne fosgeais qu'il ne 
pa; manquer, les ritournelles.. 

Madame d'Mabt, ., 
.Vous nedi9in!eZ''.pas.jquenausneroB^ 
m>d^iuavec|U|Btçitveau:plainr* : ; 
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S A i V T X i. 

Monbuteft rempli, G mon amende^ 
honorable a trouvé grâce devant les 
Dames. ( Il ckantt. ) 

Vu luiflcauqui'lUira pf iRe , 

t^uoiqu^l motmanfOE ferpeilte. 

De la temmt ift k tableau : 
En vain du Dieu de Cnid* 
Elle craint l'an perfide , Dta» fiU{ 

C'cA Mua le* join^ piège BMTenii 
I>e penchant la diàde, 
£t le Hoitréciuî la Buidê 
Sur As yeuK met: foa baadeiK 
Douce , &iUeo« croeUe, 
Tout fe ligue contre cUti 
t? défir qui »%q mêle 
PÔM UD amant fidible^ 
On en croitfos cceur; 
' 'HaUUeuôcl'aduUU'&mnaiUe;. ' 

. Et4mt99)«elW)9)He-; 
~Qu^ellc^A*cx le Aeufk 
On gémit , on éclate , 
Tant de déuhw le fatté-i - - 



t^e ffdcvieiu ua iea4f«jiF'^ 

•■■ ' ' ' 'b't' 
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Un niifléau ^i fuit b ^ente, 
Quoiqu'il mumiurc & fetpeate , 
, De ia içminfi eft le tabl^u. 

Douce, faible ou àuella, 

T6ut fe ligne contre elle i 

Le Atëc qui^'ea ^Ib 

Priai un amant fid«l« , . 

Ilélai! oncioitfou cceur. TnUfiSt; 

En vain du t^cu <le Coide 

Eil« a^ni l'an pêrfidet 
C'éli tous*les jouis piège nouveau; 

Le pcuchaat la décide , 
Et le naiiTc qui )a i^ùde 
Sur Tes yeux met (bn baadeaii; 

Oa gimit , oa ititte , > • , - 1 . . 

Tant de douleur le &« -, 

Beautét , une ame ingr^ 

flic de von^ taunoem. TmSifoU, 

le -ç&fH'fE.' ■'■■ 

encliantant comme en iriaBt^Saîdti^ en- 
veloppe dans fofl'tttitfitè'dcs vértife' > 

LA ,M,4'.9iç.Me,",.:.' 

n eft bien nécefTaïre dePrlbbi èftîfJertir, 
coipme a npus't^onls 'dés 'cnU&h'; vous 
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ferez mieux de nous Itic une de vos lettces 
&Iaréponfe. 

i E Comte. 
Je fuis à vos or<ji;es. 

( // lii. ) 

Douiii/ne Lettre du Comte. 

aS Février 1777. 
» Un homme patient 8c bon , qui a If 
talent d'chdurcr , de plier ^ fans fe rebuter, 
prépare letKenKntrontriompheiOBConv 
mence par le fouiFriv , rtiat»tude &c (^ 
complaifance le rendent néccf&irc; s'il a 
un peu d'art , il peut (c faire défîrer , il el^ 
devenu unbefoin ,& tout e» grondant, 
on ne peut bientôt plus s'en pafler. J'ai 
- du moins vu arriver de ces chofès-U.,.. je 
ne (kis plus quel Auteur débute ainlî, ni 
pourquoi je cite ceue tirade;- pcut-êtrs 
me le dircz-vous r charmante Aghc î ce 
que )e fais y c'eft que je réponds à votrç 
lettre du to r & je la fuis. 

Je conviens que je peux être foupçonné 
d'smour-propre, on en^aurait à moins j 
s'il m'a fait ^re une faute , je raggravciac 
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ca TOUS nommant, ou plutôt je la np^ 
retat, 

Eft-ce vrabnenl çnvîe de (avoir rétymo* 
Jogiç de Verfcau , ou fna1icc,.faclTant que 
je p'ai point de Jivrc ici ? j'y vais de bonne 
£c» fur Tapput de ma mémoire. 

D'abocd il n'y a que les Blmanacsqut 
'difent les Verfcaux , 8c qui mettent deni 
^nes. esCcff le Vetfeau, und<sligii« 
du Zodiaque, pac lequel p^e le folal 
en Janvier. Les poètes dirent que Jupiter 
ayant etiicvé Ganymcde pour lui fctvit 
d'cchanfbn , le plaça dans tmc condeUf 
tion, à laquelle il valutletronKleVeifeau; 
mais ils (ont encontradiéhon avec eux* 
mêmes, car Ganymède verfàît lie i>câat 
qui,(iirement, n'était pas.derêair:il eâ( 
fellu dire le f^ez/èar. Plaiftnterieâpart, 
fonnom lui vient réellement de ce que 
ie mois auquel i! répond,eft très-pluvieus> 
la preuve en eft qu'en latin od l'appelle 
jiquarius t qm. veut dire pluvieux. Pour 
le nombre des étoiles qui compcfent cette 
conflellation, il varie comme les ryftcmes. 
Voilà tout ce que ma mctnoirc mefoutiùt 
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U'defTus. Vous voyez que mon érudinon 
ne va pas loin , quand celle des autres me 
manque. ' 

Le courroux de-Ia bonne tante devait 
en effet être rifîblc ; cette jeune ame au 
démon j c^ bien du ftyle;& lan-flexion 
qui fuit,cft réellement chrétienne &c très- 
édlBante. Voilàlesconlîqucnces dévote^! 
Ma chère amie , là ciel vous a fait , entrt 
autres , une grande grâce ; c'efl: de né 
vous avoir mis la dévotion en'fpeâadè 
journalier , que pour voas la faire appré^ 
cier. Si répidémie vous eut gagné ^ que At 
cbatmes perdus ! qae de talcns enfouis I' 

Non , je n'ai pas mis ta comédie en 
train; le« roncens Sz les bals", oui; les 
premiers ,podr m*égayer & ne pas laiflet 
rouillerma voix i les féconds , pour rendre 
aux femmes lespolttefles que j'en reçois, 
& ne pas faire dire que j'ai de gros appoin* 
lemens & qu'on ne s'en apperçoit pas. - 

Encore Rosbif, à propos d'étégic^ ma 
pauvre Chloris, qu'avais-tu afBiire-làî 
tout (êrt en certaines occafîons : je me 
f ouviens que dam mon printemps *, cat j'ea 

04 
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ai cit un auflî:, celle que je' mcitais fur la 
Scène avec le plus d'humeuc , n'était pas 
celle gui avait à en redouter les cfTecs. , 
. Ma foi ^ma.Nanioc damera le pion) 
iês autres uvales ^j'en répond» i mais m<i 
cbofc excellente i voir ,. c'eft avec quelle 
vérité la Baronne jcwic, via-à-vis. d!elIe^ 
la première (cène (ij>c'eit la feule qu'elle 
zcade d-après nature , mais, il n'y- namiuc 
.rienfCroiriczrVQUs ^e c'eft l'enfant qui 
nous l'a fait remarqueç^ Nousallpns toits 
mieux que je ne lîelpérais,, grâce aux fi*' 
quentes ccpétitions} le quatuor marche». 
, c'ctaitl ccueil -, mais cequeje VOUS aidit,cft 
arrivé', nous. fommes^laC... &moi, a 
couteaux tirés, ne nou^vojrantplus qu'an 
ihéârre ,,& de deux en çiijq mois , ce fcta 
Quatre & demi par an; & je ne me roo.- 
viens pas de m'ctre , en ma vie ,, brouillé 
en France , avec d'àutrestfemmcs que des 
infidelles ; ici cela ne pe^t pas m'aiiivet. 
. ^ous n'avct qu'une mire-grand ,. od 
rous n'allez qu'une fois la femaine louer 

/■ (■JDtniNuiifi*, niTt cU« 4c li Bif MBCt 
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au tevetfi i moi j'en ai trois ou quatre, & 
tous les jours. Plaignez-vous. Mais tout 
en recevant, ou donnant quînola, je dis 
tout bas : Si j'étais rue. , . , je ne jouerais 
pas, mon cœur & mon efptit feraient si 
leur aife , ils jouiraient , Se je mets dïi 
carreau Air du coeur , & on me 4it que j ç 
£]is un étourdi. Je le fuis en effet , mais 
c'élt des propos des perfonnes'qui m'cnr 
vironncm. O chère Aglaé ! où font les 
femmes gui vous rellemblcnt i Qui ell-ce 
qui vous apprécie comme votre tuteur ! '>» 

G'êft de Rosbif que vous lui parler 
énigmatiquemctit au commencement de: 
vôtre-lettre?' 

s M Comtb: 

Précifêment, j'aurais déliré qu'elle fe- 
fàt décidée en fa fâvcurj mais le fyftêmc' 
a&ittairela raifon. 

Mjéojiu e d'E rbt: ', 

Qu'cft-ce que cette Ghloris qui- tombb.- 

dts ttuesî.' - > 

o- ii ■ ■ 
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LE Comte. 

Je lui avais envoyé une élégie intitulée : 
h tombeau dtChloris. Apparemment que 
cette pièce lui avait donné la peu des ec- 
venans > elle n'a pas fait fortune. 
LA B J, B. O N K I, 

Si cela reffcirble aux nuits d'Yong, je 
ne vois pas le plaifantde ce genre.. 
LE Ca M T S. 

II ne faut pas que ce genre-là le (bk ;iC 
lui ^t au contraire une touche pro&nde 
& rembrunie } mais j*avoiie que le reve- 
nant Anglais a renchéri- furies Héraclites 
pafles & modernes ; d'ailleurs il cft trop 
monotone. Se dans Con fljrle. Se dans 
(es images ; il tra qu^iae fomme afies 
médiocre d'idées ; Se (es tableaux »*ont 
iQu'un colorit. 

Madame de LtifTZ. 

Ce qui m'amuft , c'en de voit le Comte 
brouillé avec deux femmes encinq mois , 
lai, le Chevalier dci belles; convenez 
que c'eft ce qui vous a le plus ^c£ti tà- 
hasi 
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LE Comte. 

Non pas pour le pet^onnel desbou- 
(leBfesj mais parce qu'il entre dans mon 
plan de fociétÉ de vivre avec tout le 
monde. 

MJD^UM De CUAWCZAVX. 

^Mais auffî vous méritiez bien ^ue ce* 
£unme$ eulleiu de l'humeur -, eUet vous 
. voTfticiHdcsdtftraétioiiSjUiiepréocciipa'* 
tion. .... Savez.-v(nis que nous ne iet par* 
donnoos fns atTémeat, 4uand douk b*ci> 
fommes pts l'objet > 

LA MaKQV ISE. 

J*aurais bien voulu voir la fcëne de i» 
BaronneavecNanine,c'cftIàun tableau i 
nais voTOos la répoB& de la charmante 
papille. 

lE Ct^HTE. 

Je peux la lire , quelque peine qu'elle 
m'ait faite ,. Se qu'elle me falTc encore v 
■vous allez voir comme cette chère enfanc 
étoit affcôée de la lettre où elle m'avait 
témoigne de rhumcur contre la petite: 
^i^c , Se comme Ton cœur a toujoucs 
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réparé avec ufurç les légers écarts de Con 
cfprit. (H- lie. ). 

On^Hmt LtVre de Pouponné.. 

ao Ma» 1777^ 

« Je n'entends rien, mon cher-tuteur; 
à votre conamenccnTem àe- lettre do tS 
Févciev -,. j'ai beau relice li mienne-, cela 
ne mltUlruit pas^davaotage j c'cft Ture- 
mcnt ma foute -, Se vousauiez l-indiilgencs 
de vous :irertre à ma portée. 

J'aireconnu votre complaisance ordî^ 
naire>à l'explication ^e vous me donnez 
avec tant de détail \ vqhs fémblez avoir eu 
petir de m'c0"atoucbciipac derrirudirion , 
ou de m'en donner plutôt, le goût : ne 
craigpez rien, je vous doi& twp pour 
TOUS oppofcr une réllUanee plus longue.; 
il fuffira qufrje devin» les yôtres, peut 
qu'ils deviennent les miens fans examen } 
puiflê cette réiîgnation diminuer mes 
torts, je rcfpère, mon cbatmanr tuceun, 
parce que , avec vous,rien n'eft-perdu-; 
je m'impolè de moi-même une rude pc- 
fticcncei c'eft de iie vous cas faire une 
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longue lettre ; mon erprit ne joue pas , & 
mon cœur efîà Ta gcnc. Je brûle &, je- 
tremWe de recevoir votre première leirrc-, 
mais l'air du pays où vous cces n'aura pas 
encore pu vous câaagcr ^ je m'en fuis 
flauce auuxfoi^jc m'enflatte encore. Vous 
q^ui-lifes Ci bien dans mon cœur, voyez CB 
gui s'y palîe , adorable, mceur , indulgeuf 
ami , ^ tirczrmoi furopiptement de l'état, 
où je fuis .M 

D'à RI VA L. 

L*^adorable créature ! quelle ame !. 
quelle fcnfibilitc Y 

t ji B A Ro une: 

Et dites jMeffîéurs les hommes, que- 
nous ne fommes pas^Ius tendres, que- 

VOUSi 

Xi E C H ETA LIE Jti 

Eoin de vous le difputer , nous n'avons 
feit tous que. profefler cette vérité ; vous 
ne feriez pas plus faibles que nous, lî 
vous n'étiez pas plus fenlîbUs.. 
LA. Baronne-. 
. Ah !. Chevalier , cek s'appelle f^rc uDje 
unauvaife H'n. 
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MADAME D^ E RB.r. 

Pour le coup , je pcends le pani dtf 
Chevalier. , ■ . . s 

Madame de Chxkceav x. 

Et moi auffi , \ iouWe titre j notre 
faibIdTe,quand cUc ncrtentquedeiiotre 
fcnfibilité 

s h A s A R O ir Jf E. 

N'en eff pas iBoin6 une faibleffe. St. 
£CS A^eflîeurs croient n'en point aToir„.„ 
Madame de Chanc eavx. 

Ils oc di£ent p^s cela, il jie s'agit que 

'du plus ou du moins 

LA Marquise. 

Mefficurs , fai un morceau à vous lire; 
on attù du Marquis visnt d'arriver de 
Jluffie , où il n'a trouvé que des chagrin» 
& des dcgoâts , au lieu de fa brillante 
ibrtune qui lui avait été offerte d'abord ;. 
car l'Impératrice lui avait confié Hntcn- 
dancc générale des Colonies de Saratov» 
dans le pays d'Aftracan : il s'y prenait fi. 
fckn, qu'il eût rempH les intentions de 



XIX.' SOO-PE». Jly 

la Czttinç en peu de temps ; mais fon 

rxllême n'était pas cefui de lès Boyards i- 
ils ont craiflt que la beauté Se la douceur 
du cHinat q*invita(rent laSouveraine de lai 
Neva, à doDDCr la pcéfcrence auxbord» 
fleuris duWolga.ptojetdePierreleGrandv 
en conlcquencc , ils ont fait échouer Se 
périr lacolonic,& l'Intendant s'iril trouvé 
enveloppé dans la dtfgrace génécale. Ce- 
galant homme a été quatoree ans avant 
de pouvoir être tembourfé de fçs avances,, 
& ilaeurhonnctctcdc ne vouloijr ppittf. 
quitter la Ruffie qu'il n'eut payé fescx éaitr 
cieis > après les avoir Tatis^ ,. il vient 
d'arriver avec les débris defa^srtunc;. 
reconnaiflànt de quelques fcrvices que le* 
Marquis a été afTez heureux pour lui ten- 
dre , A m'a adccHé ces vers-ci , que le- 
Commandeur voudra bien lire, caril)ç- 
a encore ici- de l'éventaiL 

LE COMMAIfDBUn:ltt: 
* En no» ccrdc* briUttu dès que voui paiaiffcc,. 

De tout f«* jvu. en vou* regarde , 
Et de Cm yeuxencoij nos , on a'apaiaflw, 
Au 2éiil te vont Toii le ù^ t* 4u&i4f ^ 
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Ont'appItuJiitoiubai.loiadei'en repcfuÎTr * 
D'avoir perdu fou coeur tt trouvé le plailîr^ 
A traveri le corail d'une houdie veimàUei. 

Modulez-vout quelques accords , 

Toui cxcileE d'autrei tranfports,. 

Oa voudrait être tout oreille. 
CcRuffc-lia !c talent dedevînetSc 
d'exprimer le. vœu de tout Te mondc_ 
LJ M.ARQ_VISB. 
Grand-mcrci , voici larcponfe du Mas- 
quiSjJe peux la lire.. 
Aux bords de ta Neva '.dam l'empire dés glaces ,. 
Que neuf mois le foteil regarde obliquement, 
favais cru. le) ulens , le génie & las grâce». 

Engourdi* fous le monument 

Eris aux marais de la Finlande ,. 

Et que fur une aride bnde- 
ApoIloD répandait à regtei & fans fruit' 
La lumière du jour & celle de l'efprit, 
l'oubliais, cher FI...., que, même aupiii tte? 
rOurfé, 

Iles vrais nourriHoni de ce Dieu 

Ne raleatiff^i pas leur coutfe , 
Etqnelefrotdpai-touteft'râguiUon du fetL- 

Anût.d'uneépouft chérie, 
Qui de âAtrs Stde &UÙ1 fût onbdlic ma vie».. 
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Soitor» la vertu , dianier les agrémeos , 

Ceft à mevyeiix avoir toas lei talens. 
I>'uneancieQn*ai™riéc'eft bien payer ladene;. 
X>s la mienne leçoii leifaiUei imérfti. 
Mon ctprit fit ces vers , P mauiUs l'interprète » 
Mon cœur lei avait bien mieux faiii, 

LA Baronne. 

Que n'avez-vous envoyé cela à tous Tei 
fournaus.Ics maris fe feraient peut-être 
piqtt^s d'honneur. 

LJ AÎARQeiSE. 

Vous n'en êtes- pas. qiii«esi le-Ruffe ft 

ripoUé^ac vous trouvcKz , je-crois, f» 

pièce plus habillée à ta françaife que la< 

première , qui n'ctait qu'une galanterie: 

eu robe de chambre. ( ElU Ut, ) 

* Du vico cen&ur intréejde. 

f Ardent ami, mari gtlBOtt. 

lufte apprédawur d'Anmdev. 

J'ii reçu ton poulet charmai. 

Aiofique le Dieu dé Cythère, 

b'Amhté porte' donc bandeau t 

Et le iieu vif de Cou flambeau 

Echauffe bien, plus i]u"il n'éclaire?- - ' 

Pour quelquei vers de feniinient , 

Fruit du coeur & non du gnùe ,, 

Ton aminé me ^ui&c 
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D'un brevet pompeoxi nient! 

Acedcre, au talcat peiu-hte , 

l'iuriii encore quelque! dioUi 

S,fousleàel qui nout vit na!tt«, 
Tavaù pu d'^ollon^nidieT lu lois. 

Mab jeté fur le fol aride , 

Où i'ù végété fêize hivers , 

Dui) uD râ' aux talens putride. 

Loin du goût des arts & des ver* , 
Au bord de la Neva, dans ces palûs de glaco 
Qu'élève pefammeiii le SUvon orguâlleuz , 
Que pouvait ton anù ^Sansmufes & fansgrlnt , 
II érari malheureux. 

Sansariffans inide Ocfou guide, 

J'oferai pourtant quelquefois 

Cilébrer de la tendre Annide 

Les vertu) & la tendre voix î 
Cal'aniiiié, ce baume'de la vie , 

Je chanterai la doue* anteur 

Sans alarmer ta froide envie ; 

Tout non cfpric «A dans nioa coeur. 
S A I y T R È. 

C'cft en effet bien une autre touche ; 
CCS vcrs-là font ftntis. Ah ! l'Amour 3c 
l'Amitié ont le talent de tout embellir. 
MaDjéhs i>\EMsr, 

Voyons fi vous aurez &it comme eux,. 



XIX.* s o tr f E ». jjf 
en imitant le roDoec du Tafle que nous 
, avons lu hîei^ 

SAIlfX AÈ. 

Je vtris encore donner prife à Dorival » 

^*ai brodé reran fujçt; cngcncral une pièce 

en langue étrangère ne me Tert que de 

cadre. 

L U B A KO N S S. 
Qu'importe la bordure, il s'agit ia 
tableau. 

S AIN T Ri» 
Voici le fonnct italien : 

SoStTTO BMt T^tt». 

Meoue che Taureo crm Vondeggia intarn» 
A l'cni{ii&&ome, con leggîailra errOK l 
Meiuce ch« il verroîgjio e bel colore 
Vi fa la prima veia il voira adoiao : 
Meiure die v'apre il ciel più- dùaro il gîcura t 
Cogliete, o Giovanetce i il v^o iiore 
De' voftri En& dolà aaoi i e coD amotfr 
&Bte fisTcnte ia lieta bel foggivmo 
Venà poi IVemo , .du di bianca nev« 
Suole i pogg) vefib , coprii U rofi ^ 
E le piaggc rarnar aride e méfie. 
CogUoCi ahi! ObIib, U fiai: ahl^^Mo- 
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Ou AigKt foQ l'oie , e'I tcn^' lier« 
E veIoce,ilfia coire ognicofa. 

Je i'at paraphrafé ainfi r 

Tandis , fntcha beautés , que de vas fronts altiers , 
Qu'embetlilTem cncor lei etreuci fcduifaotes , 
Becombenc moltement mille bouclei flottantes ^ 
Tandis que du priniempi tei vemii paffagcM- 
Ajauteni Inu éclat à vos grâces touchantes , 
Qu'un jour pur luîi pour toiu, que le ciel eit 

fetcior 
livrez & l'enjoueineot vos amei innocoue^r 
De la jeune tàifon cueillez les âcuii charmaRtei, 
El que l'Amour vainqueur en pare votre fem. 
Bientëi le trille tùver, defcendam ëesmontagad, 
Z>e flocon* argtntéi blanchira les campagaej. 
Sous îaa fouffle glacé la lofè Ce flétrit,. 
Il porte la langiKur au fein de la nature w 
Les nùSeaux enchainés fufpendent leur murmut»» 
Et l'oirean Tant afile, ou fe laii, ou gémit. 
1^ vaiadietcbei alors les filles de l'Aurore 
Sous les épaji faimati qui couvrent les guérecs i 
L'Amour & le piimempt . eux ftuU les font édore , 
It l'hiver bu loujoun la fàitoa des «egrets. 
Sachez, jenoes beautés ^qite peindre avec des aile» 
Les Heures S( le Temps , l'Amour & le Flaifir , 
Ceft dire aux coeurs glacés , incertûns ou rebelle». 
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■ t A s jt RO K y E. 

Comme vous l'avez dit , vous arcz 
délaye l'itaiienimais fcs penices s'y itoi*- 
vcnt , votre tâche cft remplie. 

,*-< JW-< ji e p /,f ^.. 

;Qi|i .eft-cc qui po«s envctta coucheï''" 

avec une chanfoD î . . : . . 

jW^2ïVJ«£^ DE Ll »tZ. 

■ Ma nièce quiaparodiéunairde'Roland.. 

Madame b''ERBY'. 
Oh rpour ça ^ tnaianre , vous ctcsd'ijnc 
indi(crctidn. .'.','.. " ^ 

Madame dé' L'ï^t î:' ^ 

D'une indifcréiion.,,- ...ehlmaXsïes 
échos, (ont au.iÇ tn^f^^ets que^raoi^jfat 
vous les avez i;ebftK«si.tojj|t t'aptè^oïMi. 

M'X'D'À -M'é-- ^iJ''J? '"kWlt, y- ; ^'' '■ ^ 

Au raqins fe ^ï(em-ifs guancl'6tL.riC 

parle ^liH^,_ , ° ,.. .^^v- ^ :"■■! ,^. .ucS 

.^.•~h4^.-MiAR QV I SE. 

Allons , d'^^}[ ^ 4etiek Viette nous 

revient de droit ; f^MW^ ^ts, ^Ç^*^^J^^PW 

paie l'ont entendue , tôt ou tard ils nous 
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la rcpcteraient , Se vous chantez mieux 
qu'eux. 

Ma o a m e o'E r a t. 
Ceft un cfTai que j'ai faiti tout le 
monde connaît Tair dans Roland: 

■ C^tstmoBT ^fitadfoS» Làrmtmt^tKç, 

Eh bien ! j'fti tenté 4e le p^odie^ fur le» 
mcines rimes. 

, LA MAitç trrs-E. 
Voyons toujours^ ce n'ed qu'en eHàyint 
fês foiccs^qu'o;i-les connaît Se qu'on les 
augniente. 
~ JUadame' D*£RBr ciaate. 
Ce K'cftpu rjL^onr » c'cfi loMntme ■ 
QuiUtledunnedeceilieuzi- Bii, 
'' En toifeallé voUce quei'ûme. iK>. 
" Aklliitonbonheordant mayétuE. Au; 

ITcAivter nu^mffî vvipRf cB.£p)iïlf»^ J^ondA 
OublitHii an ûâa.iet plaifin-, 
'l'ouï ce qui 'noin fiit cber au moiulet 
RuidoMlétKaixjalouz de ncMpUi^r 
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LA MARQVISS. 

Les parolesle foot-ellcs moins? D'Erby, 
je vous donne votre brevet ^ Saîncrc vou- 
dra bien le contrelîgner ; mais croyez* 
moi, n'oublions jamais, même au fèm 
des plaîltrs y ce gui a droit à notre ten- 
dreté y à notre reconnailTance , en ua 
mot , à notre fouvenir. Ne ^ndons jamais 
perfonne jaloux de notre bonheur, ce 
£êrut l'altérer : au rcfte , la morale de la 
chanfon eft celle de l'opéra ^ l'auteur eft 
en règle, &, de plus, c'eft une parodie. 
lîon foir , mes amis , j'aurai une nuit dé- 
licieufc , û des fonges vonsrettaceat tous 
agtéi^lement à mon fouvenir. 

tht du Jeuxihnt veiumê. 
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